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Vo  T  R  E  grande  réputation  dans 
VArt  des  Accouchemens,  m'engage 
à  vous  offrir  cet  Ouvrage  ;  l'Auteur 
sitoit  rendu  digne  des  fuffrages  de 
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ï Allemagne  >  fon  mérite  comment 
çolt  à  être  connu  en  France ,  quani 
la  mort  Va  enlevé  à  fa  Patrie ,  a 
fon  Art  &àfa  Famille.  La  méthode 
quil  a  tenu  -pour  inflruire  les  jeunes 
gens  jfes  rues  neuves  y  fes  découver- 
tes ^  étqient  demandées  par  tous  les 
Etudians  ;  on  défnoit  de  le  connaître 
quand  je  lai  fait  traduire  :  jai  cru 
qu'en  vous  le  préfentant  je.  re^ndrois 
hommage  à  votre  mérite  .&  au  fien. 
Puiffe-t-il  être  aujji  utile  â  ceux  pour 
qui  il  ejl  dejliné  ! 

Tai  l'honneur  d'être  ^  avec  le  plus 
profond  refpeâi , 

MONSIEUR, 


Votre  très-hnmble  3c 

très-obéifiTant  Serviteur, 

P,  Fr..  D I D  o  T  le  jeune, 
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P  REFACE 

DE    U  AUTEUR. 

Un  grand  nombre  d hommes 
célèbres  de  différentes  nations  ont 
donné  des  préceptes  &  des  fyftê- 
mes  fur  la  partie  Chirurgicale 
qui  concerne  les  Accouchemens , 
&  cependant  je  n'en  ai  trouvé  au- 
cun qui  ait  pu  me  fervir  de  guide 
dans  les  leçons  que  je  donne  en 
public.  J'aurois  été  obligé  de  cor- 
riger plufieurs  chofes,  d'en  ajouter 
d'autres ,  &  même  d'en  retrancher 
un  pius  grand  nombre;  &  c'eft  ce 
qui  m'a  obligé  à  dider  à  mes  Eco- 
liers ce  que  j'ai  compofé  moi- 
même.  Mais  il  réfulte  de -là  un 
inconvénient  qui  n'efl:  pas  moins 
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Tj-v^  PREFACE. 
gra^Fid  pour  les  Dîfciples  que  pour 
le  Maître.  Les  premiers ,  perdent 
en  écrivant  le  tems  qu'il  faudroit 
donner  à  l'explication  des  matiè- 
res, &  lorlqu'ils  n'écrivent  point, 
le  Maître  perd  le  fil  de  ce  qu'il 
avoit  à  leur  dire.  Le  moyen  d'y 
remédier ,  eft  de  faire  imprimer 
les  leçons  qu'on  leur  dicle ,  quel- 
que impariaites  qu'elles  puilTent 
être  ,  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu 
à  l'ouvrage  que  je  préfente  au  pu- 
blic. Je  l'ai  compofé  d'après  mes 
propres  obfervations,  d'après  les 
préceptes  du  célèbre  M.  Frid  que 
j'ai  eu  pour  maître,  dont  une  lon- 
gue expérience  a  conftaté  la  cer- 
titude ,  aufîi  bien  que  fîir  les  écrits 
les  plus  eftimés  que  nous  ayons  {ur 
cette  matière.  J'ai  eu  recours  à 
l'Anatomie,  furtout  à  celle  des 
corps  animés ,  qui  fèrt  de  fonde- 
ment à  toute  la  Médecine,  &  fans 
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laquelle  on  ne  peut  connoître'  la 
conformation  du  Baflîn  ^  de  la  Ma- 
trice ,  &  des  parties  de  la  généra- 
tion. Je  n'avance  rien  qui  ne  foit 
appuyé  fur  des  principes  certains 
&  inconteftables.  Les  Hôpitaux 
que  j'ai  longtems  fréquentés  , 
m'ont  été  d'un  grand  fecours  ; 
mais  le  malheur  eft  qu'on  ne  peut 
pas  toujours  faire  foi -même  les 
obfervatîons  artificielles  dont  on 
a  befoîn  ,  &  auxquelles  on  donne 
le  nom  d'expériences  ,  &  qu'il 
faut  attendre  patiemment  les  phé- 
nomènes dont  la  nature  fè  fait  un 
jeu.  Malheureufèment  encore  on 
n'a  point  toutes  les  obfervatîons 
qui  ont  été  faites  par  des  perfon- 
nes  fur  le  fcavoir  defquelles  on 
peut  compter.  Peut  être  le  tems 
nous  les  procure r.a-t- il  un  jour  ,  & 
nous  mettra-t-îl  à  même  de  décou- 
vrir une  infinité  de  chofes  nécef- 
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faires  pour  la  perfeélion  de  l'Art. 
Quant  à  moi ,  j'ai  actuellement  l'a- 
vantage de  pouvoir  y  contribuer 
par  mes  propres  obfervations ,  Sc 
de  pouvoir  démontrer  à  mes  Dit- 
cipies ,  furie  fujet  même  ,  les  véri- 
tés qu'elles  m'auront  fait  décou- 
vrir. J'en  iuis  redevable  aux  bon- 
tés de  notre  illuftre  Créateur  ^  quî 
vient  de  fonder  une  maifon,  où  les 
pauvres  femmes  enceintes  trouve- 
ront^ outre  la  nourriture,  toutes  les 
commodités  dont  elles  peuvent 
avoir  befoin.  Je  travaille  aéluel- 
lement  à  quelques  autres  ouvrages 
fur  les  Accouchemens,  qui  ne  tar- 
deront pas  longtems  à  paroître. 
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DES 


ACCOUCHEMENS. 


CHAPITRE    PREMIER. 


Le    Bajjln, 


<s...L 


ES  parties  qui  contiennent  le    Voyez  pi 
fœtus  ,    &  par  lefquelles  il  eft  obligé  i  n.&xn' 
de  pafler  en  venant  au  monde ^   font, 
le  Baffln,    Ja  Matrice,   &  les  Parues 


génitales  externes. 


§.  2.  Il  ne  fuffit  pas  qu'un  Accou- 
cheur connoifTe  leur  action  &  leur 
Arudure  ,  il  doit  encore  s'infîruire  dç 
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Z  ÊLÉMENS    DE     l'ArT 

plufieurs  particularités    qui   les   cori*» 
cernent. 

§.  ^.  La  cavité  du  Baflîn  eft  ouverte 
au  haut  oc  au  bas.  \Jouverture  fupé-- 
rieiire  commence  à  la  crête  des  os 
pubis ,  à  la  ligne  Taillante  de  ceux  des 
îles ,  ôc  à  la  première  vertèbre  de  l'os 
facrum.  Elle  forme  une  circonférence 
elliptique  ,  dont  le  diamètre  s'étend 
d'un  os  des  îles  à  l'autre,  &  dont  l'axe 
conjugué j  ou  le  petit  diamètre,  s'é- 
tend depuis  la  fymphyfe  de  l'os  pubis 
jufqu'à  l'os  facrum. 

§.  4.  Uouverture  inférieure  eft  foc- 
mde  par  l'arc  des  os  pubis  ,  par  les 
branches  &  les  tubérofités  de  ces  mê- 
mes os  ôc  de  ceux  des  hanches ,  par 
les  ligamens  facro-ifchiatiques  ^  Tos  du 
coccix.  Sa  circonférence  n'eft  pas  auHi 
régulière  que  celle  de  l'ouverture  fu- 
périeure  ;  cependant ,  en  la  fuppofant 
elliptique,  fon  petitdiamétre,  ou  fon  axe 
conjugué,  s'étend  depuis  l'arc  des  os 
pubis  ,  jufqu'à  celui  du  coccix  ,  ôc  fon 
diamètre ,  ou  fa  plus  grande  diftance  y 
d'un  os  des  hanches  à  l'autre. 

§.  j.  La  ligne  qui  tombe  perpendi-' 
culairement  fur  le  milieu  du  diamètre 
de  l'ouverture  inférieure,  ôc  qui  pafTe 
par  le  milieu  de  la  cavité  du  Baflin , 
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forme  ce  qu'on  appelle  fon  axe ,  lequel 
étant  prolongé  jufqu'à  l'horifon,  forme 
avec  lui  un  angle  aigu,  en  s'inclinant 
de  devant  en  arrière. 

§,  6.  Si  l'on  abbaifle  dans  le  BafTîri 
d'une  Vierge  deux  perpendiculaires  fur 
le  même  plan  horifonral ,  l'une  de  l'arc 
des  os  pubis,  l'autre  de  l'extrémité  du 
Coccix,  la  diftance  du  coccix  à  l'ho- 
rifon eft  plus  grande  que  celle  de  l'arc 
des  os  pubis.  Que  fi  l'on  forme  un 
triangle  redangle ,  qui  ait  pour  hy- 
pothénufe  le  diamètre  de  l'ouverture 
inférieure  du  BafTm ,  &  pour  hauteur 
la  différence  de  la  diftance  fufdite ,  on 
trouvera  par  la  Trigonométrie  un  angle 
d'environ  72  degrés. 

§.  7.  Telles  font  les  proportions  du 
Badin  de  la  femme;  elles  varient  quel*, 
que  peu  dans  l'homme  ;  par  exemple  , 

A.  Son  ouverture  fupérieure ,  qui  ejl 
■plus  étroite  que  dans  la  femme  y  ejl  ter- 
minée par  trois  lignes  courbes,  quis^é-i 
tendent  jufqu'à  l'ouverture  inférieure  , 
&  qui  occupent  beaucoup  plus  d'efpace 
en  haut  qu'en  bas  :  il  fe  forme  des  an-' 
gles  à  la  fymphyfe  des  os  pubis  ^  &  à 
l'endroit  ou  les  os  dês  îles  fe  joignent 
avec  l'os  jacrum» 

A  ij 
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B.  Dans  la  femme  les  tubérojités  de^ 
os  ifchion ,  &  par  conjéquent  Us  cinf- 
fes ,  font  plus  diflantes  l'une  de  l'autre 

que  dans  l'homme. 

C.  De-U  vient  que  le  BaJJin  de 
rhomme  a  beaucoup  moins  de  capa" 
cité  que  celui  de  la  femme. 

D.  Les  branches  des  os  pubis  forment 
un  angle  aigu  à  l'eiidroit  de  leur  jonc* 
tioîi  duns  le  Baffin  de  l'homme  :  dans 
celui  de  la  femme  la  fymphyje  ,  qui  efl 
formée  par  un  cartilage  plus  fort ,  fait 
un  arc  extrêmement  concave. 

E.  Uos  facrum  efl  plus  voûté  en  ar- 
rière dans  la  femme  y  il  T  efl  moins  dans 
l'homme,  &  il  rentre  plus  en  dedans.  ■ 

F.  L'os  du  coccix  efl  plus  petit  dans 
la  femme  que  dans  l' homme ,  il  efl  aufji 
plus  mobile  &  fe  jette  plus  en  avant. 

G.  La  face  des  os  des  îles  dans  les 
femmes  ejl  plus  large  &  plus  enfoncée 
vers  les  côtés  _,  &  de-là  vient  que  la 
largeur  des  flancs  ,  V  écartement  des  cuif- 
fes  ,  &  la  convexité  desfejfes ,  annoncent 
une  forme  de  Baffin  plus  parfaite  ,  & 
difpofent  la  femme  à  accoucher  plus  ai^ 
fément, 

§.  8.  Le  BafTin  de  la  femme  étant 
naturellement  conformé  comme  je  viens 
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de  le  dire,  facilite  la  fortie  du  foetus 
dans  le  tcms  de  l'accouchement  :  car 
îe  diamètre  de  l'ouverture  fupérieure 
n'a  gueres  que  cinq  pouces ,  ôc  l'axe 
conjugué  ou  petit  diamètre  ,  environ 
quatre  pouces  ;  or  la  tête  d'un  fœtus 
bien  proportionnée,  n'excédant  jamais 
ces  dimenfions  ,  lorfqu'elle  eil  compri- 
mée par  la  violence  des  douleurs ,  cette 
ouverture  fe  trouvera  allez  grande  pour 
donner  pafTage  au  fœtus.  Cependant  les 
ouvertures  du  Baflln  font  plus  petites , 
pourempêcher  que  la  tête ,  n'écant  point 
affez  comprimée,  n'entraîne  la  Matrice 
avec  elle.  Le  grand  diamètre  ,  qui 
furpaffe  la  difiance  qu'il  y  a  d'une  oreille 
du  fœtus  à  l'autre  ,  fait  que  les  épaules 
-de  celui-ci,  quoique  plus  larges  que 
la  tête ,  lont  aifément  reçues  dans  les 
os  des  îles ,  &  y  palTent  fans  rencontrer 
d'obflacle ,  lorfque  leur  pofition  eft  relie 
qu'elle  doit  être. 

§.  5).  La  cavité  de  l'os  facrum  fait^ 
avec  l'os  du  coccix,  un  plan  incliné  , 
fur  lequel  la  tcte  du  fœ^tus  gliP/e  len- 
tement &:  fans  précipitation  5  &  fans 
déchirer-  les  chairs  qui  ferment  l'ou- 
verture inférieure  du  Baflin.  Ce  plan 
dirige  auHi  l'occiput  ôc  la  poche  de  faiT/- 

Aiij, 
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nios  vers  l'ouverture  du  finus  externe, 

qui  efl:  au-devant  de  l'axe  du  BafTin. 

§.  lo.  Quoique  l'ouverture  inférieure 
foit  moindre  que  la  fupéricure ,  puif- 
que  foa  diamètre  excède  rarement 
quatre  pouces,  &c  que  le  conjugué  n'en 
a  pas  quatre ,  cependant  ces  dimenlions 
fuffifent,  parce  que  l'os  du  coccix  prête 
en  arrière  ,  ôc  augmente  parce  moyen 
îe  diamètre  conjugué  inférieur,  &  que 
le  petit  diamètre  donne  pafTage  aux 
épaules ,  lefquelles  font  comprimées 
par  la  violence  des  douleurs  ôc  par  les 
os  du  Badin.  Quand  même  l'ouverture 
inférieure  eût  été  _plus  grande ,  elle 
n'auroit  jamais  procuré  le  même  avan- 
tage {§.  1.)  que  le  plan  incliné  dont 
en  vient  de  parler.  Si  les  os  des  han- 
ches euffent  été  plus  éloignés,  l'arti- 
culation du  fémur  en  eût  fouffert;  car 
cette  articulation  faifant  que  les  fem- 
mes ont  les  cuifles  plus  écartées  que  les 
hom.mes ,  elles  foutiennent  beaucoup 
mieux  le  poids  du  fœtus  pendant  leur 
groirefle. 

^.11.  Cependant  pour  empêcher  que 
l'ouverture  inférieure  ne  fût  trop  étroite, 
la  Nature  a  fait  en  forte  que  l'os  facrum 
§c  l'os  du  coccix  fuffent  plus  éloignes 
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PLANCHE  PREMIERE. 
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A.  Les  cinq  vertèbres  des  Lombes. 

B.  L'os  Sacrum. 

C.  Le  Coccix. 

D  D.  Les  os  des  Iles. 
EE.  Les  os  Ifchium. 

F.  Le  Pubis 

G.  Les  trous  Ovalaires. 
HH.  Les  cavités  Cotyloïdes. 

II 1 1 1 1.  Les  bords  du  Baffin  ,  ou  la 
circonférence  de  fa  cavité,  formée  laté- 
ralement par  la  partie  inférieure  des  os 
des  Iles  ,  antérieurement  par  la  partie 
fupérieurç  de  l'os  Pubis,  ôc  Poftérieu- 
rement  par  la  partie  fupérieure  de  l'os 
Sacrum. 
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de  la  fymphyfe  du  pubis  dans  les  fem- 
mes que  dans  les  hommes.  Les  os  pubis 
étant  courbés  en  arc^  reçoivent  l'oc- 
ciput arrondi  du  fœtus ,  lui  fervent 
d'appui  ,  &  augmentent  la  predion 
des  autres  parties  de  la  tête  fur  le 
périnée  ôc  l'os  du  coccix ,  &  font 
qu'elle  s'allonge  im.perceptiblement. 
La  diftance  qu'il  y  a  d'un  os  des  îles  à 
l'autre ,  fait  que  la  Matrice  eil  plus  à  fon 
aife  pendant  la  groffefle. 

§,  1 2.  Tout  BalFm  qui  s'écarte  des  pro^ 
portions  que  nous  venons  de  donner, 
efl:  défectueux.  Celui-là  l'eft  fur-tout, 

A.  Q^uiefl  trop  petit  proportionnelle" 
ment  au  rejle  du  corps  y  joit  quilfoit 
bien  ou  mal  conformé.  D'ailleurs  ^  il  a 
quelquefois  la  même  conformation  que 
celui  de  V homme  y  &  on  s'en  apperçoit 
auxfeffes  moins  arrondies  &  aux  hanches 
plus  rapprochées.  La  fimple  infpeclion 
fuffit  pour  connoLtre  les  autres  défauts 
qu'il  peut  avoir. 

B.  il  l'efl  encore ,  lorfque  les  os  pubis 
s' approchent  tellement  de  l'os  facrum , 
que  les  ouvertures  en  dcviemient  plus 
étroites  :  ces  os  font  applatis  ,  &  fe  ren^ 
verfent  fur  l'os  facrum,  &  cette  efpece 
de  Baffin  fe  nomme  communément  Balfin 
comprimé, 

A  iv 
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C.  Le  BaJJin  ejî  encore  déjeclueux  , 
iorfaue  l'os  facrum  &  la  dernière  ver- 
tebre  des  lombes  s' avançant  vers  l'os 
pubis  ,  forment  un  angle  trop  aigu  _,  & 
réîrécij[fent  l'ouve/ture  fupérieure, 

D.  il  pèche  encore  ,  loffquefon  ouver-* 
ture  fupérieure  étant  telle  qu'elle  doit 
être,  r  Inférieure  fe  trouve  rétrécie  par 
Vos  facrum  &  le  coccix  ,  ce  qui  arrive  , 
lorfque  ces  os  rentrent  trop  en  dedans. 
Cette  forme  efl  encore  pire  lorfque  l'oS 
du  coccix  n'a  point  de  mouvement.  Il 
arrive  fouvent  qwe  le  viceVt.  efl  complif 
que  avec  ceux  deQ  &  ï^, 

E.  C  efl  encore  un  défaut  lorfque  T  ou* 
vertu re  inférieure  pêche  par  les  côtés  , 
de  façon  que  les  tubéro fîtes  des  os  des 
hanches  fant  très -proches  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  que  les  os  pubis  né  forment  pas 
un  arc  cijfe:^  grand.  Le  défaut  D.  Je 
joint  fouvent  à  celui- ci. 

F.  C'efl  encore  un  défaut ,  lorfquune 
femme  étant  hoffue  ,  la  tubéro f  té  de  l'os 
facrum  penche  vers  ïun  ou  l  autre  côté. 

Tous  ces  défauts  font  fouvent  que 
les  ouvertures  du  Baiïin  fe  rétrécifleiit 
de  deux  ou  trois  pouces, 

5.  1  3.  Ce  mal  a  plufieurs  caufes,  au 
lang  defqueilcs  on  peut  mettre  la  pre- 
îïîiere  ccnformation;  la  manière  doi^t 
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PLANCHE  DEUXIÈME. 

On  voit  de  front  dans  cette  planche 
un  Baffin  mal  conformé. 

A.  Les  cinq  vertèbres  des  Lombes. 

B.  L'os  Sacrum. 

C.  L'os  Coccix. 
DD.  Les  os  des  lies, 
EE.  Les  os  Ifchium. 

F.  La  fymphyfe  du  Pubis. 
GG.  Les  trous  Ovalaires. 
Wd,  Les  cavités  Gotyloïdcs. 
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la  fille  a  été  affife  ou  portée  lorf- 
qu'elle  étoit  jeune,  la  trop  grande  foi- 
blefTe  des  os  dans  l'enfance,  la  délica- 
îeiïe  du  fujet,  le  rachitis. 

§.  1 4.  Ceft  encore  un  défaut  au  Bafiia 
<i'être  trop  grand ,  mais  l'excès  eft  in- 
finiment moins  vicieux  que  le  défaut. 
On  s'en  apperçoic  aifément  aux  deux 
ouvertures  fupérieure  ôc  inférieure  ,  & 
fur- tout  aux  diamètres  conjugués.  Ce 
défaut  vient  de  la  première  confor- 
mation. 

§.  ij.  Piufieurs  Auteurs,  anciens  & 
refpe£lables  par  leur  fçavoir  5  pré-^ 
tendent  que  les  os  du  Baflin  fe  féparent 
dans  l'accouchement  ;  mais  piufieurs 
Modernes  font  d'un  fentiment  con- 
traire. 

§.  1 6,  On  diftingue  trois  fortes  d'ar- 
ticulation dans  les  os  du  BafTm  :  la  pre- 
mière, eft  celle  des  os  pubis;  la  fe* 
conde,  celle  de  l'os  facrum  avec  les 
os  des  îles  ;  la  troifiéme,  celle  du  coc- 
cix  &:  de  l'os  facrum. 

§.  17.  Les  os  pubis  font  joints  entre 
eux,  de  même  que  l'os  facrum  l'eft 
avec  ceux  des  îles  par  fynchondrofe , 
qui  eft  une  efpece  d'articulation  immo- 
bile ,  dans  laquelle  les  os  pubis,  ceux 
des  Uqs,  ôç  l'os  facrum  font  joints  entrç 
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eux  par  un  cartilage  dur ,  épais  &  fo- 
iide ,  lequel  eft  adhérent  à  la  fubftance 
de  l'os,  s'infinue  dans  les  plus  petites 
cavités ,  &  en  reçoit  aufli  jufqu'aux 
moindres  éminences.  Ce  cartilage  eft 
beaucoup  plus  épais  entre  les  os  pubis, 
qu'entre  les  os  des  îles  &  l'os  facrum. 
Cette  articulation    eft   encore  rendue 

Î)lus  folide  par  un  périofte  fort  ferré  qui 
a  couvre ,  &  par  d'autres  ligamens. 

§,  i8.  C'eft  là  ce  qui  rend  ces  os 
prefque  immobiles  ;  car  le  cartilage  ne 
fe  meut  point  fur  l'os  voifin  ,  auquel 
îl  eft  adhérent;,  il  ne  peut  non  plus  fe 
mouvoir  fur  lui  même ,  foit  par  le  rap- 
prochement, foit  par  l'écartement  de 
fes  parties ,  qui  font  trop  étroitement 
unies,  outre  que  le  périofte  ôcles  liga^ 
mens  l'empêchent  de  s'écarter  de  l'os. 

§,  19.  L'articulation  de  ces  os  entre 
eux  ôcles  liens  qui  les  affujettiffent  font 
donc  tels  qu'ils  ne  peuvent  fe  fépa- 
rer,  à  moins  qu'il  ne  furvienne  quelque 
effort  extérieur  ,  ou  que  le  cartilage 
n'augmente. 

§.  20.  S'ils  viennent  à  fe  féparer  par 
quelque  effort  violent,  il  faut  nécelîai- 
rement  que  le  tronc  vacille,  de  ma- 
nière que  l'Accouchée  ne  peut  ni  s'aider 
de  fes  jambes,  ni  de  fon  corps,  ^  I'oa 
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fent  avec  les  doigts  une  cavité  entre 
deux.  Les  femmes  en  couche  meurent 
ordinairement  de  cet  accident;  mais  l'ac- 
couchement fini  on  n'apperçoit  rien  de 
femblable,  on  ne  remarque  aucun  vuide 
entre  les  os  ;  l'Accouchée  marche  &  fe 
tient  debout  à  Ton  ordinaire ,  &  il  ne 
paroît  aucune  fymptômc  de  luxation  ni 
de  rupture  dans  les  ligamens. 

^.  2 1 .  Je  conclus  donc  de  là  que  ces 
os  ne  fe  féparent  point  dans  l'accou- 
chement, d'autant  plus  qu'il  n'y  a  point 
de  force  fuffifante  pour  occafionner 
cette  défimion.  En  effet,  les  os  de  la 
tête  du  fœtus,  lorfqu'elle  eft  pouflee 
dans  le  Baffin  par  la  violence  des  dou- 
leurs, font  fi  mous,  ôc  Ci  foiblement 
articulés,  qu'ils  fe  meuvent  les  uns  fur 
les  autres,  Ôc  fe  fracturent  même  plutôt 
que  de  rompre  l'articulation  des  os  du 
Baffin.  D'ailleurs ,  quelque  folide  que 
foit  la  tête  du  fœtus ,  les  douleurs  ne 
font  jamais  allez  fortes  pour  occafionner 
une  pareille  défunion. 

§.  22.  Ces  fortes  de  cas  font  extrê- 
mement rares  ;  cependant  cette  luxa- 
tion peut  arriver  lorfque  les  cartilages 
qui  lient  les  parties  font  affedés  de  ma- 
nière qu'ils  fe  détachent,  ou  que  le 
périoile   ôc  les  ligamens  font  confidé- 
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rablement  relâchés,  comme  il  arrive 
dans  les  perfonnes  cacheftiques ,  fcor- 
butiques ,  ou  attaquées  du  mal  véné-' 
lien ,  ôcc.  porté  à  un  haut  degré.  Dans 
une  pareille  difpofition ,  fi  les  douleurs 
font  violentes ,  Ci  la  tête  du  fœtus  eli: 
trop  grofle,  Ci  elle  eft  pofée  oblique^ 
ment ,  Ci  les  fefTes  ont  trop  de  volume  ^ 
les  os  du  BaflTm  fe  féparent. 

§.  25.  La  même  chofe  peut  arriver 
lorfque  le  foetus  eft  monftrueux,  ôc 
qu'on  eft  obligé  de  le  tirer  par  force. 
Mais  ces  fortes  de  cas  font  trop  rares 
pour  détruire  ce  que  j'ai  avancé  ci- 
delTus. 

§.  24.  D'autres  prétendent  avec  les 
Anciens,  &  leur  opinion  paroît  un  peu 
mieux  fondée, que  dans  le  tems  de  l'ac- 
couchement ,  la  liqueur  mucilagineufe  , 
devenant  plus  abondante ,  amollit  les 
cartilages ,  ôc  relâche  les  fibres  au  point 
qu'elles  s'allongent  par  la  preiTion  de  la 
tète. 

§.2^,  Mais  ce  fentiment  ne  paroîn 
point  fondé,  &  l'on  ne  fçauroit  mon- 
trer par  où  cette  liqueur  mucilagineufe^ 
qu'on  trouve  à  l'orifice  de  la  Matrice  f. 
Ôc  dont  l'exxrétion  fe  fait  dans  l'utérus, 
dans  le  vagin ,  ôc  vers  les  parties  géni-^ 
taies  externes;  paiTe  jufqu'aux  ^amlan 
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ges,  outre  qu'elle  ne  paroît  point  fuffi- 
faute  pour  amollir  &c  allonger  les  fibres. 
Il  y  a  plus,  elle  manque  dans  le  tems 
où  elle  eft  le  plus  ne'ceflaire  ;  elle  cefTe 
de  couler  dans  les  accouchemens  labo- 
rieux ,  lorfque  la  tête  eft  engagée  dans 
les  os  du  BafiTm ,  les  parties  fe  delTé- 
chent  5  s'enflamment,  fe  durcilTent, 
ôc  elle  ne  paroic  que  lorfqu'elle  eft 
inutile. 

§.  26,  Les  humeurs  augmentent  pen-^ 
dant  la  grofTeUe,  &  les  os  du  BafTm 
qui  font  dans  le  voifinage  doivent  être 
imprégnés  d'une  plus  grande  quantité 
d'humeur  ;  ce  qui  a  fait  conclure  à 
un  Auteur  moderne ,  que  les  fibres 
des  cartilages  s'allongent  ,  ôc  que  la 
capacité  du  Baffin  augmente. 

§.  27.  Lorfque  la  femme  enceinte 
n'eft  point  attaquée  de  quelque  maladie 
particulière  {§.  21.) ,  &  qu'elle  a  toute 
fa  croiflance  ,  la  réfiftance  des  fibres 
ofTeufes  &  cartilagineufes  furpaffe,  ou 
pour  le  moins  égale  l'impuilion  des 
humeurs  qui  affluent,  ce  qui  fait  que 
ia  groffeur  des  os  ôc  des  cartilages  de-! 
meure  la  même. 

§.  28.  Suppofons,  fi  l'on  veut,  que 
les  os  fe  luxent ,  la  diftnnce  qu'il  y  a  de 
î'os  pubis  à  l'os  facrumne  devient  pas 
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plus  grande,  vu  que  l'union  des  os  pubis 
entre  eux  &  de  l'os  facrum  avec  les  os 
des  îles  eft  latérale  ;  6c  quand  même  les 
cartilages  ^'allongeroient ,  il  n'y  a  que 
le  diamètre  {§.  3.  )  qui  augmente  ;  ÔC 
cette  augmentation  n'eft  rien-,  fi  on  la 
compare  avec  l'accroilTement  infenfible 
du  corps  de  l'adulte. 

§.  25).  Il  s'enfuit  donc  de-là  que  ce 
n'eft  que  rarement  (^.22.)  que  les  os 
pubis  &  les  os  des  îles  fe  féparent  de 
l'os  facrum  dans  l'accouchement* 

§.  30.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du 
coccix ,  ôc  voici  les  preuves  de  fa  mo- 
bilité dans  les  femmes  : 

A.  Il  e/i  articulé  avec  l'os  facrum  par 
le  moyen  d'un  cartilage  fov pie  y  &  com» 
pofé  de  quatre  ou  cinq  pièces  en  manière 
de  faujfes  vertèbres  qui  fe  joignent  avec 
celles  de  l'os  facrum. 

B.  llparoit  par  lohfervation  quon  d 
faite  dans  les  perfonnes  vivantes  &  dans 
les  cadavres  récents  ,  que  dans  les  fem- 
mes qui  viennent  d" accoucher  on  peut  U 
repouffer  de  la  longueur  d  un  pouce, 

C.  Si  cet  os  nétoit  point  mobile  y  lei 
mufcles  coccygicns  feraient  inutiles  ,  & 
cependant  leur  ujage  efi  de  ram^ener  le 
coccix  quon  a  comprimé  dans  fa  prS" 
micre  fituation  » 
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§.  51.  On  ne  peut  donc  douter  de 
la  mobilité  du  coccix.  Comme  Taxe 
conjugué  inférieur  eft  moindre  que  la 
capacité  de  la  tête  &  que  l'axe  fupé- 
rieur,  cela  eft  caufe  que  dans  l'accou- 
chement qui  eft  à  terme 5  ces  os,  de 
même  que  l'anus  ôc  le  périnée,  cèdent 
plus  ou  moins.  On  ne  doit  pas  non  plus 
le  regarder  comme  un  obftacle  dans 
Taccouchement  naturel ,  puifqu'il  cède 
à  la  violence  des  douleurs ,  aulli-bien 
qu'à  la  chute  de  la  tête  fur  un  plaa 
incliné. 

§,  5 a.  L'os  du  coccix  devient  urt 
obftacle  qu'il  faut  que  l'art  ou  les 
douleurs  furmontent,  toutes  les  fois  que 
Taxe  inférieur  eft  défectueux,  que  la 
partie  qui  fe  préfente  eft  trop  grofle, 
ou  qu'étant  trop  inclinée  en  arrière, 
elle  rend  l'accouchement  laborieux. 
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CHAPITRE     II. 

ï)e  la  Matrice  dans  les  Vierges, 

^'  53-  T  I 

i^A  Matrice,  qui  eft  le  prin-      I 

cipal  organe  de  la  génération  ,  efl:  ' 
placée  au  milieu  du  BafTin,  entre  la 
velîie  &c  l'inteftin  re£lum  ,  &  a  la  fi- 
gure d'un  flacon  applati.  Elle  efl:  un 
peu  arrondie  par  devant  ôc  par  der- 
rière ;  elle  efl:  voûtée  par  le  haut ,  ôc 
terminée  des  deux  côtés  par  deux  li- 
gnes courbes ,  qui  s'approchent  infen- 
liblement  à  mefure  qu'elles  defcendent  ; 
le  col  s'élargit  enfuite  peu  à  peu ,  &  fe 
termine  comme  un  cône  tronqué  , 
dans  le  milieu  duquel  efl:  une  ouver- 
ture tranfverfale. 

§.  34.  La  plus  grande  largeur  de 
la  Matrice  efl:  entre  les  infertions  des 
trompes  de  Fallope.  Si  l'on  fuppofe  la 
Matrice  coupée  tranfverfalement  dans 
cet  endroit,  le  folide  que  forme  cette 
feâion  efl:  ce  qu'on  2ippQ\le\efond  de  la 
Matrice.  Le  folide  compris  entre  cette 
fedion  imaginaire ,  6c  l'aurre  feclion 
imaginaire  ,   forme  ce   qu'on  appelle 

fon 


t)És  Accouche  MENS,  l'f 
Ton  corps ,  ce  qui  eftau-defibus  eft  ce 
qu'on  nomme  fon  col. 

§.35.  V orifice  de  la  Matrice  eft  cçttQ 
partie  de  fon  col  qui  fait  faillie  à  Tin* 
térieur  du  Vagin  ,  ôc  la  fente  tranfver- 
fale  qu'on  y  voit,  s'^.\)^q\\c  ouverture 
externe  de  V orifice  de  la  Matrice. 

§.  35.  Le  fond  dé  la  Matrice  eîl  eii 
arc  ;  fi  de  là  ligne  courbe  qu'il  forme  on 
àbbaifTe  des  perpendiculaires  fur  la  pre- 
mière fedion  imaginaire,  •(§.  54.  )  la 
plus  grande  diftance  fe  trouve  dans  le  ^ 
milieu  ,  entre  la  fe£lion  imaginaire  ôc 
le  fommet  de  l'utérus,  &  la  plus  petite  ÎMt 
les  bords  à  l'endroit  de  l'infertion  des 
trompes.  De -là  vient  auffi  que  le 
fond  eft  plus  épais  au  milieu  ,  étant 
environ  de  quatre  lignes,  &  qu'il  l'eft 
i^oins  à  l'infertion  des  trompes,  ou  ii 
n'excède  pas  une  ou  deux  lignes J—"^  -' 

§.  37.  Le  corps  a  la-figure  d'un  co- 
lloïde tronqué,  qui  a  pour  bafe  la  pre- 
mière fe6lion  imaginaire,  &  dont  le 
fommét  tronqué  a  la  fienne  fur  la  fe-- 
conde,oia  co'mmence  lecoL  Cette  bafe 
&  ce  fommet  tronqué  font  d'une  fifjure 
elliptique,  ce  qui  fait  que  toutes^ les 
ferions  intermédiaires  ont  la  même 
figure. 

§.  38.  Le  col  de  la  Matrice,   larrc 
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dans  fon  milieu,  va  en  fe  rétréciiïartt 
dans  fes  extrémités.  On  peut  le  confi- 
dérer  comme  formé  par  deux  cônes 
tronqués ,  unis  l'un  à  l'autre  par^  leurs 
bafes;  le  fommet  tronqué  de  l'un  fe 
rencontre  avec  le  fommet  tronque  du  ^ 
corps  de  l'utérus ,  l'autre  pend  libre- 
ment dans  le  Vagin.  ^ 

§.  39.  Le  Vagin  eft  adhérent  a  la  par- 
tie la  plusépaiile  du  col,  de  manière 
que  tout  le  cône  tronqué  inférieur  s'a- 
vance dans  le  Vagin  de  la  longueur  de 
quatre  à  cinq  lignes ,  &  même  plus , 
en  forme  de  trompe ,  ou  de  mufeau  de 
petit  chien  nouveau  né.  Ce  cône  eft 
appelle  {'orifice  de  F  utérus  ,  &  il  importe 
extrêmemeat  à  l'Accoucheur  de  le  con- 

noître.  ,    .,     , 

§.  40.  La  figure  interne  de  1  utérus 
ne  refTemble  aucunement  à  l'externe; 
elle  ell  moins  ample  ôc  moins  arrondie, 
mais  petite  ôc  applatie.  Le  fond  de  la 
matrice  forme  la  partie  fupérieure  de 
eette  cavité  ;  fon  corps  la  ferme  fur  les 
côtés,  ôc  elle  fe  termine  par  en-bas 
dans  le  col.  Ainfi  la  cavité  de  l'utérus 
eft  triangulaire  ;  fon  fond  donne  le  côté 
fupérieur  du  triangle ,  &  fon  corps  les 
deux  autres  côtés.  Ces  côtés  du  trian- 
gle  ne  forment  aucune  furfaçe ,  mais 
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'àe  fimples  lignes;  par  conféquent  dans 
tout  fon  contour  la  cavité  de  l'utérus 
devient  infenfible,  en  forte  que  le  plan 
de  devant  forme  un  angle  très -aigu 
avec  celui  de  derrière,  ou  un  pli  qui 
n'a  rien  d'arrondi  ni  de  creux.  Tel  eîl: 
aufli  le  conduit  ou  la  cavité  de  la  Ma- 
trice qui  fe  continue  dans  fon  col.  De 
cette  difpofition  naît  la  fente  tranfver- 
fale  de  fon  orifice.  Il  n'y  a  aucun  vuide 
dans  la  Matrice,  parce  que  les  pians 
antérieur  &  poftérieur  font  collés  l'un 
contre  l'autre.  Les  cotés  du  triangle  ne 
font  point  des  lignes  droites  ,  mais  ils 
fe  courbent  en  dedans  vers  la  cavité  de 
la  Matrice. 

§.4.1.  La  ligne  qui  va  d'une  des  în- 
fertions  des  trompes  à  l'autre,  forme  * 
l'axe  tranfverfal  de  Tutéxus  ;  la  ligne 
qui  lui  eft  perpendiculaire ,  &  qui  pafTe 
par  le  milieu  de  l'utérus,  forme  fort 
axe  longitudinal. 

§.  42.  Comme  cet  axe  longitudinal 
palfe  par  le  milieu  de  l'ouverture  tranf- 
verfale ,  la  direction  de  cette  même 
ouverture  détermine  celle  de  l'axe  lon- 
gitudinal. 

§45.  Cet  axe  eft  le  même  que  celui 
du Balfm  (§.;.),  ainfi  qu'on  peut  lob- 
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ferver  dans  les  filles  ou  dans  l'accou- 
chement naturel. 

vS.  4^.    Tout  au  contraire  1  axe  du 
Va'^'in  n'eft  point  le  mcme  que  celui 
de  f  utérus  &  du  Bafiin,  &  forme  avec 
lui  un  angle  vers  le  devant  du  corps. 
Si  l'on  fuppofe  la  diftance  de  l'arc  des 
es  pubis  à  l'extrémité  du  coccix  de  cmq 
pouces,  le  centre  de  l'orifice  du  Vagm 
fera  éloigné  de  l'.irc  des  os  pubis  d  un 
pouce  ôc  une  ligne  ,   &  du  centre  de 
l'ouverture  inférieure  par  lequel  1  axe 
longitudinal  pade,  d'un  pouce  cinq  li- 
o-nelLe  centre  de  l'ouverture  inférieure 
eft  le  même  que  celui  de  l'anus ,  ou  ,  ce 
qui  revient  au  même,  l'axe  du  Badin 
paffe  par  le  centre  de  l'anus. 

§.^^.  La  Matrice  eft  un  vifcere  prin- 
cipalement compofé  de  fibres  mufcu- 
laires,  de  vailïeaux   &  de  nerfs.   Ces 
fibres  font  extrêmement  éiaftiques ,  & 
leur  élafticité   fubfifte   même  après  la 
mort-,  en  forte  que,  irritées  par  une 
caufe  quelconque,  elles  (B  contraaent 
encore  par  une  force  qui  leur  eft  propre. 
Elles  font  extrêmement  ferrées,  &  cela 
d'autant  plus  quelles  s'éloignent  du  fond 
de  l'utérus  ;  de  forte  qu'eu  égard  aux 
diverfes  parties  de  l'utérus  (  §.  34)  >  elles 
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font  moins  ferrées  dans  le  fond  ^  plus 
ferrées  dans  le  corps  ^  encore  plus  dans 
le  coi ,  encore  davantage  dans  l'orifice , 
où  elles  rellemblenc  prefque  à  des  car- 


tilages. 


§.  4(5.  Auiiî  l'orifice  de  la  Matrice 
dans  les  filles  paroît-il  au  toucher  dur , 
compa£le  &  prefque  cartilagineux  , 
doux  &  uni  dans  toute  fa  furface.  Son 
diamètre  efl  ordinairement  de  fix  lignes 
&  plus  ,  &  fa  longueur  de  fept  à  huit 
lignes ,  ou  égale  à  la  première  phalange 
du  petit  doigt.  Il  occupe  le  haut  du 
Vagin ,  de  manière  que  le  doigt  a  peine 
à  y  atteindre.  Il  eft  beaucoup  plus  bas 
chez  les  femmes  qui  ont  leurs  ordi- 
naires, ou  qui  fe  livrent  trop  fouvent 
aux  plaiîirs  de  l'amour.  Il  n'efl  point 
prefTé  dans  le  vagin ,  ce  qui  fait  qu'on 
peut  paiTer  librement  le  doigt  tout  au- 
tour. Le  Vagin  monte  plus  haut  vers 
l'os  facrum  ,  il  s'attache  aufli  plus  haut 
au  col  de  la  Matrice,  dont  l'orifice  eu. 
plus  long  dans  cet  endroit  que  vers 
l'os  pubis. 

§.  47.  L'ouverture  tranfverfale  dans 
les  filles  efl  prefqu'en  ligne  droite ,  on 
n'y  apperçoit  ni  fente  ni  cicatrice.  Elle 
perce  le  corps  de  l'utérus  dans  fa  lon- 
gueur (  §.  40.  ) ,   ôc   l'on  donne  à  foa 
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extrémité  intérieure  le  nom  ^orifice  in- 
terne de  l'utérus.  Il  regarde  la  cavhé 
lîiême  de  la  Matrice,  au  lieu  que  l'o- 
rifice externe  eft  du  côté  du  Vagin, 
(§.  3J.)  Dans  les  filles  les  deux:  plans 
de  l'utérus  appliqués  l'un  fur  l'autre  fe 
correfpondent  parfaitement  (§.40.  )•  I^ 
en  eft  de  même  de  fon  col  6c  de  fes 
deux  orifices,  ce  n'eft  que  vers  l'orifice 
externe  qu'on  peut  tant  foitpeu  écarter 
îes  lèvres  avec  les  ongles, 

§.  48,  Car  on  diftinguc  ordinairement 
deux  lèvres  à  l'orifice  de  la  Matrice, 
rûne  antérieure,  qui  regarde  le  pubis, 
l'autre  poftérieure ,  qui  regarde  le  ja- 
crum.  Ce  deux  lèvres  ne  font  rien  au- 
tre chofe  que  les  extrémités  des  deux 
plans  de  l'utérus.  La  lèvre  antérieure 
eft  plus  longue  de  quelques  lignes  que 
la  Doftcrieurc. 
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CHAPITRE     II  î. 

De  la  Matrice  pendant  la  g^ojfejfe» 

Vj  E  n'cft  pas  ici  le  lieu  de  don- 
ner la  théorie  de  la  génération  :  il  eiï 
bon  cependant  qu'une  perfonne  qui  fe 
livre  à  l'Art  des  Accouchemens  trouve 
ici  quelques  connoiffanccs  phyfiologi- 
ques  fur  cet  œuvre  de  la  Nature ,  à  l'aide 
defquelles  elle  pourra  connoître  plus  ai- 
fément  les  changemens  qui  arrivent  à 
l'utérus  pendant  la  groffeiîe» 

§.  jo.  Auffi-tôt  après  la  conception 
on  n'apperçoit  prelqu'aucua  change- 
gement  dans  l'utérus  ;  mais  on  y  dé- 
couvre bien-tôt  une  efpéce  de  petit 
œuf  rempli  d'une  liqueur,  dans  laquelle 
nage  un  petit  embryon,  Ôc  qui  ell  eU' 
yeloppé  d'une  tunique  velue. 

§.  5"!.  Cet  œuf  n'apporte  aucun  chan- 
gement à  la  figure  de  ia  Matrice  ,  ôc 
dans  les  premiers  jours  après  la  con- 
ception, l'orifice  de  l'utérus  eft  le  même 
dans  la  femme  grofTe  pour  la  première 
fois  que  dans  une  fille  encore  vierge 
Il  eft  vrai  que  cet  orifioe  s'ouvre  quelque 
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peu  -'ans  le  coït,  pour  donner  pafTage 
à  la  femence  ;  mais  la  conception  faite  , 
il  fe  referme  de  nouveau,  &  rentre 
dans  fon  premier  état ,  a  moins  que  la 
liqueur  mucilagineufe  n'augmente  par 
la  trop  grande  affluence  du  fang ,  ÔC 
n'hume61e  l'orifice  au  point  d'y  ap»- 
porter  quelque  changement, 

§.  Ç2.  L'œuf  une  fois  adhérent  à  la 
Matrice  ,  y  caufe  une  irritation  qui  y 
attire  le  fang  en  plus  grande  quantité; 
fes  vaiffeaux  fe  dilatent,  &  tranfmet- 
tent  à  l'œuf  quelque  peu  de  liqueur, 
il  grolîit  à  fon  tour ,  l'embryon  fe  dé- 
veloppe, &  la  quantité  du  liquide  où 
il  nage  augmente. 

§,  ^?.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que 
la  Matrice  prenne  peu  à  peu  plus  de 
volume.  Il  furvient  une  changement 
dans  la  première  partie  de  1  utérus  qui 
eil  éloignée  du  col,  je  veux  dire  dans 
fon  fond  ,  parce  que  fes  vaiffeaux  étant 
moins  prefTés  par  les  fibres  mufculaires,, 
il  efl  moins  en  état  de  réfider  à  la  quan^ 
tité  de  fang  qui  s'y  porte.  Aufli  le  fond 
s'étend-il  &  fe  diiate-t-il  plus  que  fes 
autres  parties.  Les  petites  fibres  de 
l'œuf  grofilffent ,  &  forment  un  corps 
particulier,  auquel  on  donne  le  nortx 
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§.  5'4.  Cependant  le  col  de  la  Aïa-^ 
trice  n'éprouve  encore  aucun  change- 
ment ,  mais  l'œuf  écarte  feulement  les 
deux  plans,  qui  en  forment  la  cavité 
triangulaire  ,  fans  toucher  au  col ,  qui 
efl:  plus  éloigné  ,  &  qui  a  plus  de  réfif- 
tance.  Il  arrive  de-là  que  la  cavité  in- 
terne de  l'utérus  qui  étoit  terminée  par 
des  angles  aigus ,  prend  une  figure  ellip- 
toide,les  angles  aigus  s'effacent  (§.40.) 
6c  forment  autant  d'arcs. 

§.  55*.  Bientôt  la  Pvlatrice  éprouve 
dans  fa  figure  externe  le  changement 
qui  lui  arrive  à  l'intérieur.  Ses  fe£lions, 
qui  d'abord  croient  des  ellipfes  ou  ovales 
applatis,  s'arrondiffent  de  plus  en  plus, 
jufqu'à  approcher  de  la  figure  du  cer- 
cle ;  le  corps  de  la  Matrice  devient 
plus  ample ,  mais  le  col  refte  encore 
tel  qu'il  s'obferve  dans  une  fille  vierge. 

§.  ^6.  Le  corps  de  l'utérus  en  aug- 
mentant devient  plus  pefant  ;  ainfi  dès 
le  commencement  de  la  grofleffe  foi;i 
coidefcendra  un  peu  plus  bas  dans  le 
Vagin,  &  la  defcente  en  fera  facilitée 
par  l'expanfion  de  fon  corps,  qui  agit 
en  tout  fens.  De-là  vient  que  quelques 
fem.aines  après  la  conception,  l'orifice 
de  l'utérus  eft  un  peu  plus  bas.  A  me- 
fure  que  la  dilatation  &  la  pefanteur 
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augmentent,  l'orifice  defcend  davan-J 
tage  dans  le  Vagin ,  dé  forte  que  le 
fécond  on  le  troifiéme  mois  après  la 
conception  ,  on  peut  y  atteindre ,  en 
introduifant  les  deux  premières  pha- 
langes des  doigts  dans  le  Vagin,  au  lieu 
qu'avant  la  groflefle  il  falloit  y  intro- 
duire  le  doigt  entier. 

§.  J7.  Plus  l'œuf  augmente ,  plus 
aufïi  la  Matrice  fe  dilate  ;  bientôt  la 
capacité  du  petit  Baffin  n'eft  plus  aflez 
grande  pour  la  contenir.  Vers  le  milieu 
du  troifiéme  mois ,  elle  remonte  peu 
à  peu,  elle  fe  place  au  delTus  de  l'ou- 
verture fupérieure  du  BaiTm ,  en  fuivanc 
toujours  la  diredion  de  fonaxe  ,  &  em- 
porte avec  elle  l'orifice  i  celui-ci  re- 
monte fucceflivement,  de  manière  que 
vers  le  terme  de  la  groffeiTe,  ôc  avant 
que  le  ventre  s'affaiffe,  on  a  peine  à  y 
atteindre  avec  le  doigt.  L'obliquité  du 
Vagin  par  rapport  à  l'axe  de  la  Matrice, 
fait  qu'à  meiare  que  l'orifice  remonte 
il  fe  porte  plus  en  arrière ,  &  peut  en 
impofer  fur  l'obliquité  de  la  Matrice 
vers  l'os  facrum.  Cependant  la  Matrice 
continuant  de  fe  dilater,  s'élève  peu  à 
oeu  fur  le  nombril. 

§.  58.  A  îa  fin  du  troifiéme  mois  , 
h  dilatatici:  que  le  corps  de  l'utérus  a 
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foufferte ,  fe  communique  peu  à  peu  au 
col  j  le  fang  y  afflue  en  plus  grande  quan- 
tité ,  les  fibres  fe  développent ,  leurtiffu 
ferré  fe  relâche  ,  devient  plus  mol,  fans 
rien  perdre  de  fa  fubllance,  il  augmente 
ôc  grolTit  par  la  quantité  de  fluide  qu'il 
contient,  De-là  vient  que  l'orifice,  dans 
lequel  on  n'appercevoit  aucun  change- 
ment avant  le  troifiéme  mois ,  lorfau'on 
le  touchoit  avec  le  doigt ,  paroît  infen- 
fiblement  plus  mou  &  plus  épais  au 
toucher. 

§.  jp.  Cefl:  ainfi  que  le  col  fe  difpofe 
à  une  dilatation  ultérieure,  qui  mérite 
fur-tout  d'être  remarquée  vers  le  fixié- 
me  mois  :  car  dans  ce  tems-  là  il  com-» 
mence  à  s'élargir  de  manière  que  la 
partie  de  fa  cavité  placée  au-deilus  de 
fon  orifice  externe  ,  fe  confond  avec 
la  cavité  commune  de  l'utérus.  Par  ce 
changement  l'orifice  devient  plus  coure , 
fes  lèvres  s'écartent  peu  à  peu  vers  fon 
orifice  externe,  &  il  perd  fa  figure  co- 
nique ou  cylindrique.  Les  lèvres  fe  ra- 
mollilTent  de  plus  en  plus  jufqu'au  ttms 
de  l'accouchement;  &  deviennent  tout- 
à-fait  fpongieufes.  Enfin  >  dans  les  der- 
nières femaines  ,  elles  commencent  à 
s'ouvrir  vers  l'orifice  interne ,  de  forte 
<çjue  la  fente  prend  la  figure  d'un  tube 
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dont  les  fections  font  elliptiques  ;  6c  la 
cavité  intérieure  de  l'utérus  prend  une 
figure  prefque  ovale. 

§.  60.  Je  ne  dois  point  oublier  ici 
que  dans  la  plupart  des  femmes  l'orifice 
externe  de  l'utérus  s'ouvre  plutôt  que 
le  milieu  même  du  col  ;  comme  le 
.Vagin  s'y  implante  en  cet  endroit,  la 
fubitance  en  doit  être  plus  denfe  &  plus 
compacte,  à  caufe  dn  tiffu  cellulaire 
abondant  qui  en  refferre  ôc  rapproche 
les  fibres.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant 
qu'il  fe  dilate  moins,  ôc  qu'il  réfiile  da- 
vantage à  l'impulfion  du  fang  que  l'o- 
rifice externe.  Cette  régie  n'eft  cepen- 
dant point  fans  exception,  &  l'on  trouve 
des  femmes  chez  lefquelles  l'orifice 
externe  demeure  fermé  prefque  jufqu'au 
tems  de  l'accouchement. 

§.  5i.  Les  changemens  qu'éprouvent 
les  lèvres  de  l'orifice  de  l'utérus  ne  font 
pas  les  mêmes  chez  toutes  les  femmes  ; 
il  y  en  a  qui ,  jufqu'au  commencement 
de  l'accouchement,  ont  l'orifice  de  l'u- 
térus fi  fermé  ,  qu'on  n'y  apperçoit  pas 
la  moindre  ouverture;  chez  d'autres, 
cet  orifice  a  la  forme  d'une  cicatrice 
ou  d'une  petite  follette  jufqu'au  tems 
de  l'accouchement ,  laquelle  vers  le 
fixiéme  mois,  s'ouvre  peu  à  peu  dans 
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<guelques-unes,  ôc  dans  d'autres  devient 
en.  quelque  forte  femblabie  à  un  dé, 
capable  avant  l'accouchement  d'ad- 
mettre la  première  phalange  du  doigt. 
Voilà  à  peu  près  ce  qu'on  remarque 
dans  les  femmes  qui  font  à  leur  pre- 
mière grofTeffe*  Dans  celles  qui  ont 
eu  des  enfans ,  les  lèvres  demeurent 
écartées  pendant  tout  le  tems  de  la 
groffefle,  l'ouverture  ou  le  canal  dit 
milieu  eft  rond,  ôc  fon  diamètre  effc 
de  la  largeur  du  doigt,  l'ouverture  des. 
lèvres  reffemble  à  celle  de  la  bouche. 
Cette  ouverture  augmente  infenfible- 
ment,  &  le  conduit  s'ouvre  de  façon 
{§'S9)  qu'on  peut  en  y  introduifant  le 
doigt  toucher  les  enveloppes  ;  les  lèvres 
deviennent  moins  pendantes,  elles  dif- 
paroiflent  même  tout-à-Tait  avant  l'ac- 
couchement. La  lèvre  antérieure  relie 
ordinairement  plus  longue  que  l'exté- 
rieure, elle  paroît  même  encore  iorf- 
que  celle-ci  eft  entièrement  effacée. 
L'utérus  étant  fitué  obliquement,  prelTe 
l'orifice;  fouvent  même  l'orifice  ôc  le 
conduit  font  remplis  d'un  mucilage  fort 
épais. 

§.  62,  C'eft  ainfi  que  la  capacité  de 
l'utérus  augmente  fans  rien  perdre  en 
épaifleur^  ce  qui  dcvroit  pourtant  ar- 
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river,  fi  fa  fubflance  rciloit  toujours  lai 
même  en  quantité  ;  &  c'ell  ce  qui  a  fait 
croire  à  de  très -habiles  Accoucheurs 
que  l'épaifTeur  de  la  Matrice  diminue 
pendant  la  grofTefTe. 

§.  6^.  Mais  la  nature  a  fait  en  forte 
que  les  humeurs  augmentent  propor- 
tionnellement à  la  capacité  de  la  Ma- 
trice. Les  vaifleaux  de  l'utérus  font  cur- 
vilignes ôc  fmueux  ^  les  veines  n'ont 
point  de  valvules,  elles  font  plus  fo- 
lides>  a  proportion  de  leur  groffeur, 
que  toutes  les  autres  qui  font  dans  le 
corp5 ,  mais  plus  petites  proportion- 
nellement aux  artères  j  qui  font  plus 
grolles  &  plus  foibles»  Il  arrive  de-là 
que  dans  les  filles  parvenues  à  l'âge  d® 
puberté,  le  fang  s  accumulant  tous  les 
mois  dans  la  Matrice,  rompt  enfin  les 
vaifleaux  &  fort.  Cet  écoulement  eft 
nécefl'airement  précédé  de  l'enflure  de 
l'utérus,  fon  orifice  defcend  ,  devient 
plus  mol  &  plus  épais.  Les  orifices  in- 
terne &  externe  s'ouvreiat  même  dans 
celles  dont  les  menflrues  font  abon- 
dantes, &  qui  rendent  des  caillots  de 
fang,  au  point  de  pouvoir  introduire 
le  petit  doigt  jufques  dans  la  cavité  de 
la  Matrice.  La  Matrice  même  tuméfiée 
defcend  avec  l'orifice  avant  que  l'é- 
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Roulement  arrive;  elle  efl  dure>  &  on 
la  touche  fans  peine. 

§.  54.  C'eft  par  le  même  méchanîf- 
me  que  le  fang  s'accumule  dans  la  Ma- 
trice pendant  la  groffelTe  ;  mais  l'œuf 
lempêche  de  s'écouler  (  §.  52.  ).  Il  refte 
donc  tranquille  dans  les  vaifTeaux  tor- 
tueux qu'il  dilate  en  même-tems  qu'il 
les  allonge  5  de  manière  que  ces  vaif- 
feaux ,  qui  écoient  invifibles  dans  l'é- 
tat de  virginité  5  deviennent  prefqu'affez 
fpacieux  pour  qu'on  puiiTe  y  introduire 
lei  doigt,  fur-tout  vers  le  fond  de  l'u- 
térus. Par  cette  dilatation  les  fibres  muf- 
culaires  s'allongent  >  ôc  font  moins  de 
réfiftance;  ôc  plus  cette  réfiftance  di- 
minue ,  plus  le  fluide  devient  abondant  ; 
d'où  il  arrive ,  par  la  même  raifon,  que. 
le  fluide  augmente  à  proportion  que 
l'utérus  fe  dilate ,  &  que  la  Matrice  , 
loin  de  diminuer;  acquiert  de  Fépaif- 
feur. 

§.55'.  Ce  fentiment  eft  confirmé  par 
l'expérience,  &  j'ai  obfervé  dans  plu- 
fieurs  difl^£lions  que  la  Matrice  pen- 
dant la groflefle  efl: beaucoup  plus  épaiffe 
dans  fon  fond  &  dans  fon  corps,  que 
dans  l'endroit  où  étoit  fon  col  avant  la 
groffefTe;  la  raifon  en  efl  que  le  fang 
ie  porte  ea  plus  grande  quantité  dans 
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ion  fond  &  dans  fon  corps ,  que  dans 
fon  col.  On  voit  encore  par- là  pour- 
quoi les  ruptures  de  l'utérus  font  plus 
fréquentes  à  l'ouverture  fupérieure  du 
Baffin,  où  étoit  autrefois  le  col  ^  que 
par  tout  ailleurs.  C'eft  ainfi  que  dans 
l'accouchement  la  bafe  s'atténue  peu  à 
peUjde  manière  qu'elle  eft  extrêmement 
mince  vers  le  centre  de  l'orifice  ,  très- 
épaiiTe  à  fa  circonférence  ou  dans  l'en- 
droit où  le  Vagin  y  adhère,  en  forte 
que  depuis  la  circonférence  jufqu'au 
centre  ,  elle  va  toujours  en  diminuant, 
au  point  de  n'avoir  plus  que  i'épaif- 
feur  d'une  feuille  de  papier. 

§.  66.  Cette  épaiffeur  du  fond  &  du 
Corps  eft  extrêmement  néceffaire  dans 
l'accouchement  ;  car  les  efforts  dont  il 
eft  accompagné  5  lorfqu'il  eft  naturel, 
&  les  opérations  qu'il  exige  lorfqu'il  eft 
contre  nature  ,  ne  mànqueroient  pas  de 
crever  la  Matrice,  fi  fon  épaiffeur  di- 
minuoit  à  mefure  que  fa  capacité  aug- 
mente. 

§.  6j.  On  me  demandera  fans  doute, 
pourquoi  l'œuf  en  g^oj/ijpint  dilate  la. 
Matrice ,  &  d'où  vient  qu'il  nen  ejl 
■point  comprimé  à  fon  tour  ?  Je  réponds 
à  cela  que  le  fang  dilate  également  les 
^'aiffeaux  de  la  Matrice  6c  ceux  de- 

l'oeuf. 
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4*œuf ,  d'où  il  arrive  qu'ils  s'allongent 
du  côté  où  il  y  a  le  moins  de  réfiftance  > 
favoir  >  vers  la  furface  extérieure  de 
l'utérus.  Les  gros  vaiffeaux  répandus  fut 
fa  furface  extérieure  n'empêchent  point 
fa  dilatation ,  &  s'allongent  fuivant  la 
même  diredion  du  centre  vers  la  cir*- 
conférence* 


CHAPITRE     IV. 

De  rŒuf. 

J_^E  fœtus  h*eft  point  à  nud  dans 
la  Matrice  ;  mais  il  eft  enfermé  dans 
un  œuf,  ou  plutôt  dans  trois  tuniques 
membraneufes ,  qui  en  tapiffent  toute  la 
cavité.  La  tunique  intérieure,  à  la- 
quelle on  donne  le  nom  à'Ammos^  eft 
tranfparente ,  mince  &  ferme.  Elle  efl 
recouverte  par  une  autre  membrane 
auffi  tranfparente ,  plus  ferme ,  plus  fo- 
lideôc  plus  épaiffe ,  qu'on  appelle  C/zo- 
rion^  au-defTus  de  laquelle  il  y  en  a  unes 
autre  filamenteufe  ,  cellulaire,  épaiffe, 
opaque  &  blanche.  Cette  membrane  eft 
plus  épaiffe  du  côté  du  placenta  y  elle 
eft  prefque  mucilagineufe  ,  ôc  peut  fe 
divifei:  en  pluficurs  petites  lames ,  elle 
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pénètre  dans  le  placenta,  dont  elle 
couvre  toute  la  furface  extérieure.  Cette 
membrane  filamenteufe  fort  quelque- 
fois toute  entière  après  l'accouchement , 
quelquefois  il  ne  relie  fur  la  furface  dii 
chorion  que  de  fimples  filamens  qui 
forment  des  paquets  de  différente  grof- 
feur ,  &  qui  s'élèvent  en  forme  de  pe- 
tites'cellules  lorfqu'on  fouffle  dedans; 
les  autres  filamens  reftent  dans  l'utérus  , 
6c  en  fortent  avec  les  lochies.  ^ 

§.  69,  Le  placenta,  ordinairement 
attaché  au  haut  de  la  Matrice,  eft  ua 
corps  rond,  qui  a  fix  pouces  &  plus 
de  diamètre  ,  &  dont  l'épaifïeur  dans 
le  milieu  eft  d'un  ou  deux  pouces.  Il  eft 
formé  par  les  artères  &  la  veine  ombi- 
licale ;  ce  n'eft  qu'un  amas  de  vaifleaux 
liés  &  unis  entr'eux  par  un  tiffu  cellu- 
laire très-abondant. 

§.  70.  L'oeuf  eft  moins  adhérent  à  la 
Matrice  par  le  moyen  de  la  membrane 
filamenteufe  ;  mais  cette  membrane 
plus  épaiffe  dans  fa  circonférence ,  rend 
l'adhérence  plus  forte  •■,  &  comme  les 
vaiffeaux  y  font  ôc  plus  grands  ôc  en 
plus  grand  nombre ,  le  placenta  eft 
très -fortement  uni  à  la  Matrice  dans 
tout  fon  contour.  Cette  adhérence  eft 
encore  fortifiée  par  les  filions  qui  re- 
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gnent  entre  fes  lobes  ,  dans  lefquels 
s'emboîtent  lestubercules  de  la  Matrice. 
De-là  vient  que  le  Chirurgien  n'a  au- 
cune peine  à  détacher  l'œuf,  fi  ce  n'eft 
dans  l'endroit  où  commence  le  cercle 
dont  on  a  parlé. 

^.71.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  fœtus  dans  la  Matrice  j,  s'ils  ne 
font  point  adhérans  l'un  à  l'autre  ,  cha- 
cun a  fa  poche  &  fon  placenta  particu- 
lier d'où  il  tire  fa  nourriture.  Ces  pla- 
centa font  ou  féparés  entièrement,  ou 
adhérans  l'un  à  l'autre;  ôc  ce  dernier 
cas  eft  le  plus  fréquent. 

§.  72.  Les  membranes  qui  envelop- 
pent le  foetus  contiennent  une  liqueur 
mucilagineufe  légère,  laquelle  diminue 
à  mefure  que  la  groffelfe  avance  ,  à 
proportion  de  la  croifiance  du  fœtus 
qu'elle  environne  de  toutes  parts  3  lui 
laifTe  la  facilité  de  croître,  &  empêche 
que  les  parties  ne  deviennent  adhéren- 
tes les  unes  aux  autres.  Cette  même  li- 
queur empêche  encore  que  le  fœtus  né 
(bit  bleffé  par  la  contraction  de  l'utérus , 
par  l'adion  des  mufcles  du  bas-ventre 
6c  du  diaphragme,  ou  par  quelque  caufe 
externe.  La  nature  employé  cette  li- 
queur, de  même  que  les  membranes 

Ci) 
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qui  la  contiennent ,  pour  dilater  Torificc 

dans  l'accouchement. 

§.  73.  La  moindre  caufe  fuffiroit  pour 
la  faire  écouler  au  commencement  de 
l'accouchement ,  fi  elle  n'étoit  point 
contenue  par  les  membranes,  ôc  jamais 
elle  ne  faciliteroit  la  fortie  du  fœtus  ;  ce 
qui  prouve  aiïez  l'utilité  des  membra- 
nes qui  la  renferment. 

§.  74.  Le  cordon  ombilical  fort  eit 
forme  de  fpirale  du  placenta  ^  &  va  fe 
rendre  au  nombril  du  fœtus.  Ce  cor- 
don eft  diftingué  par  des  nœuds ,  d'où 
les  Sages-femmes  tirent  plufieurs  pré- 
fages.  Il  eft  fiUonné  d'un  bout  à  l'autre  > 
&  il  eft  rarement  cylindrique.  Il  eft  com- 
pofé  de  deux  artères  prefqu'égales ,  ÔC 
d'une  feule  veine ,  d'un  diamètre  beau- 
coup plus  grand  &  prefque  double. 
Ses  interftices  cellulaires  contiennent 
une  liqueur  épaiffe ,  qu'il  eft  aifé  défaire 
fortir  en  le  prelTant,  lors  furtout  qu'il 
eft  encore  frais.  Cette  liqueur  glutineufe 
n'empêche  point  qu'on  ne  fente  le  bat- 
tement des  artères.  Le  fang  s'y  rend 
par  la  veine ,  &  en  revient  par  l'artère, 
de  forte  qu'en  preflant  le  cordon  ,  on 
interrompt  la  communication  qu'il  y  4 
entre  la  mère  ôi  le  foetus. 
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5.  7J.  Cette  liqueur,  lorfqu'elle  eft 
trop  abondante,  groffit  tellement  le  cor- 
don ,  que  quoiqu'on  y  fafîe  une  forte 
ligature ,  la  fubflance  intermédiaire  fe 
delTeche  ôc  fe  retire ,  &  le  fang  s'écoule, 
à  moins  qu'on  ne  prévienne  cet  acci- 
dent par  beaucoup  d'attention.  Un  cor- 
don ainfi  conftitué  eft  gros  ou  gras  ^ 
pour  fe  fervir  du  terme  des  Sages- 
femmes. 

§»  75.  Quelquefois  au  contraire  cette 
liqueur  eft  en  fi  petite  quantité,  qu'on 
apperçoit  les  vaiffeaux  à  travers  la  mem- 
brane qui  les  revêt.  Le  cordon  eft  mince> 
vermeil ,  ôc  fe  rompt  facilement  à  l'en- 
droit de  la  ligature,  à  moins  qu'on  n'y 
emploie  un  fil  large  &  plar.  Le  cordon 
même  fe  coupe  entièrement,  lors  fur- 
tout  que  le  fil  eft  trop  dur ,  ce  qui  oc- 
cafionne  fouvent  des  hémorragies  fu- 
neftes.  On  donne  à  ce  cordon  t'épithéte 
defanguin. 

§.  77.  L'infertion  du  cordon  fe  fait 
rarement  dans  le  milieu  ou  fur  le  bord 
àuplacenta,  mais  très-fouvent  dans  le 
côté,  ce  qui  donne  la  facilité  de  l'arra- 
cher, parce  que  l'effort  fe  fait  entière- 
ment fur  la  partie,  Ôc  que  celle-ciétant 
détachée,  le  refte  fuit  aifément.  Le 
cordon  eft  extrêmement  long,  afin  que 
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le  foetus  puiffe  avoir  la  liberté  de  fe 
mouvoir  dans  la  Matrice ,  ôc  d'en  fortic 
dans  le  tems  de  l'accouchement  fans  fe 
rompre.  Il  arrive  aufli  quelquefois  qu'il 
efi  trop  long  ,  &  que  s'entortillant  au- 
tour du  fœtus ,  il  le  met  en  danger  de 
perdre  la  vie. 

;^.  78.  Le  corps  du  foetus  eft  extrê- 
mement fouple ,  furtout  furie  devant, 
à  cauie  que  plufieurs  cartilages  ne^fe 
font  point  encore  oflifiés.  11  a  la  tête 
fort  grolTe ,  &  les  pieds  extrêmement 
petits.  Pour  que  la  tête  pafTe  plus  aifé- 
ment  à  travers  la  cavité  du  Baflin,  les 
os  du  crâne  ne  font  point  encore  for- 
més, ni  joints  par  des  futures,  mais  par 
de  (impies  membranes,  &  lailTent  un 
vuide  à  l'endroit  où  la  future  fagittale 
fe  joint  à  la  coronale,  lequel  eft  fermé 
par  le  périofie  externe  &  interne  ,  &  par 
tin  cartilage  fort  mince  ;  on  donne  à  ce 
vuide  le  nom  de  fontaine  antérieure  ; 
les  os  étant  preflcs  peuvent  fe  mouvoir 
les  uns  fur  les  autres,  &  la  tête  fe  ra- 
petifTcr,    au   moyen    de    cette  fonta- 
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^.  7p.  Le  fœtus  eft  en  forme  de  pe- 
loton dans  la  Matrice ,  il  a  la  tête  pen- 
chée fur  la  poitrine,  les  cuiffes  pHées 
^:  un  peu  élevées  ôc  appuyées  çonUQ 
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fabdomen,  les  jambes  repliées  en  ar- 
rière, formant  un  angle  très-aigu,  les 
pieds  croifés,  les  talons  appuyés  contre 
les  feffes,  le  dos  courbé,  les  bras  ôc 
]es  mains  pendantes,  de  manière  qu'el- 
les touchent  les  jambes,  ou  élevées  de 
façon  qu'elles  foutiennent  le  front  ou 
le  vilàge ,  &  le  dos  médiocrement 
voûté. 

§.  80.  L'enfant  garde  ordinairement 
cette  première  fituation  jufqu'au  tems 
de  l'accouchement,  &  lorfqu'il  eft  na- 
turel ,  fa  tête  eft  portée  par  fon  poids 
en  bas  contre  l'orifice  interne.  Mais 
l'enfant  eft-il  dans  la  même  fituation 
durant  tout  le  tems  de  la  groifeffe? 
Les  fentimens  font  partagés  là-deffus. 
Les  anciens  ont  crû  qu'avant  le  feptié- 
me  mois ,  le  fœtus  étoit  alTis  dans  la 
Matrice,  que  fa  tcte  étoit  élevée  vers 
fon  fond,  qu'il  avoit  le  vifage  tourné 
du  côté  du  ventre  de  fa  mère,  &  les 
feffes  &  les  pieds  placés  à  l'orifice  de  la 
Matrice  ;  que  vers  le  feptiéme  mois  fa 
tête  fe  portoit  en  bas  par  fon  propre 
poids,  ôc  qu'en  conféquence  de  cette 
culbute ,  fon  vifage  étoit  tourné  vers 
l'os  facrum. 

§.  Si.  Mais  cette  hypothefe  n'a  au- 
cun fonderaenr ,   &:  ne  doit  fon  orL- 

Civ 
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gine  qu'au  nombre  feptenaire  pour  Ii^ 
quel  les  Anciens  avoienc  beaucoup  de 
vénération.  En  effet,  les  femmes groffes 
s'apperçoivent  rarement  de  cette  cul- 
bute le  feptiéme  mois ,  elles  ne  Tentent 
qu'un  mouvement  vague  &  incertain, 
qui  augmente  à  mefure  que  le  fœtus 
croît ,  ôc  qui  eft  quelquefois  fi  violent 
vers  la  fin  de  la  grofTefTe,  que  le  ven^ 
tre  en  paroît  meurtri  vers  le  nombril. 

^.82.  La  plupart  des  Modernes  font 
d'un  fentimenc  contraire ,  6c  prétendent 
que  le  fœtus  a  pendant  tout  le  tems  de 
la  grofTefTe  la  tête  en  bas ,  à  caufe  de 
la  pefanteur  naturelle  de  cette  partie. 
Ils  fe  fondent  fur  ce  que  dans  les  faufTes- 
couçhes  l'avorton  fe  préfente  toujours 
par  la  tête.  Mais  s'il  étoit  vrai  que  dès 
le  commencement  de  la  grofTefTe  le 
fœtus  eût  la  tête  en  bas,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  les  autres  parties  fe  préfen- 
teroient  dans  les  açcouchemens  contre 
nature,  ôc  pourquoi  le  cordon  s'entor- 
tilleroit&  fe  noueroit  autour  de  l'enfant. 

§.  85.  Je  ne  crois  pas  non  plus  que 
le  foetus  n'ait  point  de  fituation  fixe 
dans  la  Matrice ,  ni  qu'il  en  prenne  une 
fur  la  fin  de  la  grofTefTe ,  n'y  ayant  au- 
cune caufe  qui  puifTe  faire  que  fon 
vifage  regarde  toujours  l'os  fecrum». 
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§.  84.  Qu'il  me  foit  permis  dans  ce 
partage  de  fentimens,  d'adopter  une 
hypothefe  qui  n'eft  point  expoîee  à  tant 
de  difficultés  ;  fçavoir,  qu'après  Ja  con- 
ception la  tête  du  fœtus  occupe  le  haut 
de  la  Matrice  ,  qu'elle  baifTe  peu  à  peu , 
au  point  d'occuper  à  la  fin  le  bas;  d>c 
les  preuves  qu'on  peut  donner  de  cette 
hypothefe  font,  la  diminution  de  la  li- 
queur de  Vamnios  )  la  pefanteur  fpécî- 
fique  du  fœtus,  ôc  fur-tout  de  fa  tête  , 
qui  augmente  infenfiblement,  la  grof- 
feur  de  la  tête  de  l'embryon,  qui  n'eft 
point  proportionnée  à  fa  pefanteur , 
l'axe  de  l'utérus,  &  plufieurs  autres 
circonftances  dont  je  parlerai  ailleurs. 
§.  85.  Je  conclus  de  là  , 

A,  Que  la  tête  de.  Ccmbiyon ,  qui  ejl 
extrêmement  légère  &  appuyée  fur  la  poi- 
trine _,  occupe  le  haut  de  la  Matrice  aufji- 
tôt  après  la  conception  y  quelle  penche 
vers  C abdomen  ,  6*  que  le  vifage  ejl 
tourné  vers  cette  partie, 

B,  Qju'elle  rejle  dans  cette  jituation 
lorsque  quelque  objlacle  l'empêche  de 
descendre  y  par  exemple  ,  le  déjaut  de  la 
liqueur  de  Vamnios. 

C.  Qu  'elle  defcend  peu  à  peu  à  mefure 
qu'elle  devient  plus  pefante» 

D.  Qu'enfin  étant  devenue  fort  grojfe  ^ 
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elle  ejl  portée   en   bas  par  fou  proprô 

poids, 

E.  Plujieurs  caufcs  peuvent  cependant 
r empêcher  de  descendre  ,  ou  déranger  fa 
âireclion.  Je  mets  de  ce  nombre  le  dé^ 
faut  de  la  liqueur  de  Vamnios  ,  Vobli" 
quité  de  ï utérus  ,  les  tumeurs  qui  y  fur- 
viennent ,  les  efforts  prématurés  _,  les 
violences  externes, 

§.  S6,  L'obfervation  nous  apprend 
que  longtemps  avant  l'accouchement  ^ 
vers  le  commencement  ou  le  milieu 
du  feptiéme  mois,  on  peut  toucher  la 
tête  de  l'enfant,  ce  qu'on  ne  pouvoit 
faire  auparavant ,  &  même  quelquefois 
après  ce  terme.  Si  l'on  examine  avant 
cetems-là  l'état  de  la  Matrice^  on  n'ap- 
perçoit  dans  les  premiers  mois  aucun 
changement  dans  fon  col.  Pendant  ce 
période  fon  fond  feul  éprouve  un  chan- 
gement confidérable  y  le  col  refte  dans 
fon  état  naturel  (^.  ^4.),  ôc  le  Vagin 
qui  fe  replie  dès  l'orifice  de  l'utérus  , 
empêche  qu'on  ne  puifle  y  atteindre 
avec  le  doigt.  Souvent  au  milieu  du 
cinquiém.e  mois,  ou  au  bout  de  quatre 
mois  &  demi ,  quelquefois  plus  tard  ,  le 
col  augmente  ôc  prelTe  le  Vagin  en 
tout  fens ,  de  manière  qu'il  fe  forme  une 
mineur^  dont  la  groHeur  &  la  dureté 
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augmentent  peu  à  peu.  On  fent  avec 
le  doigt  que  cette  tumeur  fe  continue 
jufques  dans  l'orifice  de  l'utérus.  Cette 
dureté  diminue  enfin  ,  devient  plus 
molle ,  fe  cave ,  &  lailîe  dans  fon  mi- 
lieu une  petite  grofTeur  dure  &  mobile  , 
lorfqu'on  pouffe  avec  le  doigt  le  Vagin 
&  le  col  qui  le  couvre  ;  &  c'eft  alors 
que  la  partie  du  col  dilatée  qui  porte 
fur  le  Vagin  5  commence  à  prendre  le 
nom  de  ferment  inférieur  de  l'utérus. 

§.  87.  Dans  les  premiers  mois  de  la 
groffeffe,  de  même  que  dans  les  fem- 
mes qui  ne  font  point  enceintes,  le 
Vagin  demeure  comme  fufpendu ,  atta- 
ché à  lorifice  de  la  Matrice,  qu'il  touche 
prefque  immédiatement  de  toutes  parts, 
A  mefure  que  le  fegment  inférieur  fe 
forme,  la  partie  fupérieure  du  Vagin 
s'éloigne  de  l'orifice  &  fait  comme  une 
voûte  en  fe  diflendant.  Ceft  ainfi 
que  le  Vagin ,  qui  efl:  extrêmement 
étroit  vers  l'orifice  de  la  Matrice  ,  de- 
vient fort  large  avant  l'accouchement. 

^.88.  On  a  peine  à  difdnguer  la  tètQ 
du  fœtus  du  fegment  de  l'utérus,  à  caufe 
de  fa  mobilité,  qui  en  impofe  fouvcnt 
vers  le  troifiéme  mois  avant  l'accouche- 
ment, &  le  fait  prendre  pour  la  tête 
môme  du  foctiis.  Mais  la  grandeur  du 
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fegment,  l'orifice  de  l'utérus  qui  le  Coït 
quand  on  le  repoufTe,  rabfence  des  mou- 
vemens  réguliers  par  lefquels  on  fait 
monter  &  defcendre  la  tête,  font  fuffi- 
fans  pour  ne  pas  les  confondre  l'une  avec 
l'autre.  En  effet  le  fegment  de  l'utérus 
remonté  parla  preflGon qu'il  fouffre,  oc- 
cupe une  place  plus  haute,  d'oti  il  redef- 
cend  plutôt  ou  plus  tard  ;  il  eft  d'ailleurs 
plus  mol  ;  la  tête  fe  di/lingue  encore  de 
l'orifice  de  l'utérus  par  fa  dureté,  outre 
qu'elle  monte  6c  defcend  régulièrement. 
§.  8p.  Dans  les  premiers  mois  de  la 
grofTefle  ,  la  tête  &  le  fegment  de  l'u- 
térus font  placés  dans  l'endroit  le  plus 
haut  du  Baflin ,  de  manière  qu'on  ne 
peut  la  toucher  que  dans  l'endroit  qui 
ell:  entre  la  fymphyfe  des  os  pubis  ôc 
l'orifice  de  l'utérus  ;  elle  monte  &  fau- 
tille  étant  pouffée  avec  le  doigt,  &  re- 
tombe auffi-tôt  après.  Il  arrive  cepen- 
dant quelquefois  que  la  tête  ne  def- 
cend  qu'au  bout  de  quelque  tems ,  com- 
me cela  arrive  au  fegment  inférieur. 
La  femme  grofTe  s'apper(^oit  du  mou- 
vement ôc  du  choc  de  l'embryon  dans 
l'endroit  oppofé  de  la  Matrice  ,  vers  le 
nombril  ou  le  fcrobicule  du  cœur ,  ou 
dans  l'un  ou  l'autre  hypogaftre,  ^  ce 
mouvement   cède  dès  que  l'embryonL 
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îeftredefcendu.  L'Accoucheur  peutainfî 
faire  monter  Se  defcendre  le  fœtus  auflî 
facilement  qu'on  fait  monter  &  defcen- 
dre dans  une  bouteille  le  petit  homme 
d'émail  de  Defcartes.  La  tête  de  1  em- 
bryon ,  légère  &  flottante  dans  la  liqueur 
de  Tamnios ,  fe  meut  facilement ,  &c 
emporte  avec  elle  en  montant  le  refte 
du  corps ,  qui  va  frapper  le  fond  de 
l'utérus  ;  mais  à  mefure  que  la  tcte  aug- 
mente de  grofTeurou  de  poids,  elle  fe 
meut  plus  difficilement ,  parce  qu'elle 
touche  l'orifice  de  toutes  parts. 

§.  po.  Depuis  le  troifiéme  mois  jus- 
qu'au terme  de  la  groflelTe  ,  l'orifice  de 
l'utérus  a  coutume  de  remonter  &  s'é- 
loigner de  celui  du  Vagin  (^.  $j.).  De 
plus,  depuis  ce  période  où  la  tête  fe 
fait  fentir  au  fommet  du  Vagin  ,  le  feg- 
inent  inférieur  de  l'utérus  s'enfonçant 
'dans  la  cavité  du  Vagin  ,  fe  dilate ,  cède 
au  poids  de  la  tête  ^  ôc  l'orifice  de  la 
Matrice  fe  rétrécit.  Dans  prefque  tou- 
tes lesfemmes,  la  difficulté  de  toucher 
l'orifice  augmente  avec  la  grodefle  ,  ôc 
la  tête  s'approche  d'autant  plus,  que 
l'accouchement  eft  plus  prochain.  Ce 
paradoxe  ne  paroitra  point  étrange ,  (i 
l'on  confidere  la  pofition  des  parties  du 
iBaffin.   Comme   l'oriâçe    de  l'utéru§ 
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avance  dans  la  cavité  du  Baffin,  il  fuît 
l'axe  du  BafTm  qui  eft  un  peu  éloigné 
de  l'orifice  du  Vagin ,  ^  remontant 
par  dégrés  il  occupe  tellement  le  cen^ 
tre  de  l'ouverture  du  Baflin ,  qu'il  pa- 
roît  s'être  retiré  vers  l'os  facrum.  La 
tètQ ^  tant  qu'elle  eft  petite,  fe  meut 
aulTi  fuivant  l'axe  du  BafTm ,  6c  fe  place 
dans  un  endroit  beaucoup  plushaut  que 
le  col  &  l'ouverture  fupérieure  du  BafTm. 
A  mefure  que  la  tête  grofTit ,  elle  ne 
poulTe  pas  plus  le  fegment  de  Turérus 
dans  le  Vagin  &  dans  l'ouverture  du 
BafTm,  que  vers  la  fymphyfe  des  os 
pubis ,  ce  qui  fait  qu'il  eft  moins  éloi- 
gné du  fmus  externe  j,  ôc  plus  à  portée 
de  la  main.  Plus  le  terme  de  l'accou- 
chement eft  éloigné ,  plus  il  y  a  d'ef» 
pace  entre  la  tête  &  la  fymphyfe  des 
os  pubis,  &  cet  efpace  diminue  à  pro- 
portion que  la  tête  augmente  de  poids 
Ôc  de  volume. 

^. pi.  Verslafin;fçavoir,  une, deux, 
trois  ou  quatre  femaines  avant  l'accou- 
chement, la  tête  eft  fi  pefante,  qu'elle 
fe  fixe  dans  l'ouverture  fupérieure  du 
BafTin ,  ôc  ne  fe  meut  prefque  plus.  Le 
Vagin ,  de  même  que  le  fegment  de 
l'utérus  qui  s'eft  dilaté,  defcend  plus 
bas ,  àc  fon  orifice  remonte  j  l'orifice 
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ïntérieur  de  l'utérus  eft  tendu ,  &  l'on 
rencontre  derrière  un  obftacle  égal  dans 
toute  la  circonférence  du  Baffin ,  je  veur 
dire  une  dureté  &  une  gibboilté  formée 
par  la  préfence  de  la  tête. 

§,  91.  Telle  eft  la  règle  générale  ; 
cependant  elle  fcuffre  des  exceptions, 
&  il  V  a  des  cas  où  le  fœtus  préfente 
toute  autre  partie  que  la  tête.  Il  arrive 
quelquefois  qu'on  ne  fent  point  l'en- 
flure de  l'utérus,  parce  qu'il  eft  trop 
haut,  ôc  que  le  doigt  ne  peut  y  attein- 
dre. Cette  différence  de  hauteur  fait 
auffi  que  la  tête  eft  quelquefois  Ci  haute  ^ 
qu'elle  eft  hors  de  la  portée  de  la  main  9 
quelquefois  encore  la  tête ,  après  avoir 
defcendu  avec  l'orifice  de  l'utérus  ,  re- 
monte Cl  haut,  que  le  doigt  ne  peut  y 
atteindre  ,  après  quoi  elle  redefcend  de 
nouveau.  Il  Ce  trouve  des  cas  où  la  tête 
fe  meut  &  refte  fort  haute  jufqu'au  tems 
4c  l'accouchement. 
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CHAPITRE     V. 

Théorie  de  l'Accouchement^ 

-L  A  Matrice  eft  élaftîque;  ainfî 
la  caufe  qui  la  dilatoit  ceflant  d'agir  oti 
étant  ôtée  ,  elle  fe  contrade  &  fe  ref- 
ferre  d'elle-même.  A  cette  élafticité  gé- 
nérale s'en  joint  une  autre  particulière 
&  propre  aux  animaux,  qui  rend  la 
première  plus  forte  &  plus  vive ,  &:  qui 
fait  que  les  Hbres  fe  contradent  lorf- 
qu'elles  font  irritées  par  quelque  caufe 
extérieure.  De-là  vient  que  la  Matrice 
pendant  la  grofleffe  fait  des  efforts  con- 
tinuels pour  fe  contracter,  &  elle  le 
feroit  infailliblement ,  fi  elle  n'en  étoit 
empêchée  par  la  caufe  même  qui  la  à\£- 
tend,  &  dont  la  force  l'emporte  fur  la 
fienne. 

§.  ^4.  Dès  que  cette  réfidance  dimi- 
nue, ou  qu'il  furvient  quelque  irrita- 
tion qui  augmente  l'effort  que  fait  la 
Matrice  pour  fe  contrarier  ( ^.p3.  ) ,  en 
forte  qu'il  l'emporte  fur  la  réfiftance, 
ou  que  ces  deux  caufcs  agiffent  enfemble, 
cet  effort  produit  fon  effet;  &  la  Matrice 
ferelîerre.  §•  PJ« 
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§,  5?j.  Cette  faculté  qu'a  la  Matrice 
de  fe  contraûer ,  réfide  dans  les  fibres 
mufculaires  (§.  4y.)  qui  l'environnent 
de  toutes  parts,  ôc  qui -font  unies  en- 
tr'elles  fi  étroitement,  qu'on  ne  peut 
les  réparer  par  couches  fans  les  déchirer. 
Elles    font    d'ailleurs    entrelaiïées   dé 
vaifTeaux  qui  en  fortifiant  le  tiffu.  On 
peut  cependant  dans  les  femmes  gref- 
fes ,  dans  celles  qui  font  en  travail ,  ou 
qui  ont  accouché,  diiiinguer  plufieurs 
diretlions  de  fibres  &  plufieurs  couches 
embarraflees  les  unes  dans  les  autres , 
fans  arrangement  régulier,du  moins  fen- 
fible. 

§.  96.11  y  a  des  couches  longitudi- 
nales, qui  s'étendent  depuis  le  fond  juf- 
qu'au  col  de  la  Matrice ,  lefquelles  ve- 
nant à  fe  contra6ler,  raccourciflent  l'axe 
longitudinal ,  &  poufiTent  vers  l'orifice 
les  parties  contenues-  dans  l'utéruSc 
Elles  embraflent  prefque  les  autres  cou- 
ches répandues  fur  les  furfaces  extérieure 
&  intérieure  de  la  Matrice,  fe  mêlent 
&  fe  confondent  avec  elles.  Quelque- 
fois ces  fibres  font  alternativement  dif- 
,  pofées  en  long  Ôc  en  travers  ,  &  entre- 
mêlées d'autres  fibres  obliques  irrégu- 
lièrement difpofées. 

§*  P7.  Les  fibres  tranfverfalcs  font 

D 


50  Êlémens  de  l'Art 
fouvent  plus  nombreufes  ôc  plus  épaif- 
fes  ;  quelques-unes  d'entr'elles  cou- 
pent prefque  à  angle  droit  les  longitu- 
dinales ,  &  peuvent  pafler  pour  orbicu- 
laires  ;  d'autres  plus  obliques,  fans  com- 
munication avec  les  autres ,  ne  font 
qu'une  continuation  des  longitudinales, 
qui  s'écartent  de  leur  dire£lion.  Les 
fibres  orbiculaires  du  fond  venant  à  fe 
contrader,  abaiffent  en  partie  le  fom- 
met  de  la  Matrice  ,  raccourcifTent  le 
petit  diamètre  ou  l'axe  tranfverfal ,  & 
font  en  agiffant  avec  les  longitudi- 
nales, que  ce  qui  eft  enfermé  dans  la 
Matrice  fuit  en  s'abaifTant  la  direction 
de  Taxe  longitudinal.  Les  fibres  orbi- 
culaires qui  embraifent  le  corps  de  la 
Matrice ,  produifent  le  même  effet  ; 
elles  diminuent  l'axe  tranfverfal ,  &  la 
force  de  leur  a6lion  ,  dirigée  égale- 
ment de  toutes  parts  vers  l'axe  longi- 
tudinal, tend  à  y  pouffer  ce  qui  eft 
contenu  dans  la  Matrice,  ôc  le  tient 
fufpendu  félon  la  direction  même  de 
l'axe. 

§.  92,  Si  les  fibres  orbiculaires  dif- 
pofées  autour  de  l'orifice  de  la  Matrice, 
viennent  à  vaincre  l'aclion  des  fibres 
longitudinales,  elles  ferment  en  fe  con- 
tractant l'orifice  de  la  Matrice  ;  finon 
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tirées  en  en-hau:  par  les  longitudinales, 
elles  pafîent  fur  la  partie  de  l'œuf  qui 
doit  naître  comme  fur  une  poulie,  ôc 
en  s'écartant  elles  dilatent  l'orifice. 

§.  5jp.  Les  obliques  entrelacées  par- 
mi les  autres  couches,  contractent  danr, 
l'accouchement  tous  les  points  de  la 
Matrice,  Ôc  l'accouchement  fait,  elles 
prelîent  les  vaiffeaux  &  réduifent  l'u- 
térus en  un  moindre  volume. 

§.  loo.  Vers  le  terme  de  la  grofleffe 
le  changemer^t  qui  furvient  dans  l'ha- 
bitude  de  la  Matrice,  détermine  la  con- 
traction des  fibres  mufculaires.  i°.  La 
groffeur  du  fœtus,  la  diminution  delà 
liqueur  de  l'amnios  (§.72.)  font  que 
les  extrémités  du  fœtus  touchent  ôc 
écartent  la  Matrice.  Le  fegment  infé- 
rieur réfifte  moins  à  ces  efforts ,  parce 
qu'il  ell  plus  mince  que  les  autres  par- 
ties (§.  ^5".  )>  ^  fori  orifice  permettanc 
aux  fibres  de  remonter  (  §.  6^.}  outre 
que  le  Vagin  auquel  il  eft  oppofé  eft 
plus  libre  (§.  87.},  toutes  les  autres 
parties  de  l'utérus  font  appuyées  fur  les 
parties  du  bas-ventre.  C'eft  ce  qui  fait 
que  l'œuf  agit  fur  le  fegment  inférieur, 
dilate  fes  fibres,  les  écarte,  les  allon- 
ge ,  ôcle  fait  defcendre  plus  avant  dans 
le  Vagin. 
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§.  101.  Après  que  l'œuf  efl:  defcendu  ^ 
&  que  les  fibres  du  fegment  fe  font  al- 
longées ,  fa  réfiftance  venant  à  diminuer, 
le  fond  ôc  le  corps  de  la  Matrice  acquiè- 
rent plus  de  force ,  leurs  couches  muf- 
culaires  (  §.  p^.  )  fe  contractent ,  &  l'œuf 
fe  trouvant  plus  bas  ,  comprime  les 
libres  du  fegment  inférieur,  en  rap- 
proche les  couches  qui  font  pofées  les 
unes  fur  les  autres ,  de  manière  que  les 
humeurs  contenues  dans  leurs  vaiileaux 
s'écoulent,  &  les  nerfs  comprimés s'af- 
foibliffent.  Il  arrive  de-là  que  le  fegment 
inférieur  devenant  plus  foible  ,  la  con- 
traction du  fond  devient  plus  forie.  JDe 
plus ,  le  fegment  inférieur  étant  affoibli ,' 
&  pouffé  avec  force  dans  le  Vagin ,  la 
liqueur  de  l'amnios  fortant  avec  le  fœ- 
tus, laiffe  dans  le  fond  de  la  Matrice  un 
plus  grand  vuide,  Ôc  la  réfiftance  dimi- 
nuant, le  fond  fe  reflerre  avec  encore 
plus  de  force.  L'œuf  qui  preffe  par  fon 
propre  poids ,  foit  à  plomb  ,  foit  obli- 
quement, augmente  la  force  de  la  maffe 
qui  fe  dilate  (  §.  pr.  ). 

§.  102.  2°.  La  force  des  fibres  aug- 
mente par  l'irritation  (§.  95.)  que  cau- 
fent  1°.  la  dilatation  ôc  la  compreîFion 
occafionnées  par  l'œuf  {§,  1 00  )  ;  2°.  par 
la  forme  qu'elles  prennent,  lorfque  les 


I 


DES     ACCOUCHEMENS;        ^J 

fibres  tortueufes  s'allongent  au  point 
qu'elles  ne  fçauroientle  faire  davantage 
fans  fe  rompre.  L'accouchement  avant 
terme  des  jumeaux,  quieft  très-fréquent, 
l'avortement  périodique  ,  &c.  prouvent 
que  la  Matrice  éprouve  le  changement 
dont  on  vient  de  parler.  Les  caufes  dont 
on  a  parlé  (§.  pp.  )  dirigent  l'adicn  des 
fibres  vers  l'orifice  de  la  Matrice. 

§.  103.  La  Matrice  fe  concra£le  de 
manière  que  fes  fibres  tranfverfales  fou- 
tiennent  l'œuf  dans  la  dire£lion  de 
l'axe  (§-P7  ),  que  les  longitudinales 
avec  les  tranfverfales  du  fond  le  font 
defcendre  &  le  preffent  contre  rorifice, 
pouffent  d'un  côté  le  fond  vers  l'orifice, 
&  qu'en  tirant  de  l'autre  le  fegment 
inférieur  vers  le  fond  ,  elles  le  dilatent 
auffi-bien  que  l'orifice  (  ^.  p8.  ) ,  qu'elles 
applaniffent  &  effacent,  au  lieu  qu'il 
avançoit  dans  le  Vagin  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin par  leur  a£lion  répétée  il  ait  entiè- 
rement difparu. 

§.  104.  Cette  aâion  dure  jufqu'à  ce 
que  la  réfiftance  des  fibres  du  fond  oc 
du  corps  égale  celle  du  fegment  infé* 
rieur,  6c  que  tout  refte  en  équilibre; 
après  quoiia  liqueur  de  l'amnios  fe  dif- 
tribue  de  nouveau  autour  du  fœtus  ; 
tput  rentre  dans  le  repos,  qui  fe  perd 
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de  nouveau  lorfque  l'équilibre  cefTe  par 

le  rétabliflement  de  i'aclion  du  fond. 

§.  loj.  Ces  différentes  contrarions 
de  la  Matrice  ne  peuvent  fe  faire  fans 
douleurs ,  ôc  c'eft  avec  raifon  qu'on  les 
appelle  douleurs  de  T enfantement.  Elles 
ne  font  pas  toujours  proportionnées  à 
la  violence  des  contrarions,  &  il  arrive 
fouvent  que  les  femmes  fouffrent  plus 
dans  les  petites  que  dans  les  grandes. 

§.  io5.  Dans  le  dernier  mois  de  la 
grolTelTe,  la  Matrice  éprouve  cette  con- 
tradion  dans  les  unes  plus  tôt ,  &  dans 
les  autres  plus  tard,  félon  que  l'œuf  fe 
porte  plus  ou  moins  vite  fur  le  fegment 
infirieur. 

§.  107.  Comme  dans  le  commence- 
ment la  dilatation  du  fegment  inférieur 
eft  peu  confidérable,  ôc  que  l'orifice  de 
Vutérus  avancé  encore  dans  le  Vagin , 
de  manière  que  fes  fibres  orbicùlaires 
réliftent  fortement  aux  autres  fibres  ; 
de-là  vient  que  ces  changemens  font 
d'abord  légers ,  ne  durent  pas  long- 
tems,  &  que  les  contrarions  de  Vutérus 
font  moins  rap'prochées. 

§.  108.  Mais  dès  que  la  faillie  de  To- 
rifîcedans  le  Vagin  eft  prefqti'évanouie^ 
&  que  le  fegment  inférieur  eft  plus 
svancé  &  plus  aminci,   alors  l'avion 
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du  fond  &  du  corps  eft  infiniment  plus 
forte  que  celle  du  fegment  inférieur  : 
ainfi  le  fond  &  le  corps  de  la  Matrice 
fe  contradent  plus  long-tenis  &  avec 
plus  de  force ,  prelîent  le  fœtus  plus 
fortement  vers  l'orifice ,  le  dilatent  avec 
plus  de  violence,  de  forte  qu'il  s'ou- 
vre de  plus  en  plus,  6c  que  la  contrac- 
tion revient  plus  fouvent. 

§.  105).  Cette  adion  du  corps  &  du 
fond  pouffe  le  fœtus  vers  l'orifice ,  ôc  la 
liqueur  de  Vamnios  contenue  dans  les 
membranes  _,  &  plus  mobile  que  le  fœ- 
tus, fe  préfente  avant  la  tête,  s'infinue 
même  dans  l'orifice  qu'elle  dilate ,  en 
agiffant  comme  un  coin. 

§.  110.  Outre  cette  contradion  de 
Vutèrus  dont  on  vient  de  parler ,  il  y  a 
une  autre  caufe  qui  hâte  la  fortie  du 
fœtus.  La  fenfation  incommode  qu'oc- 
cafionne  la  contra£l:ion  de  Vutérus  ,  fe 
communique  au  diaphragme  &  aux- 
mufcles  du  bas-ventre,  qui  fe  contrac- 
tent aufii  avec  beaucoup  de  force.  Leur 
contra£lion ,  quoiqu'involontaire ,  peut 
devenir  plus  forte ,  fi  la  femme  en  tra- 
vail a  foin  de  retenir  fa  refpiration. 

§.  III.  Pour  que  l'atlion  compofcc 
du  diaphragme  &  des  mufcles  du  bas- 
ventre  agille  avec  le  plus  grand  efi'ort 
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pofilble  fur  la  Matrice,  elle  eft  placéo 
dans  la  dire£tion  de  l'axe  du  BalTirij 
qu'on  peut  prefque  regarder  comme  la 
diagonale  de  cette  même  a£lion  com- 
pofëe, 

§.  112.  L'a£lion  continuée  de  ces 
dfférens  agens  dilate  enfin  entièrement 
l'orifice  de  la  Matrice,  qui  ne  fait  plus 
qu'une  même  cavité  avec  le  Vagin , 
de  forte  qu'il  ne  faut  plus  que  quelques 
contrarions  pour  dilater  le  Vagin  ôc  le 
(iiius  extérieur,  &  pour  procurer  ia 
fortie  du  fœtus  &  de  l'arriere-faiy. 

§.  113.  Voilà  comment  fe  fait  YAc- 
çouc/içment  iiaiurcl.  Pour  qu'il  foit  tel  y 
il  faut, 

A.  Qjie  le  B ajjin  folt  bien  conformé  , 
^  que  f es  deux  ouvertures  foient  ajfe^ 
grandes  pour  donner paffage  aujœtus. 

B.  Qjie  la  tète  du  fœtus  foit  propor- 
tionnée à  la  cavité  du  Baffin. 

C.  Qiie  le  fœtus  ^  la  Matrice  fe  trou- 
vent dans  Vaxe  du  Baffin. 

D.  Que  le  Vagin,  la  Matrice  &  le 
fnus  externe  nayent  aucun  vice  de  çon- 
formation. 

§.  114.  Perfonne  n'a  pu  encore  ex- 
pliquer jufqu'ici  pourquoi  cet  Accou- 
chement arrive  à  la  fin  du  neuvième 
mois  folaire.  On  ignore  les  caufes  c^ui 
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fixent  la  nailTance  des  créatures  à  ces 
périodes  déterminés,  parce  qu'on  ne 
peut  exprimer  en  nombre  le  rapport 
qu'il  y  a  entre  les  réfiftances  &  les  forces 
impulfives, 


CHAPITRE     VI, 

De  la  Virginité, 

vJ N  peut  confidérer  la  femme  ^ 

I  ^,  Dans  l'état  de  Virginité  parfaite  , 
6*  telle  ejl  celle  qui  na  point  accouché  , 
qui  n* a  point  fait  de  fauffe- couche  ,  qui 
na  point  connu  d'homme ,  &  qui  na 
fouffert  aucune  violeîice. 

2.^,  Comme  une  perfonne  qui  n'a  point 
enfanté  ,  qui  n  'a  point  fait  de  jaujfe- 
couche,  &  qui  na  eu  aucun  commerce 
avec  un  homme  ^  mais  qui  par  malheur  ^ 
ou  par  l'effet  de  fa  pafjion  ,  a  fouffert  une 
violence. 

3°.  Qui  na  ni  accouché ,  ni  fait  de 
jauffe-couche  ,  mais  qui  a  eu  commerce 
avec  un  homme. 

4°,  Qui  nefl  point  arrivée  à  terme  y 
mais  qui  a  fait  une  f au ffe- couche. 
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5°.  Qui  efl  effeclivement  mère  de  l'en- 
fant qui  efl  né. 

§.  Il 6.  On  connoît  l'état  a£luel  de 
la  femme  qu'on  examine ,  à  l'habitude 
de  Torifice  de  Vutérus  &  du  flnus  ex- 
terne ;  cependant  il  n'efl:  point  de  règle 
qui  ne  fouffre  quelque  exception  :  pour 
ne  point  fe  tromper  dans  cet  examen  , 
il  faut  fur-tout  avoir  égard  aux  circonf- 
tances. 

§.  117.  Toutes  les  parties  externes  de 
la  Vierge  font  fermes,  folides,  &  fefou- 
tiennent  parfaitement.  Les  bords  du 
flnus  font  parfaitement  joints ,  durs  & 
gonflés.  Il  en  eft  de  même  des  nym- 
phes, qui  font  plus  petites,  &  cou- 
vertes au  flnus  externe.  Le  prépuce  du 
clitoris  eu  plus  petit ,  ôc  ne  couvre 
point  le  gland.  Toutes  les  parties  font 
polies  f  brillantes  &  vermeilles.  L'hy- 
men eft  dans  fon  entier  ,  ce  qui  eft  une 
marque  certaine  de  virginité.  L'orifice 
de  l'urethre  eft  prefque  fermé.  Les  co- 
lonnes des  rides  vaginales  font  extrê- 
mement gonfléeS;,  &c  tellement  rappro- 
chées ,  que  celle  du  defTus  touche  celle 
du  deffous.  Le  veftibule  eft  gonflé,  fes 
flnus  font  profonds,  &  pleins  d'une  li- 
queur mucilagineufe. 
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§.  II 8.  De-là  vient  que  le  premier 
commerce  qu'une  fille  a  avec  un  hom- 
me ne  fe  pafTe  pas  fans  douleur  &  fans 
effufion  de  fang ,  à  moins  que  les  fibres 
extrêmement  relâchées,  ne  garantifTent 
le  Vagin  ôc  l'Hymen  des  douleurs  & 
du  déchirement  auxquels  ils  font  ex- 
pofés.  Le  fang  qu'une  fille  répand  fi'eft 
pas  toujours  une  preuve  infaillible  de 
fa  virginité ,  &  il  y  a  plufieurs  moyens 
d'en  impofer  là-deiTus  aux  hommes, 
lorfqu'ils  font  allez  crédules  pour  ajou- 
ter foi  à  ce  figne. 

$.  I  ip.  Une  fille  peut  avoir  com- 
merce avec  un  homme,  &  confervec 
cependant  fon  hymen  ;  plufieurs  fem- 
mes grofies  fe  trouvent  dans  ce  cas,  ôc 
l'on  ne  reconnoît  leur  état  que  par  Tinf. 
peclion  de  Forifice  de  la  Matrice. 

§.  izo.  On  ne  peut  diftinguer  exac- 
tement la  féconde  efpece  de  la  troi- 
fiéme  (  ^.  iiy.  ).  L'orifice  de  la  Ma- 
trice eft  le  même  dans  les  filles  que 
dans'les  femmes  {^.^6.),  avec  cette 
feule  différence ,  qu'il  eft  plus  bas  dans 
celles  qui  voyent  fouvent  des  hommes. 
Cependant  on  ne  peut  regarder  cela 
comme  un  figne  d'incontinence  ,  vûi 
qu'il  y  a  des  filles  dans  lefquelles  le 
Vagin  eft  plus  court,  ôc  dont  la  ?tla^ 
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trice  defcend,  comme  il  arrive  dans  les 
maladies  cachetliques ,  qui  relâchent 
les  fibres  ;  dans  Thydropifie  &  la  coli- 
que venteufe  ,  qui  fait  que  les  inteftins 
preflent  la  Matrice  par  leurs  poids; 
dans  la  defcente  du  Vagin ,  qui  entraîne 
avec  lui  l'orifice  de  la  Matrice;  dans 
celle  de  la  Matrice,  &c.  Ces  caufes 
niorbifiques  font  faciles  à  découvrir. 

§.  121.  Dans  les  filles  qui  ont  perdu 
leur  Virginité ,  les  parties  externes  font 
molles  &  moins  fermées ,  le  clitoris 
devient  plus  gros ,  &  le  prépuce  fi  grand, 
qu'il  couvre  tout  le  gland.  Les  nym- 
phes font  d'une  couleur  plus  obfcure, 
elles  débordent  \q  Jinus  y  &  toutes  les 
autres  parties,  qui  dans  les  filles  font 
d'une  couleur  vermeille  ,  changent  de 
couleur.  L'orifice  de  l'urethre  efl  plus 
grand  &  plus  ouvert.  L'hymen  efl:  d'une 
couleur  plus  obfcure,  flafque,  plus  pe- 
tit, déchiré  dans  quelques  endroits,  & 
même  entièrement  effacé,  félon  le  dé- 
gré  de  la  caufe  deftru£live.  Les  caron- 
cules myrtiformes  font  placées  à  l'en- 
trée du_y  agi  n  ;  celui-ci  eft  ouvert,  plus 
grand ,  &  fes  colonnes  ou  rides  font  plus 
fîafques. 

§.  122.  Indépendamment  du  liber- 
tinage, il  y  a  plufieurs  autres  caufes 
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qui  peuvent  affe£ler  l'hymen ,  6c  dé- 
truire les  fignes  phyfiques  de  la  Virgi- 
nité, quoique  la  fille  foit  moralement 
Vierge.  Telles  font,  par  exemple, 

1°.  Les  courfes  trop  fréquentes  à  chc' 
val  f  lors  fur- tout  qu'on  y  monte  à  la 
façon  des  hommes. 

j2°.  Un  malheur. 

3®.  La  defcente  complette  de  l'utérus  y 
la  chute  du  f^agln,  fur- tout  de  la  colonne 
fupérieure. 

Ces  defcentes  ofFenfent  l'hymen ,  & 
altèrent  l'état  naturel  des. parties  géni- 
tales. 

4°,  Les  maladies  cachecl'iques y  furtout 
les  fleurs  blanches  &  les  hémorrhagies  de 
l'utérus  rendent  les  parties  livides  ,  & 
relâchent  le  Vagin  Ces  maladies  rendent 
l'hymen  plus  lâche  y  mais  elles  le  laiffent 
dans  fon  entier. 

j°.  Un  pus  acre  peut  corroder  l'hy- 
men, 

6°.  On  peut  déflorer  une  fille  fans 
qu'il  y  ait  de  fa  faute  ,  en  l'enyvrant  y 
ou  en  l'endormant  avec  de  l'opium. 

On  connoît  pour  l'ordinaire  ces 
caufes. 

§.  I  i^.  On  ne  peut  connoître  la  qua- 
trième efpéce  ,  ni  la  diftinguer  de  la 
première;  lorfc^ue  la  femme  eil  accou- 
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chée  avant  terme  d'un  embryon }  ou 
d'une  petite  iiiô'e.  Elle  approche  da- 
vantage de  refpece  fuivante,  lorfque 
l'embryon  ou  la  môle  font  plus  grands  , 
furtout  fi  la  femme  avorte  au  bout  de 
fix  mois.  Avant  ce  tems-là  ,  l'orifice 
de  la  Matrice  n'efl:  ni  plus  court,  ni 
plus  effacé  que  dans  l'Accouchement 
ordinaire;  au  contraire,  il  devient  plus 
long,  plus  mou,  plus  enflé,  &  ne  s'ou- 
vre qu'autant  qu'il  le  faut  pour  donner 
paffage  à  la  môle  ou  à  l'embryon,  ce 
qui  fait  qu'après  l'Accouchement  les 
cicatrices  diminuent  &  s'efl?^acentmême 
entièrement  dans  l'ouverture  tranfver- 
fale.  Le  frein  lubfifte,  mais  l'hymen 
eft  entièrement  effacé. 

§.  12.4-.  A  l'égard  de  la  femme  qui  a 
accouché ,  outre  les  fignes  qui  indi- 
quent la  perte  de  la  Virginité  ,  il  y  en 
a  d'autres  qui  conflatent  fa  qualité  de 
mère. 

1°.  L'abfence  du  frein. 

Ce  frein  ,  dans  les  filles,  s*étend  en 
forme  à^Jinus  fort  large  depuis  le  pé- 
rinée jufqu'à  la  partie  poftérieure,  de 
forte  que  la  tête  de  l'enfant  ne  peut 
JÊbrtirfans  le  diflendre  ôcTefl^acer,  avec 
des  tiraillemens  douloureux. 

z°.  Uinégalité  &  l'ouverture   de  la 
feîue. 
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L'Accouchement  fini,  la  Matrice 
rentre  dans  fon  premier  état;  mais  il 
n'en  eft  pas  de  même  de  l'orifice ,  oCi 
Ton  remarque  quelque  diverfité  :  il  ell: 
fermé  &  de  figure  conique  dans  les 
filles  (§.  47.  ),  au  lieu  que  dans  celles 
qui  ont  accouché  5  il  s'épaillit ,  &c  prend 
la  forme  d'un  cylindre ,  ou  d'un  cône 
renverfé.  L'orifice  externe  eft  ouvert, 
de  manière  qu'on  peut  y  introduire  le 
bout  du  doigt ,  les  lèvres  font  plus  fé- 
parées.  Les  bords  des  lèvres  internes 
font  inégaux,  comme  fi  on  les  avoit 
incifés  &  cicatrifés.  Ces  ouvertures  & 
ces  cicatrices ,  furtout  lorfqu'elles  font 
en  fi  grand  nombre  qu'elles  reffemblent 
à  une  incifion  cruciale,  prouvent  in- 
conteflablement  que  la  femme  a  ac- 
couché. 

3?.  Les  rides  &  les  lignes  du  bas- 
ventre. 

Le  bas-ventre  5  qui  étoit  tendu  pen- 
dant la  grofTeffe ,  fe  contrarie  après  l'Ac- 
couchement i  mais  il  refte  dans  plufieurs 
endroits  des  petites  lignes  blanches  &: 
luifantes ,  qui  reffemblent  aux  petites 
cicatrices  de  l'épiderme ,  &  qui  défi- 
gnent  les  endroits  où  les  rides  s'étoienc 
formées.  Les  femmes  qui  ont  eu  plu- 
fieurs enfans ,  6c  qui  ont  la  peau  plus 
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lâche,  confervent  ces  rides  &  la  même 
groffeur  du  bas- ventre  pendant  toute 
leur  vie. 

4^,  Les  petites  lignes  des  mam- 
melles. 

Après  que  le  lait  qui  gonfloit  les  mam- 
melles  eft  tari ,  elles  s'affaifTent ,  il  s'y 
forme  comme  de  petites  cicatrices,  oU 
lignes  blanchâtres  &  luifantes  ;  elleâ 
deviennent  plus  molles  &  plus  pendan- 
tes ;  l'aréole  &  le  difque  deviennent  plus 
grands  &  d'une  couleur  plus  obfcure» 
Ces  flgnes  font  beaucoup  plus  fenfibles 
dans  les  femmes  qui  ont  allaité  leurs 
enfans. 

5°.  Les  taches  bleuâtres  des  jambes  & 
des  cuijjes. 

Ces  taches  font  une  fuite  des  varices 
auxquelles  les  femmes  groffes  font  fu- 
jettes,  &  elles  durent  plusieurs  années, 
lorfque  ces  varices  ont  été  d'une  grof- 
feur confidérable. 

§.  Il  y.  Ces  flgnes  n'ont  pas  tous  urie 
égale  force.  Le  fécond  eft  prefqueconf- 
tant  ôc  infaillible  ,  &  l'on  peut  en  dire 
autant  de  l'abfence  du  frein  ,  des  li- 
gnes ,  &  furtout  des  rides  du  bas-ven- 
tre &  des  mammelles,  &  des  taches 
des  cuiffes.  Ceux  que  l'on  tire  du  frein 
ne  font  pas  fi  alfurés  i  on  ell;  quelquefois 

en 
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peine  de  connoître  fon  état ,  5c  de  fça- 
voir  s'il  efl:  long  ou  court.  A  l'égard  des 
rides  ôc  des  lignes  du  bas-ventre  &  des 
mammelles,  les  femmes  qui  ont  foin 
de  leur  corps ,  qui  n'allaitent  point  leurs 
enfans,  6c  dont  la  peaU  a  beaucoup  d'é- 
lafticité ,  ne  les  confervent  pas  long^ 
rems  ,  ôc  même  après  plufieurs  Accou- 
chemens  elles  s'effacent  fi  fort ,  qu'elles 
ne  différent  en  rien  des  filles.  L'hydro- 
pifie  du  bas -ventre  diftendant  cette 
partie,  y  laifle  auiïi  des  rides,  après 
même  qu'elle  eft  guérie.  La  rougeur 
de  Taréole  n'eft  point  un  ligne  fur  le- 
quel on  puiffe  compter  ,  les  femmes 
qui  ont  la  peau  brune ,  l'ayant  pour  l'or* 
dinaire  brun.  Il  ne  s'enfuit  pas  non  plus 
de  ce  qu'une  femme  a  les  mammelles 
molles  &  pendantes,  qu'elle  ait  accou- 
ché, vu  que  plufieurs  caufes ,  par  exem- 
ple, l'âge,  la  phtifie  peuvent  les  rendre 
telles,  même  dans  les  filles  les  plus  fa- 
ges;  &  il  peut  même  arriver  qu'une 
femme  conferve  toutes  les  apparences 
de  la  Virginité  après  avoir  eu  plufieurs 
enfans.  Les  taches  que  laiffent  les  va- 
rices difparoiffent  au  bout  de  quelques 
années,  ôc  il  y  a  des  femmes  qui  n'eii 
confervent  plus  la  moindre  marque* 
Quant  aux  fignes  qu'on  tire  des  urines  i 
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ils  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  s'y  ar- 
rête. 


CHAPITRE     VII. 

De  la  Grojfeffe, 

§.126,1  .    .        .    ^  .    ^  . 

J  E  n  aurois  jamais  fait  11  je  rap- 

portois  ici  tous  les  fignes  de  la  groffeUe 
que  les  Auteursaffignent.  Plufieurs  font 
incertains  &  communs  à  plufieurs  ma- 
ladies, Ôc  ne  font  pas  toujours  une  fuite 
de  la  conception.  Plufieurs  autres  font 
faux ,  ôc  fondés  fur  de  faufies  hypothèfes. 
Ceux  fur  la  vérité  defquels  on  n'a  aucun 
doute  font  û  confus  ,  qu'on  ne  peut  rien 
en  conclurre  de  certain.  Voici  cepen- 
dant les  principaux. 

§.  127,  Lorfqu'il  eft  queftion  de  dé- 
cider de  la  groftefl^e  d'une  femme  ,  il 
faut  d'abord  avoir  égard  a  fa  fécondité. 
Plufieurs  caufes  peuvent  contribuer  à 
rendre  une  femme  ftérile.  La  plupart 
nous  font  inconnues  ;  on  en  connoît 
quelques  autres,  qui,  lorfqu'elles  exif- 
tent  dans  une  femme  accufée  d'être 
grofi!e ,  fervent  toujours  à  fa  juftifica- 
tion  ;  ôc  fruftrent  de  l'efpérance  d'avoir 


I 


DES  A  C  C  O  U  C  H  E  M  E  N  S.  (^7 
des  enfans  une  femme  qui  défireroit  le 
plus  d'être  mère. 

§.  118.  L'âge  du  fujet ,  qui  peut  être 
ou  trop ,  ou  trop  peu  avancé ,  eft  la 
caufe  la  plus  commune  &  la  plus  ordi- 
naire qui  doive  faire  révoquer  en  doute 
la  grofleffe. 

§.  i2p.  On  ne  peut  dire  précifément 
le  tems  où  une  fille  eft  en  état  de  con- 
cevoir ,  vu  que  cela  dépend  du  climat, 
du  tempérament ,  &  d'une  infinité  d'au- 
tres circonftances.  On  peut  dire  cepen- 
dant en  général  qu'une  iille  n'eft  en  état 
de  concevoir  que  lorfqu'elle  eft  réglée, 
ôc  qu'elle  eft  en  âge  de  puberté.  Il  arrive 
cependant  que  le  retardement  du  flux 
menftruel  expofe  celles  qui  l'éprouvent, 
à  plufieurs  des  fymptômes  qui  accom- 
pagnent la  grofTefte  ;  tels  que  font  la 
dureté  du  bas -ventre,  le  gonflement 
des  mammelles ,  la  langueur  ,  le  dé- 
goût, &c.  Ces  fymptômes  ,  lorfqu'on 
connoîtla  caufe  de  la  ftérilité,  ne  font 
point  une  preuve  de  grofleffe. 

§.  130.  rar  la  même  raifon  les  fem- 
mes dont  le  flux  menftruel  a  ceffé ,  con- 
çoivent rarement,  ou  même  jamais. 
Cette  fuppreflion  eft  fouvent  fuivie  des 
mêmes  fymptômes  que  la  grofleffe, 
(§.  1 50.)  &  fait  fouvent  croire  à  desfem- 
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mes    hors  d'état   d'avoir   des  enfans , 

qu'elles  font  enceintes. 

§.  151.  Les  femmes  qui  ne  font  point 
rép^lées,  ne  conçoivent  point  ordinai- 
reSient  ;  (les  exemples  du  contraire  font 
fort  rares  dans  nos  régions,  )  non  plus 
que  celles  qui,  par  une  fuite  non  in- 
terrompue de  grolTeffe  &  d'accouche- 
ment ,  mettent  un  obftacle  à  cette  ex- 
crétion. 

§.  131.  Celles  dont  les  menflrues font 
trop  abondantes,  &  reffemblent  aux 
hémorragies  de  la  Matrice,  ou  dont 
la  conception  fe  perd  avec  les  menftrues, 
font  également  ftériles.  On  doit  mettre 
de  ce  nombre  les  femmes  quf  ont  des 
fleursblanches  abondantes,  venant  prin- 
cipalement de  la  Matrice  ,  fur  tout  à 
la  fuite  d'un  accouchement  laborieux.^ 

§.  133.  Les  femmes  qui  ne  font  point 
perforées  ne  fçauroient  concevoir ,  foit 
que  le  Vagin  foit  entièrement  bouché 
par  rhymen,  foit  qu'il  fe  foit  rejoint 
après  un  Accouchement  laborieux,  foit 
enfin  que  les  lèvres  de  la  fente  tranf- 
verfale  de  l'orifice  de  Vutérus  fe  foient 
cicatrifées  après  s'être  déchirées,  ou 
qu'elle  foit  naturellement  bouchée  par 
quelque  membrane. 

§.  134.  Les  femmes  font  aufli  fort 


DES  ACCOUCHEMENS.  (5'p 
fbuvent  ftériles ,  lorfque  leur  Matrice 
ou  leur  Vagin  eft  affedé  d'un  ulcère, 
d'un  polype,  d'une  tumeur,  ou  d'une 
excroillance  charnue  ,  furtout  d'un 
cancer. 

§.  135*.  Je  paffe  fous  filence  plufieurs 
autres  caufes  incertaines  &  cachées, 
qui  n'appartiennent  point  à  mon  fujet, 
&  je  conclus  que  la  première  marque 
de  grolTefle  eft  la  fécondité.  k^ 

§.  1^6,  Il  eft  extrêmement  difficile 
de  connoître  li  une  femme  a  conçu , 
avant  qu'on  apperçoive  des  fignes  de  fa 
groflefle,  &  on  ne  peut  le  fçavoir  que 
par  conjecture. 

i*^.  La  première  marque  à  laquelle 
on  peut  connoître  qu'une  femme  a 
conçu,  c'eft  lorfque  l'homme  &  la  fem- 
me ont  reil'enti  un  plaifir  plus  grand 
qu'à  l'ordinaire  ;  il  eft  même  plus  grand 
dans  la  femme  que  dans  l'homme  ;  il 
eft  produit  par  le  gonflement  des  par- 
ties génitales ,  &  par  le  friflbnnement 
de  Vutérus  qui  y  eft  adhérent;  &  il  e(t 
fi  grand,  que  quelques  femmes  tombent 
en  défaillance.  L'homme  relient  aulîi. 
plus  de  plaifir  &  un  chatouillement  plus 
vif.  Cependant  ce  figne  peut  être  faux, 
foit  par  l'ignorance  des  époux,  foit  par 
un  défaut  de  fentiment  dans  la  femme., 
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11  s'en  trouve  cependant  qui  fans  con- 
cevoir éprouvent  ce  fentiment  de  vo- 
lupté. 

§.  137.  2°.  On  ignore  fi  l'homme  Se 
la  femme  répandent  leur  femence  en- 
femble.  Les  Anciens  n'en  admettent 
point  d'autre  dans  la  femme  ,  que  la  li- 
queur contenue  dans  les  lacunes  muci- 
lagineufes,  en  quoi  ils  fe  trompent. 

3^.  On  regarde  encore  comme  un 
figne  de  la  conception ,  lorfque  la  verge 
de  l'homme  relie  moins  baveufe  &  plus 
féche  qu'à  l'ordinaire  ;  mais  ce  figne 
ed:  faux,  puifque  cette  fécherelTe  peut 
provenir  des  rides  &  de  la  fîtuation  du 
Vagin,  &  que  d'ailleurs  il  n'y  a  qu'une 
partie  de  la  femence  qui  rende  la  femme 
féconde. 

§.  138.  4°.  La  femme  reffent  aufii 
une  ou  deux  minutes  aprèsavoir  conçu , 
une  petite  douleur  autour  du  nombril, 
une  enflure ,  une  tenfion  fpafmodique , 
une  plénitude  ,  un  mouvement  &  une 
chaleur  vague  dans  le  bas-ventre  ;  les 
unes  s'apperçoivent  de  ces  phénomè- 
nes, d'autres  n'y  font  aucune  attention. 
Il  en  eft  de  même  de  la  langueur  ,  de  la 
lafiitude,  de  Tafibupifiement ,  qui  aug- 
mentent après  le  coït,  dufriffonnement 
que  l'on  fent  dans  toutes  les  parties  du 
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corps.  Il  y  en  a  qui  fentent  un  mouve- 
ment dans  le  bas-ventre  pendant  quel- 
ques minutes,  de  même  que  s'il  étoit 
enflé  par  des  vents,  lequel  fefaitfentir 
en  travers  dans  ia  région  inférieure  vers 
l'un  &  l'autre  côté.  Il  s'en  trouve  qui 
un  quart 'd'heure  après  reflentent  des 
borborygmes  ,  Icfquels  naiflenc  de  l'ir- 
ritation &  du  rpafme  univerfel  qu'occa- 
fionne  l'affluence  du  fang  ,  ôc  de  la 
nouvelle  irritation  que  fouflPrent  les 
parties. 

§.  109.  3°.  Le  lendemain  de  la  con- 
ception, le  bas-ventre  s'enfle  avec  des 
convulfions  ,  la  femme  devient  inquiète 
ôc  chagrine,  &  ne  peut  rien  fouffrir 
defl^us. 

§.  140.  6°.  Quoique  l'orifice  de  1'^- 
térus  foit  fermé,  il  ne  s'enfuit  pas  pour 
cela  que  la  femme  ait  conçu.  (  i».  J2.  ) 

§.  141.  La  conception  faite,  il  fur- 
vient  quatre  fymptômes  qui  indiquent 
la  groffelTe.  Ces  fymptômes  font, 

A.  Une  nouvelle  irritation* 

B.  LaJuppreJJion  des  mois» 

C.  U aus^mentatîon  de  U utérus, 

D.  Le  fœtus. 

On  trouve  cependant  des  femmes 
qui  ne  font  point  affedées  de  cette  nou- 
velle irritation,  &  qui  ne  s'apperçoi-. 
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vent  du  changement  de  leur  corps ,  que 
îorfque  leurs  menftrues  viennent  à  ceC- 
fer.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  malades 
dès  les  premiers  jours  qui  fuivent  la 
conception.  D'autres  caufes  peuvenc 
occafionner  ces  maladies,  de  forte  que 
les  (ignés  qu'on  tire  de  ces  affe£lions 
font  finiplement  probables  (§.  i2.5>.)> 
àc  ne  produifent  la  certitude  que  dans 
celles  qui  les  ont  fouvent  obfervés.  Il  y 
a  des  femmes  fi  verfées  dans  cette  ma- 
tière ,  qu'elles  font  en  état  de  juger  Cx 
une  femme  a  conçu,  par  les  moindres 
changemens  qui  lui  arrivent^  quelque 
Tares  qu'ils  puiflent  être. 

§.  143.  Les  fignes  ordinaires  de  la 
conception  font  les  naufées ,  le  vomif- 
fement,  le  défaut  d'appétit,  le  pica,  ou 
appétit  déréglé,  la  trifteffe,  la  colère, 
la  parefle,  la  langueur,  ralToupiiTe-^ 
ment,  la  mélancolie,  le  dégoût  pour 
î'honime;  les  yeux  font  battus,  enfon- 
ces ,  leur  blanc  eft  trouble  ,  &  leur  re« 
gard  languiffant,  les  paupières  font  mol- 
iaffes ,  &  ont  de  la  peine  à  fe  foutenir  ; 
il  fe  forme  tout  autour  un  cercle  jaune 
ôc  livide ,  la  femme  fent  quelquefois 
des  douleurs  de  dents  ,  5c  crache 
beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire ,  il  lui 
vient  des  boutons  au  vifage,  elle  eft 
çonftipé&;i  &Cc 
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§.  144.  Après  la  fuppreflîon  des  menf- 
trues  j  il  furvient  une  pléthore ,  laquelle 
eft  accompagnée  de  niaUx  de  tcte,  de 
la  rougeur  &  de  l'enflure  du  vifage,  de 
vertiges,  de  maux  de  dents,  de  tinte- 
ment d'oreilles,  de  chaleurs  vagues,  de 
taches  &  de  puftulesau  vifage  &au  col, 
le  nez  fe  couvre  d'une  efpece  de  vernis 
jaune ,  par  la  raifon  que  le  fang  fe  porte 
en  plus  grande  quantité  à  la  tête. 

5.  14^.  Les  femmes  hyftériques  & 
valétudinaires  fe  portent  mieux  après 
avoir  conçu.  Celles  qui  étoient  pâles 
deviennent  rouges,  &  celles  qui  étoient 
rouges  deviennent  pAles. 

§.  14^.  Le  principal  ligne  de  la  con* 
ception  efl:  la  fuppreflion  du  flux  menf- 
truel;  mais  il  faut  remarquer, 

A.  Q^iie  dans  les  premiers  mois  de  la 
grojfejje  y  il  peut  continuer  fans  violence 
dans  une  femme  jeune  &  pléthorique  ,  6* 
quelle  peut  être  enceinte ,  quoique  fes 
menjlrues  coulent  à  r  ordinaire.  Ce  fang 
vient  du  col  de  la  Matrice  ,  &  fert  à  ex- 
pliquer la  caufe  des  Accouchemens  a  ter- 
me,  qu'on  met  au  rang  des  prématurés, 

B.  Il  peut  quelquefois  arriver  que  les 
menflrues  ceffent,  &  occafionnent  tous  les 
fymptômes  de  la  groffeffe  ,  (  §.  142.  fqq.  ) 
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d'où  il  fuit  qu'  une  femme  peut  n  'être  point 

réglée ,  [ans  être  g^ojfe» 

C.  Une  femme  qui  allaite  &  quinefl 
•point  réglée,  peut  concevoir,  &  cenefl 
point  par   les  menflrues    qu  'il  faut  en 

D,  Il  y  a  ici  quelques  circonjlances 
morales  à  obferver ,  par  lejquelles  on 
peut  juger  fi  la  fupprefjîon  des  menf- 
trues  efi  occafionnée  par  la  conception  , 
ou  par  quelqu  autre  caufe, 

Ê.  La  grojfejfe  paroit  encore  plus  cer^ 
taine  lorj qu'elle  ceffe  d'être  réglée ,  fans 
qu'il  lui  furvienne  de  maladie  dange^ 
reufe ,  &  fans  aucune  caufe  apparente^ 
(  Voyez  Hppocr,  Aph.  6i,  L.V.) 

§,  147.  La  fupprellion  des  menflrues 
eft  fuivie  du  gonflement  des  mammei- 
les.  Elles  s'enflent ,  fe  durciflent ,  ÔC 
caufent  de  la  douleur  :  leurs  veines  de- 
viennent plus  vifibles  ,  les  bouts  en  de- 
viennent plus  gros,  plus  fermes  &  plus 
relevés;  le  cercle  qui  eft  autour  devient 
plus  grand  &  plus  brun  qu'à  l'ordinaire  ; 
il  s'y  élevé  plufieurs  boutons ,  qui  les 
font  paroître  fraifés;  les  mammelles, 
lorfqu'on  les  preiGTe,  rendent  une  lym- 
phe laiteufe. 

§.  148.  Cette  lymphe ,  dans  les  fenir 
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mes  groiïes,  eft  parfemée  de  ftries  laî- 
teufes,  femblables  à  des  verm.iiTeaux, 
de  même  que  celle  qui  coule  quelque- 
fois des  mammelles  des  filles  dont  les 
menftrues  font  fupprimées.  La  première 
qui  coule,  furtout  dans  les  femmes  qui 
accouchent  pour  la  première  fois>  n'a 
point  de  pareilles  flries.  Elle  ne  coule 
point  avant  le  quatrième  mois,  &  il  y 
a  même  des  femmes  dans  qui  elle  parok 
plus  tard. 

§.  14p.  Quoique  les  fignes  que  l'on 
tire  de  l'accroiflement  de  Yutérus  ôc  du 
changement  qui  arrive  à  fon  orifice, 
foient  très-certains,  on  ne  doit  cepen- 
dant point  négliger  les  précautions  que 
la  prudence  dide.  Audi -tôt  après  la 
conception  ,  la  Matrice  fe  refTerre,  &le 
ventre  s'applatit ,  ce  qui  fait  que  fon 
orifice  s'approche  de  plus  près  de  celui 
du  Vagin.  (  §.  y  (5.)  Mais  ce  figne  peut 
jetter  dans  l'erreur, 

A.  A  moins  qu'on  ne  connoljfe  la  hau- 
teur de  l'orifice  avant  la  groffejje, 

B.  Plufieurs  autres  caujes  peuvent 
faire  defcendre  l'orifice  dans  le   Vagin, 

(§.  120.) 

§.  ijo.  Au  bout  du  troifiéme  mois, 
Vutérus  s'élève  hors  du  BalÏÏn  ,  aug- 
mente ;  &  le  bas-ventre  grolTit.  Cepen- 
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dant  comme  on  peut  confondre  la  di- 
latation qui  eft  occafionnée  parles  ma- 
ladies du  bas- ventre 5  aveclagrofTefle, 
il  faut  employer  toute  l'attention  pollî- 
ble  pour  diiiinguer  l'enflure  de  V utérus , 
des  autres  tumeurs  du  bas-ventre.  On 
ne  fçauroit  en  juger  parla  fimpleinfpec- 
tion ,  on  doit  recourir  \  l'attouchement. 
Afin  donc  de  bannir  toute  incertitude, 
il  faut  que  la  femme,  avant  d'avoir  dé- 
jeuné ,  vuide  fes  excrémens  ôc  fon  urine, 
fe  couche  fur  le  dos,  les  pieds  &  la  tête 
plus  élevés  que  les  reins ,  les  talons 
appuyés  contre  les  feflTes,  pour  que  la  ré- 
gion du  bas-ventre  foit  moins  tendue. 
Cela  fait,  le  Médecin  appliquera  fa 
main  en  travers  fur  le  bas- ventre,  le 
doigt  auriculaire  tendu  vers  l'os  pubis, 
&  le  pouce  vers  le  nombril.  La  femme 
pouffera  fa  refpiration  avec  force,  pour 
qu'elle  agiffe  contre  le  bas-ventre  ,  &  le 
Médecin  aura  foin  de  le  preiTer  douce- 
ment durant  l'expiration.  Que  fi  danâ 
ce  moment  il  fent  une  réfiftance  dure  , 
fphérique,  qui  fe  fixe  au-deffus  de  l'os 
pubis,  il  peut  être  afluré  que  la  femme 
efl  enceinte.  S'il  fe  trouve  une  autre 
tumeur  dans  le  bas-ventre,  elle  eft  dans 
tout  autre  endroit ,  ou  bien  le  bas-ventre 
fe  trouve  également  enflé  par-tout. 
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§.  1  j  I ,  Voici  les  fignes  qui  diftinguent 
l'hydropifie  de  la  grofTeiïe. 

1°.  Dans  rhydropijie  Anafarque , 
V enflure  dïflend  toute  la  région  du  bas-' 
ventre  ,  il  efl  mou  y  &  le  doigt  y  laijje 
une  imprejjion  lorf qu'on  le  prejfe  ,  le 
nombril  efl  enfoncé  y  &  a  la  figure  d'un 
cône, 

2**.  Dans  rhydropifle  Afcite>  en  frap^ 
pant  fur  le  bas-ventre  ^  onjent  la  fitua^ 
tion  de  l'eau  ,  laquelle  s'arrête  du  côté 
fur  lequel  la  femme  efl  couchée  y  ou  pefe 
vers  l'os  pubis.  Il  n'arrive  rien  de  fem» 
hlable  dans  la  groffeffe. 

^^,Dans  l'hydropifie  Tympamte^rcjwi 
le  bas-ventre  efi  également  enflé ,  &  on 
yfent  de  la  douleur  lorfqu  on  le  prejfe, 

4°.  Les  mammelles  diminuent  dans  les 
hydropiques  y  elles- deviennent  mollaffes  ^ 
la  lymphe  qui  en  Jort  n'efl  point  parfe- 
mée  de  fl ries  laiteufes.  Il  arrive  tout  le 
contraire  dans  les  femmes  grojfes. 

^**.  Ordinairement  dans  V hydropifle  ^ 
furtout  dans  Uanaf arque  ,  les  pieds  s  V/z- 
flent  les  premiers  ,  en  fuite  les  cuijfes  ,  & 
enfin  le  bas-ventre.  Au  contraire  y  dans 
les  femmes  gfojjes  ,  le  bas-ventre  s^  enfle 
le  premier ,  &  l'enflure  des  pieds  ne  fe 
manifefle  que  dans  les  derniers  mois.  S'il 
arrive  que  l'eau  formée  par  l'hydropifie 
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foiCenfermée  dans  une  poche  particulière^ 
ou  dans  le  péritoine  ;  les  pieds  peuvent 
nêtre  point  enflés ,  mais  on  diflingue 
Vhydropifie par  le  moyen  qu'on  a  indi- 
qué. (§.pr.). 

6°»  Les  fymptômes  morbifiques  aug^ 
mentent  tous  les  jours  dans  Vhyiropijie  ; 
dans  la  groffeffe  y  au  contraire ,  ils  di- 
minuent y  ou  ils  cejfent  tout-à-fait. 

7^.  L'urine  des  hydropiques  efl  rou- 
geâtrcy  celle  des  femmes  grojjes  eji  jaune. 

8°.  Les  hydropiques  font  extrêmement 
altérés ,  les  femmes  groffes  ne  le  font 
point. 

Lorfque  l'hydropifie  fe  joint  à  la 
grofTeffe,  on  a  peine  à  diftinguer  celle- 
ci  ,  à  moins  qu'on  n'examine  l'orifice 
de  la  Matrice. 

§.  ip.  Le  développement  de  la  Ma- 
trice produit  fur  fon  orifice  les  change- 
mcns  mentionnés  ci-defTus  [§.  yS.fqq.), 
lefquels  cependant  avant  le  cinquième 
mois  ne  font  point  encore  des  fignes 
certains  de  la  groflefle. 

§,  ly^.  Comme  elle  occupe  plus  de 
place,  les  vifceres  du  bas-ventre,  le 
diaphragme,  les  nerfs  &  les  vaifTeaux 
fe  trouvent  comprimés ,  ôc  de  leur  com- 
preflion  naifient  plufieurs  autres  fym- 
ptômes, entr'autres,  le   vomiffemcnt 
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après  le  repas,  l'indigeftion ,  la  coniii- 
pation,  l'incontinence,  ou  la  rétention 
d'urine^  la  difficulté  de  refpirer,  lors 
furtout  qu'on  marche  ou  qu'on  monte , 
la  difficulté  de  marcher,  l'enflure  du 
nombril ,  les  hémorrhoïdes  internes ,  les 
varices ,  l'enflure  des  pieds ,  les  douleurs 
des  reins  &  des  aînés ,  les  convulfions 
des  pieds  pendant  la  nuit,  les  maux  de 
reins,  tels  qu'on  en  éprouve  dans  les 
attaques  de  colique  néphrétique. 

§.  1^4-.  Le  foetus  lui-même,  par  fes 
mouvemens,  donne  des  preuves  de  fa 
vie  &  de  fon  exiftence.  Dans  les  pre- 
miers mois  de  la  grofleffe,  comme  il 
nage  dans  une  grande  quantité  de  li- 
queur d'une  pélanteur  fpécifique  égale 
à  la  fienne,  &  que  fes  membres  font 
encore  fort  tendres,  fon  mouvement 
ne  produit  aucun  fentiment  dans  la 
mère,  &  celle-ci  ne  s'en  apperçoit 
point.  Mais  à  mefure  que  la  liqueur  di- 
minue, &  qu'il  devient  plus  pelant  ôc 
plus  robufte ,  fes  membres  venant  à 
heurter  contre  les  parois  de  la  Matrice, 
il  incommode  la  mère,  ôcluicauledes 
douleurs  violentes. 

5.  ISS'  Le  tems  auquel  le  mouve- 
ment de  l'embryon  fe  fait  fentir  pour  la 
première  fois  à  la  mère  eft  incertain  i 
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l'enfant  fe  remue  manifellement  versie 
milieu  du  terme  de  la  grofleffe ,  &  c'eft 
à  ce  terme  que  les  femmes  elles-mêmes 
le  fixent.  Nous  ne  pouvons  cependant 
den  ftatuer  de  fixe  d'après  cela  :  ces  pre- 
miers mouvemens  n'ont  point  de  terme 
fixe.  Souvent  les  femmes  s'y  trompent, 
tantôt  elles  n'y  font  point  d'attention, 
parce  qu'ils  font  d'abord  trop  foibles; 
tantôt  elles  attribuent  à  l'enfant  les 
moindres  mouvemens  qu'elles  éprou- 
vent dans  le  bas-ventre.  Cependant  on 
peut  fixer  ce  terme  entre  la  dix-neu- 
viéme  &  la  vingt-deuxième  femaine,  à 
compter  depuis  l'accouchement  juf- 
qu'au  tems  où  ce  mouvement  fe  fait 
fentirpour  la  première  fois.  Dans  les 
accouchemens  à  terme ,  j'ai  rarement 
apperçu  ces  mouvemens  avant  la  vingt- 
deuxième  femaine,  &  plus  tard  que  la 
dix-huitiéme  ;  je  les  ai  cependant  re- 
marques dans  la  23  ,  24  &  ly  ,  17,  i5, 
14  ,  1 3 ,  &  même  dans  la  1 2^.  Les  mou- 
vemens de  la  première  efpéce,qui  font 
plus  tardifs,  annoncent  un  Accouche- 
ment prématuré  ;  ceux  qui  fe  font  fentir 
plutôt,  un  Accouchement tardifjles  uns 
6c  les  autres  jettent  les  femmes  dans 
Terreur. 

§.  I  j  6^.  On  peut  tirer  de  ce  qui  précède, 
les  corollairesfuivans.  1^. 
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1^.  Il  ny  a  point  de  figne  certain  de  la 
g^offejfe  avant  le  troijiéme  mois  ^  oiina 
que  des  probabilités  fondées  Jur  la  def- 
cente  de  V orifice  de  t utérus ,  l'applatiffe- 
ment  du  ventre  ,  la  tuméfaclion  des  mam- 
me  lies  ,  la  fupprejjion  des  règles ,  les 
fymptômes  qui  en  font  la  fuite  ,  ou  qui 
Jont  occaponnés  par  la  prèfence  du  fœtus» 
(  Voyez  §.  14p.  14Ô.  147.  145.  144.) 

§.  I  )  7«  2^,  Le  tems  propre  pour  l'infpec-^ 
tion  du  haS'Ventre  eft  depuis  le  troijiéme 
mois  jufquau  cinquième  (§.  150.  ).  Pour 
lors ,  la  fupprefjion  des  menfirues  y  la 
ceffation  fucceffive  des  fymptômes  ,  la, 
tuméfaclion  des  mammelles  qui  augmente^ 
(  §.  147  )  les firieslaiteufes  qu'on  obferve 
dans  la  lymphe  qui  en  fort  (  §.  148,)  ,  le 
gonflement  _,  la  molleffe  &  la  Ipongiofité 
de  l'orifice  de  l'utérus  (  §.  5'8.  fqq.  )  ,  I0 
mouvement  de  l'embryon  (  §.  i  J4.  fqq.  ), 
peuvent  être  regardés  comme  des  fignes 
certains  de  grofjeffe. 

§.  158.  // a  diminution  fucceffive  des 
fymptômes  morbifiques  (  §.  143.  144,) 
Ù  la  fuppreffiion  perfévérante  des  menf- 
trues  (^\  pr.  )  donnent  un  violent  foupçon 
de  gfoffejfe.  La  femme  s'habitue  a  fon 
nouvel  état ,  &  l'embryon  confomme  le 
fuperfiu  du  fang.  Lors  au  contraire  que 
la  femme  vient  à  perdre  fes  menfirues  fans 
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être  groffe^  le  mal  augmente  tous  lesjours^ 
&  loin  que  les  maladies  qui  en  réfultent 
diminuent ,  elles  deviennent  tous  les  jours 
plus  violentes ,  à  moins  que  lafupprejjîon 
ne  cejfe  d' elle-même  _,  ou  par  le  moyen 
des  remèdes  ,  ou  à  Voccajion  de  quelque, 
maladie  qui  furvient,  (§.  \^6.  D.  ) 

§.  i$9.  3°.  Après  le  cinquième  mois  ^ 
l'état  de  l'orifice  de  l'utérus  ejl  le  plus 
certain  de  tous  les  fignes  (  §.  jp.  fq.  )  ^  ^ 
lorfque  ceux  dont  on  a  parlé  ci^. 
dejfus  (§,  1^5.  )  continuent  &  augmen^ 
tent ,  il  n'y  a  plus  a  douter  de  la  grofi- 
J^Jp^.  On  peut  alors  toucher  avec  le  doigt 
le  col  de  la  Matrice  defcendu  dans  le 
Vagin.  (§.  8(5.  fq.  ) 

§.  i(5o.  4^.  Vers  le  milieu  ou  fur  la  fin 
du  feptiéme  mois ,  on  peut  ordinairement 
toucher  la  tête  de  l'enfant  (1.  c.  ).  Une  y 
deux  ,  trois  ou  quatre  Jemaines  avant 
l'Accouchement  y  l'orifice  inférieur  de  Ici 
Matrice  fe  tend ,  porte  fur  l'ouverture 
fupérieure  du  Bafjin  ,  &  la  tête  ,  qui  efl 
placée  dans  cette  ouverture  y  oppofe  une 
rcfifiance  à  celui  qui  veut  la  pouffer  en 
haut,  (§.  5JI.  ) 

§.  i6i.  Le  Médecin,  après  s'être 
ainfi  affuré  de  la  grofTefTe ,  juge  du 
terme  par  la  grofleur  du  bas-ventre.  En 
effet  j  le  fixiéme  mois  la  Matrice  montç 
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Cette  Planche  démontre  les  parties  que  la 
Matrice  contient  dans  fa  cavité  ,  en  l'état  ou 
elles  font  au  fixiéme  ou  feptiéme  mois  de  la 
groflTeiïe. 

A.  La  Matrice  dilatée  jufqu'à  la  région  om- 
bilicale. 

BB.  La  partie  fupérieure  des  os  des  lies. 

ce.  Les  cavités  Cotyloïdes, 

DD.  Les  parties  poftérieures  reliantes  des 
os  ïfchion  ,  qui  ont  été  fciés. 

E.  L'Anus. 

Fé  Le  Vagin. 

G,  La  Veffie  urinaire. 

H.  Le  col  de  la  Matrice  plus  court  &  re- 
monté plus  haut  par  la  dilatation  de  la  Ma- 
trice ,  portée  au-deiTus  des  bords  du  Baffin. 

L  Les  vaifTeaux  de  la  Matrice  plus  dilatés 
qu'ils  ne  font  hors  de  l'état  de  grolfelTe. 

K.  Le  Placenta  attaché  à  la  partie  inférieure 
&:  poftérieure   de    l'Utérus. 

LL.  Les  Membranes  qui  enveloppent  le  fœ- 
tus dont  on  voit  la  tête  fituée  à  la  partie  in- 
férieure de  la  Matrice  Cette  fituation  de  la 
tète  eft  la  plus  ordinaire  félon  Smdie ,  lorfqu'il 
y  a  im  grande  quantité  d'eau. 
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entre  i'os  pubis  &  le  nombril  ;  te~tep- 
tiéme,  au  nombril;  le  huitième,  entre 
le  nombril  ôc  le  creux  de  l'eflomac , 
jufqu'oii  les  tégumens  du  bas-ventre 
s'étendent,  même  dans  le  neuvième 
mois.  Cette  proportion  n'a  point  lieu 
lorfque  le  ventre  eft  pendant,  &  l'on 
doit  alors  déterminer  fon  jugement  pat 
îa  faillie  ôc  la  hauteur  de  cette  partie. 

§.  162.  Celles  qui  confultent  le  Mé^' 
idecin  font, 

.    J  °.  Les  nouvelles  mandes ,  qui ,  brûlant 
du  defir  d'avoir  des  enfans  ,  treffaillent 
de  joye  a  la  moindre  apparence  de  Prof-^ 
fejfe.  "^^  ^    ^ 

^2S.  Mais  fur-tout  les  femmes  qui  y 
n'étant  plus  dans  V âge  d'être  réo-lées  , 
défirent  néanmoins  encore  d'être  mères  ^ 
ou  de paroitre plus  jeunes  qu'elles  ne  le 
font. 

3°.  Lès  femmes  mariées  ,  qui  font  at-i 
taquées  de  quelque  maladie  de  bas-ventre^ 
par  exemple  ,  d'hydropifie.  Le  Médecin 
nefçauroit  être  trop  circonfpecl  dans  les 
remèdes  qu  il  ordonne  ;  mais  il  doit  l'être 
encore  plus ,  lorf qu'il  a  affaire  à  des  filles 
qui  feignent  d'être  attaquées  de  ces  ma^, 
ladies. 

^  4^.  Les  Juges  ^  qui  fu [pendent  l'éxecu* 
tion  d'une  femme  qui  fe  dit  groffe. 
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j®.  Ces  mêmes  Juges  ^  qui  craîprjienf 
d'être  trompés  par  une  femme  querelleufe  ^ 
lorfqu'elle  accufe  quelqu'un  de  lui  avoir 
donné  des  coups  qui  ont  tué  fon  fruit , 
ou  qui  l'ont  fait  avorter  ^  ou  qui  ayant 
f es  ordinaires  y  feint  d'avoir  une  hémor- 
rhagie ,  ou.  telle  autre  incommodité  _, 
quelle  attribue  aux  mauvais  traitemens 
qu'elle  a  reçus. 

6°.  Les  parens  ou  les  tuteurs  ,  qui  veu- 
lent s' ajfurer  de  lafagejfe  d'une  file. 

§.  163.  Quant  aux  lignes  fur  lefquels 
plufieurs  fe  fondent,  d'après  Hippocrate, 
pour  connoître  fi  une  femme  eft  greffe 
d'un  mâle  ou  d'une  femelle  ,  ils  ne  mé- 
ritent pas  l'attention  d'un  homme  rai- 
fonnable. 
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CHAPITRE     VIII. 

De  l* Accouchements 

\J  JN  homme  inlrruit  par  ce  qui 
précède  de  la  théorie  de  l'Accouche- 
ment, n'a  pas  de  peine  à  connoître  les 
fymptômes  qui  le  précédent  &  qui  l'ac- 
compagnent ,  &  à  juger  du  tems  auquel 
il  doit  arriver.  Voici  les  lignes  qui  an:? 
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honcent  un  Accouchement  prochain 
dans  le  dernier  mois  de  la  grofTeATe. 

§.  1 55*.  Le  premier  eft  ï humeur  blaru. 
che y  glaireuje  &  épaiffe  qui  s'écoule  en 
abondance  de  la  Matrice. 

Il  eft  vrai  que  toute  femme  qui  fe 
porte  bien  a  toujours  les  parties  humi- 
des, à  caufe  des  humeurs  abondantes 
qui  s'exhalent  des  artères,  des  lacunes 
mucilagineufes  qui  font  fituées  dans  le 
col  de  la  Matrice,  vers  l'orifice  de  Vuté^ 
rus  y  dans  le  Vagin,  autour  de  l'urethre  ôc 
dans  l'urethre  ;  mais  ces  humeurs  étant 
plus  abondantes  dans  les  femmes  groffes, 
la  fécrétion  &  l'excrétion  en  font  aulîl 
plus  abondantes  ;  auiTi  leurs  parties  font 
plus  humides  &  plus  gonflées,  cepen- 
Gant  fans  leur  caufer  aucune  douleur. 
L'enflure  augmente ,  fur-tout  vers  le 
feptiéme  mois,  &  l'humeur  devient  fi 
abondante,  qu'elle  coule  par  terre  dans 
quelques  femmes,  de  même  que  11 
elles  avoient  les  fleurs  blanches  5  le  col 
de  la  Matrice  fe  dilate,  &  les  Jinus 
mucilagineux  étant  moins  prefles ,  laif- 
fent  échapper  une  plus  grande  quantité 
de  liqueur.  Le  neuvième  mois,  cette 
humeur  devient  plus  abondante,  plus 
épailTe  &  plus  vifqueufe ,  parce  que  le 
col  étant  plus  fortement  comprimé,  le 

F  iij 
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fang  ne  peut  point  retourner  par  les 
veines  ,  d'où  il  arrive  que  la  férofité 
s'évacue  parles  couloirs  ,  s'amafle  dans 
le  Vagin  ôc  s'y  épaiflit,  à  quoi  l'on  peut 
ajouter  la  preilion  de  la  tète  de  l'en- 
fant, laquelle  entretient  ôc  augmente 
ces  écoulemens;  cette  prefllon  deve- 
nant plus  forte  dans  le  tems  des  dou- 
leurs, arrête  le  cours  des  Huides  qui 
couioient  en  abondance. 

§.  166.  Le  fécond,  les  douleurs  qui 
préfagent  F  Accouchement. 

Les  douleurs  de  l'Accouchement  font 
de  trois  fortes  (  §.  105".  )^ 

i^.  Les  douleurs  qui  préfagent, 

CL^ ,  Les  douleurs  vraies, 

3®.  Les  douleurs  Jaujfes* 

§.  I  (57.  Les  premières  ne  différent  des 
Vraies  que  par  leur  degré  :  elles  caufent 
une  tenfion  incommode  dans  la  région 
des  lombes  5  qui  s'étend  vers  le  pubis 
&  l'os  facrum,  ôcqui  donne  à  la  fem- 
me des  envies  fréquentes  d'uriner  & 
d'aller  à  la  felle.  Ces  douleurs  font  lé- 
gères &  de  peu  de  durée ,  elles  fe  font 
fur-tout  fentir  durant  le  jour  &  vers  le 
foir;  elles  n'empêchent  point  la  femme 
de  vaquer  à  fes  affaires  ,  ôc  dans  quelque 
lieu  qu'elle  fe  trouve  ,  elle  peut  fe  pro- 
mettre de  Içs.  voir  çefler  bientôt  ;  6c  de 
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Continuer  librement  Tes  occupations. 
Les  femmes  qui  ont  déjà  eu  des  enfans , 
les  négligent,  ôc  attendent  les  vraies. 
Celles  qui  font  grofles  pour  la  première 
fois,  n'ayant  qu'une  idée  vague  des 
douleurs,  ne  reltentent  pas  plutôt  celles- 
ci  ,  que  croyant  être  fur  le  point  d'ac- 
coucher, elles  envoyent  quérir  la  Sage- 
femme  5  &:  font  des  efforts  pour  fe  déli- 
vrer de  leur  fardeau. 

§,  1(58.  Quoique  ces  douleurs  ne 
foient  point  véritables,  elles  ne  laiffent 
pas  que  d'être  très -incommodes,  de 
forte  que  celle  qui  les  relient  ne  peut 
changer  de  fituation  ôc  de  place  qu'elles 
n'ayent  ceffé.  Tant  qu'elles  durent,  la 
femme  a  le  vifage  rouge ,  elle  grince 
&  ferre  les  dents.  Elles  fe  font  fur-tout 
fentir  dans  la  région  hypogaftrique ,  au 
point  que  la  femme  ne  peut  marcher 
que  difficilement  ôc  avec  des  douleurs 
qui  lui  caufent  même  fouvent  de  iî 
grandes  inquiétudes,  qu'elle  ne  fait  que 
courir  de  côté  Se  d'autre,  ôc  fe  plaint 
d'un  refferrement  d'entrailles. 

§.  155?.  Ces  douleurs  font  occafion- 
nées  par  les  premières  contrariions  du 
fond  de  la  Matrice  (  §.  101.)  lorfqje 
l'œuf  prefle  l'orifice  ôc  pouffe  lefegment 
inféïieur  dans  le  BaHin.  De -là  vien-t 
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qu'elles  caufent  une  fenfation  incom- 
mode dans  la  région  lombaire,  &  que 
î'abbaiflement  de  la  Matrice  prefTe  l'in- 
teftin  reclum  &  la  vefTie,  &  excite  la 
femme  à  rendre  fon  urine  &  fes  ex- 
çrémens. 

-  §.  170.  L'ufage  de  ces  douleurs  eft  de 
dilater  de  plus  en  plus  le  col  ôc  l'orifice 
de  la  Matrice ,  ôc  de  la  difpofer  à  laifler 
fortir  le  fœtus. 

§.  171,  On  peut  diftinguer  ces  dou- 
leurs des  vraies  par  leur  peu  de  durée , 
par  leur  foiblefle,  ôc  par  l'état  de  l'o- 
rifice de  Vutérus»  Quoique  dans  le  tems 
de  ces  douleurs  la  tête  du  fœtus ,  ou  la  li- 
queur enfermée  dans  les  membranes  de 
Vamnics ,  defcendent  vers  l'orifice  de  la 
Matrice  ;  cependant  comme  cet  ori- 
iice  eft  encore  lâche  &  pendant ,  elles 
préfigent  à  la  vérité  l'Accouchement, 
mais  l'on  ne  doit  les  regarder  comme 
vraies  ,  que  lorfque  cet  orifice  s'efi^ace, 
&  qu'il  n'y  a  que  le  fegment  inférieur 
qui  foit  tendu. 

§.  172.  On  ne  doit  pas  confondre  ces 
douleurs  avec  les  tranchées  des  femmes 
grofies,  qui  font  fujettes  vers  la  fin  du 
troifiérne  mois  à  des  douleurs  de  dos  ôc 
des  reins  périodiques  auili  fortes  que 
celles  de  l'Accouchement^  qui  leur  font 
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A  mefure  que  la  groffefle  avance  lâ 
Matrice  fe  dilate  &  fon  col  fe  racour- 
cit  de  plus  en  plus  ,  au  point  de  difpa- 
roître  entièrement  j  comnie  on  peut  lé 
remarquer  dans  la  planclie  ci-|ointe. 

A.  La  Matrice  dans  fa  plus  grande 
dilatation. 

BB.  La  partie  fupérieure  des  os  de» 
Iles. 

ce.  Les  cavités  Cotyloïdes^ 

DD.  Les  parties  poftérieures  des  os 
Ifchion. 

E.  Le  Coccyx. 

F.  La  partie  inférieure  du  re£i:um. 
GGG,  Le  Vagin  étendu  de  chaque 

côté. 

H.  L'orifice  de  la  Matrice  dont  les 
îévres  font  plus  larges  ôc  plus  molles  à 
la  fin  de  la  grofleffei 

II.  Partie  de  la  Veflle  urinaire. 

KK.  Le  Placenta  attaché  à  la  partie 
fupérieure  &:  poftérieure  de  la  Matrice* 

LL,  Les  Membranes. 

M.  Le  cordon  ombilical  qui  fait  plu- 
fieurs  circonvolutions  autour  du  fœtus* 
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craindre  une  faufle- couche,  ôcdans  les 
derniers  mois,  un  Accouchement  pré' 
mature.  Elles  différent  des  douleurs, 
1°,  en  ce  qu'elles  ne  fe  font  fentir  que 
dans  la  région  du  bas-ventre ,  fans  pafler 
jufque  dans  le  Baffm  ;  2**.  en  ce  qu'elles 
cefient  après  que  l'inteftin  rectum  eft 
vuidé  ;  ce  qui  fait  voir  certainement 
qu'elles  ne  reconnoiffoient  pour  caufe 
que   les  fpafmes  de  cet  inteftin  ôc  du 


colon. 


§.  173.  Que  la  femme  relie  tranquille 
pendant  ces  douleurs,  qu'elle  ne  les 
détourne  point  de  la  Matrice  par  fes 
pleurs,  fes  crisôc  fes  foupirs,  qu'elle 
ne  falTe  aucun  effort  pour  hâter  fa  dé- 
livrance ;  car  le  fœtus  ne  peut  fortir  que 
l'orifice  de  X utérus  ne  foit  effacé.  Ces 
efforts  ne  fervent  qu'à  affoiblir  les  for- 
ces qu'elle  doit  réferver  pour  le  tems 
des  vraies  douleurs,  6c  ils  n'agiffent  point 
fur  les  lèvres  de  l'orifice  de  l'utérus  pour 
faciliter  l'Accouchement.  Cependant, 
dès  l'inftant  que  la  femme  reffent  ces 
douleurs,  elle  doit  préparer  tout  ce  donc 
elle  a  befoin  pour  accoucher,  ôc  faire 
appeller  la  Sage-femme,  pour  qu'elle 
examine  l'état  de  la  Matrice.  Comme 
elles  n'ont  point  de  durée  fixe ,  elles 
fe  changent  fouvent  tout-à-coup  en 
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vraies  douleurs,  &  pour  lors,  lorfquè 
tout  eft  difpofé  comme  il  faut^  les  fem- 
mes ,  fur- tout  celles  qui  ont  déjà  eu  des 
enfans,  accouchent  plutôt  quelles  ne 
penfoient. 

§.  174.  3®.  U orifice  de  la  Matrice. 

Plus  le  terme  de  l'Accouchement 
ell:  proche  ,  plus  l'orifice  de  la  Matrice 
s'ouvre  &  devient  mollaiTe.  D'abord 
fon  orifice  extérieur  s'ouvre,  l'intérieur 
s'ouvre  enfuite ,  de  manière  que  fes  lè- 
vres reffemblent  à  une  bouche  ouverte 
ou  à  un  arc.  Plus  le  terme  approche^ 
plus  l'orifice  s'efface  ,  &;  le  fegment  in- 
féiieur  s'atténue.  L'abfence  de  l'orifice 
donne  un  figne  encore  plus  certain  de 
l'Accouchement ,  que  la  dilatation  de 
fon  ouverture.  Il  y  a  des  femmes,  fur- 
tout  celles  qui  accouchent  pour  la  pre- 
mière fois,  &  qui  ont  la  Matrice  plus 
oblique ,  dans  lefquelles  l'orifice  interne 
ne  s'ouvre  que  dans  le  tems  même  de 
l'Accouchement.  Il  s'ouvre  plutôt  dans 
celles  qui  ont  déjà  eu  des  enfans  (§.  6 1  .)> 
&:  de-îà  vient  qu'elles  accouchent  plus 
promptement  que  les  autres.  Cette  ou- 
verture précoce  eft  fort  rare  dans  les 
femmes  qui  accouchent  pour  la  pre- 
mière fois  •,  il  y  en  a  d'autres  dans  lef- 
quels  elle  arrive  une  fcmaine  ;  d  autres 
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deux  femnines  ,    &   d'autres  enfin  un 
mois  avant  rAccouchement. 

§.   17c.    La  fuppreffion   ou  tinconti^ 
nence  (Tur'uie. 

La  Matrice  en  defcendant  preffe  la 
veffie  urinairc,  tantôt  fur  le  fond^  ce 
qui  caufe  l'incontinence  d'urine,  tan- 
tôt fur  le  col,  d'où  naît  la  fuppreflion. 
De-là  vient  que  les  femmes  groffes, 
lorfqu'elles  dorment  profondément  , 
ont  un  écoulement  involontaire  d'u- 
rine, ÔC  que  lorfqu'elles  ne  font  qu'af- 
foupies ,  elles  courent  à  tout  moment 
au  Baflin. 

§,  17 6",  5°.  L' affairement  du  has^ 
ventre. 

La  Matrice ,  qui  occupoit  au  com- 
mencement toute  la  région  ombilicale , 
6c  qui  ne  laiflbit  aucune  efp?.ce  au  def- 
fous  des  fauifes  côtes,  defcend  dans  le 
tems  de  l'Accouchement ,  ôc  laide  une 
entière  liberté  aux  côtes  (^5*  5^1«)  -^ 
petite  capacité  du  BalTin  ,  la  grolleur  du 
fœtus,  la  fituation  oblique  de  ï utérus^ 
font  des  exceptions  de  cette  régie  :  ce 
changement  arrive  quelquefois  immé- 
diatement avanc  ou  dans  le  tems  même 
de  l'Accouchement.  Cet  affaiflement  cft 
tantôt  lent  ôc  tantôt  prompt.  Jufqu'à  ce 
que  le  ventre  s'alfailfe,  l'orilice  de  la 
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Matrice  eft  plus  haut ,  &  hors  de  \â 
portée  du  doigt  (5.^7-))  de  manière 
que  dans  le  dernier  tems  de  la  groffeffe^ 
on  ne  peut  y  atteindre  avec  le  doigt, 
Lorfque  le  ventre  s'affaifTe,  l'orifice  def- 
cend  un  peu  dans  le  Vagin ,  ôc  fe  rap- 
proche du  /inus  externe.  La  femme  a 
plus  de  peine  à  s'afTeoir  &  à  marcher, 
&  eft  obligée  ,  pour  ne  point  broncher , 
de  porter  le  dos  fort  en  arrière. 

§.  177.  Ce  que  je  viens  de  dire  peut 
arriver  quelques  femaines  avant  que  la 
femme  accouche.  Voici  maintenant  les 
fignes  qui  précédent  immédiatement 
l'Accouchement. 

§.  178.  1°.  Les  douleurs  vraies  y  ou- 
ïes douleurs  de  U enfantement  {  §.  \66.) 

Lorfque  les  douleurs  dont  on  vient 
de  parleront  dilaté  le  col  de  la  Matrice, 
^  fait  dirparoître  fon  orifice  au  point 
que  l'adion  du  fond  l'emporte  fur  la 
icliilance  du  col ,  &  que  fon  a6lion  eft 
plus  forte  &  plus  fréquente,  la  Matrice 
le  contracte  ;  &  caufe  les  douleurs  dont 
il  s'agit.  Elles  reflemblent  aux  premiè- 
res, excepté  qu'elles  font  plus  fortes, 
elles  commencent  de  même  dans  la  ré- 
gion des  reins,  defcendent  obliquement 
vers  le  pul^is  ôc  Vos  facrum  y  elles  cau- 
fent  un  tenefme  ;,  ôc  excitent  la  femm,e 
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à  rendre  fon  urine  &  fes  excrémens» 
Les  premières  font  de  peu  de  durée, 
mais  celles  qui  les  fuivent  fe  fuccedent 
de  loin  en  loin ,  deviennent  plus  fortes 
&  plus  fréquentes.  Elle  reviennent ,  da 
même  que  les  autres,  à  plufieurs  repri- 
fes ,  &  durent  plus  long-tems ,  à  caufe 
que  la  Matrice  le  concrade  avec  plus  de 
violence,  &  que  le  fegment  ell  plus 
comprimé.  Si  dans  le  tems  de  la  dou- 
leur on  pofe  la  main  fur  le  bas-ventre  , 
on  diftingue  la  contradion  de  la  Matrice 
à  fa  dureté.  Les  femmes  qui  les  éprou- 
vent faifiifent  tout  ce  qu'elles  rencon- 
trent, tournent  la  bouche,  font  peu 
fermes  fur  leurs  jambes ,  &c. 

§.  17p.  2°.  L'orifice  de  la  Matrice 
plus  ouvert  &  plus  aminci. 

Ces  douleurs  font  que  les  lèvres  de 
i'orifice  de  ïutérus  étant  entière- 
ment effacées ,  fon  ouverture  devient 
plus  grande ,  &  prend  une  figure  elli- 
ptique. La  même  caule  atténue  fi  fort  le 
fegment  inférieur,  qu'il  ne  devient  pas 
plus  épais  qu'une  feuille  de  gros  papier. 
Ce  même  fegment  ainfi  dilaté  par  la 
violence  des  douleurs  ,  ne  defcend  fen- 
fiblement  dans  le  Vagin  que  dans  le 
cas  de  maladie ,  autrement  il  ne  defcend 
pas  plus  bas  que  l'ouverture  fupérieure 
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du  EaiTm  ;  6c  la  dire6lion  du  Vagin  fait 
qu'on  ne  peut  en  toucher  que  les  parties 
latérales  &  antérieures. 

§.  180.  3°.  Les  eaux  formées. 
On  appelle  ainfi  la  liqueur  contenue 
dans  Vamnios  comprimé  par  les  douleurs; 
elle  pouffe  en  avant  les  membranes ,  qui 
reffemblent  à  une  veflie  enflée.  A  cha- 
que redoublement  des  douleurs  5  la 
liqueur  de  Vamnios  eft  pouffée  avec 
violence  du  fond  de  la  Matrice  vers  foti 
orifice  avant  la  tête  du  fœtus,  ôc  pouffe 
les  membranes  dans  l'orifice  ,  lefquelles 
faifant  l'effet  d'un  coin ,  dilatent  ôc  ab- 
baiffent  l'orifice.  Ces  membranes  ref- 
femblent à  une  velhe  pleine  d'eau  ,  qui 
réfide  à  mefure  qu'on  la  preffe,  ôc 
empêche  le  doigt  d'atteindre  jufqu'à  la 
tête  de  Tenfanc.  Dès  que  l'adlion  du 
fond  diminue,  la  contraction  du  petit 
fegment  recommence  avec  force  ;  la 
liqueur  de  Vamnios  remonte  dans  la 
Matrice  ;  on  fent  aifémentla  tèiQ  appli- 
quée à  l'ouverture ,  à  travers  les  mem- 
branes ,  qui  font  fi  minces ,  qu'on  a 
peine  à  les  diftinguer.  Le  fegment  in- 
férieur groflit  de  nouveau  ,  l'ouverture 
elliptique  fe  rétrécit  ôc  remonte,  mais 
moins  qu'avant  la  douleur  i  le  repos 
revient  enfin. 
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§.  i8i.  Tandis  que  ces  chofes  fe 
pafTentdans  la  Matrice^à  chaque  redou- 
blement de  douleur  ,  la  femme  retient 
fa  refpiration  malgré  elle ,  &  par  la 
contradion  efficace  des  mufcles  du 
bas-ventre  &  du  diaphragme  ^  féconde 
Taftion  du  fond  de  la  Matrice.  (  F^oye:^ 
ci-dejfous  §.  27^.  &  fuiv,)  De-là  vient 
qu'elle  a  le  pouls  plus  fréquent,  plus 
plein  &  plus  élevé  qu'à  l'ordinaire  ,  le 
vifage  rouge  ôc  enflammé  '■,  Ôc  les  vif- 
ceres  du  bas-ventre  étant  comprimés , 
il  lui  furvient  un  vomiflement ,  qui  eft 
un  figne  qu'elle  enfantera  bientôt,  Ôc 
qui  lui  eft  favorable ,  à  moins  qu'il  ne 
continue  ,  qu'il  ne  foit  trop  violent ,' 
qu'il  n'abbatte  fes  forces ,  ôc  qu'il  n'aug- 
mente jufqu'à  lui  faire  rendre  de  la  bile 
&  un  fang  noir  ôc  puant  ;  car  il  eft  pouc 
iors  mortel. 

§.  182.  Cette  alternative  de  douleurs 
ôc  de  repos  continue  jufqu'à  ce  que  l'ou- 
verture de  l'orifice  de  la  Matrice  égale 
l'ouverture  fupérieure  du  Badin  ,  ôc  que 
les  bords  de  l'orifice  s'étant  effacés,  il 
n'y  ait  plus  qu'un  canal  continu  de- 
puis le  fond  de  la  Matrice  jufques  dans 
le  Vagin.  Pour  lors  le  Vagin  eft  le  feul 
obfiacle  qui  s'oppofe  à  la  fortie  de  l'en- 
fant j  auffi  la  liqueur  de  Yamnios  n'étant 
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plus  repouflee ,  refte  au  devant  de  la 
tête  dans  l'intervalle  des  douleurs.  Les 
douleurs  deviennent  plus  fortes  &  plus 
fréquentes,  pouffent  plus  avant  la  li- 
queur ôc  la  tête,  &  dilatent  les  parois 
du  Vagin.  Les  membranes  pouffëes  par 
les  eaux  fe  préfentent  enfin  hors  du 
Vagin ,  en  dilatent  l'orifice ,  repouffent 
en  arrière  le  périnée ,  &  fe  rompant  dans 
le  fort  de  la  douleur,  les  eaux  s'é- 
coulent, &  la  tête  fe  préfente. 

§.  183.  La  femme  en  travail  fent  ce- 
pendant une  douleur  &  une  preffion 
très-vives  dans  la  région  du  Baflin ,  qui 
l'excitent  à  uriner  &  à  aller  à  la  felle  ; 
(§.  178.)  les  vuidanges  fortent  même 
quelquefois  avant  la  tête.  Enfin,  lorf- 
que  la  tête  paffe  par  l'orifice ,  le  frein 
fe  rompt,  &  commence  dès-lors  à  s'ef- 
facer dans  les  femmes  qui  accouchent 
pour  la  première  fois  avec  des  douleurs 
très-vives,  la  Matrice  ôc  le  Vagin  fe 
dilatent  avec  plus  de  douleur  que  dans 
celles  qui  ont  déjà  eu  des  enfans. 

§.  184.  Les  dernières  douleurs  font 
infiniment  plus  fortes  ôc  plus  rappro- 
chées, elles  caufentde  l'inquiétude  à  la 
femme,  elles  ébranlent  tout  le  corps  , 
ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
conquajfante^.  Elles  font  fi  fortes,  que 

Ja 
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femme  s'imagine  qu'on  lui  déchire  les 
reins  ôc  le  bas-ventre. 

§.  iSj".  Les  fignes  qui  annoncent  ces 
douleurs ,  font  : 

1°.  [/ne  humeur  teinte  de  fang  y  à  la- 
quelle on  donne  le  nom  de  Signes. 

Ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  que 
les  vaiffeaux  de  la  Matrice  fe  rompent 
par  la  dilatation  qu'elle  foufil'e,  &  ré- 
pandent d'autant  plus  de  fang  ,  que 
l'Accouchement  eft  plus  proche ,  ou 
de  ce  qu'une  partie  des  membranes  ^ 
en  fe  détachant  de  la  Matrice^  déchire 
quelques-uns  de  fes  petits  vaifleaux. 
Toutes  les  femmes  ne  font  point  fujeites 
à  l'écoulement  de  cette  humeur. 

i^.  La  fueur  du  front.  Elle  fe  répand 
quelquefoiis  fur  toute  la  face  &  fur  la 
poitrine,  fans  doute  à  caufe  de  l'agita- 
tion que  le  corps  éprouve. 

3°.  L'impatience  ,  les  chahgemens 
fréquens  dejituation  ^les  regards  inquiet-s 
&  les  différens  déjirs  de  la  femme  qui 
eji  en  travail.  Les  Femmes  qui  font  dans 
cet  état  ont  coutume  de  faifir  avec  les 
mains  tout  ce  qui  fe  préfente  à  elles  > 
fans  en  excepter  les  afliftans,  comme 
pour  leur  demander  du  fecours. 

4.^.  La  violence  des  cris. 

5*^.  Le  tremblement  qui  furvient  au:6 

G 
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femmes  qui  accouchent  pour  la  première 
jais.  Leurs  parties  font  extrêmement 
fenfibles  dans  l'Accouchement  ,  fur- 
tout  dans  l'inilant  que  la  tête  du  fœ- 
tus fe  fait  un  paffage  dans  le  Vagin  , 
ce  qui  leurs  caufe  de  convulfions ,  ou 
un  tremblement  univerfel  ,  qui  cefTe 
après  l'Accouchement.  Lorfque  la 
femme  eft  pléthorique  ,  &  que  la  Ma- 
trice eft  fituée  obliquement,  ce  trem- 
blement dégénère  en  convulfions  dan- 
gereufes  :  il  eft  quelquefois  accompa- 
gné d'un  grincement  de  dents,  defyn- 
cope ,  ou  d'un  léger  affoupilTement  pen- 
dant que  les  douleurs  fe  font  fentir. 

§.  i8(5.  Il  n'y  a  point  de  tems  fixe 
pour  l'écoulement  de  la  liqueur  de 
Yamnios.  Il  eft  rare  que  l'œuf  forte  tout 
entier  ;  cela  n'arrive  ordinairement  que 
quand  le  Baftin  eft  grand,  que  l'Ac- 
couchement eft  prématuré  ,  &  qu'il  n'y 
a  aucun  obftacle.  Dans  l'Accouchement 
le  plus  heureux  ,  les  membranes  ne  fe 
rompent  que  lorfque  l'orifice  de  la  Ma- 
trice eft  entièrement  ouvert  ,  èc  que  la 
tête  remplit  l'entrée  du  Vagin  ;  elles 
reftent  hors  des  parties  tant  qu'elles  font 
néceUaires  pour  dilater  le  Vagin  &  le 
Jinus  externe.  Lorfque  les  eaux  font 
écoulées  ;  les  douleurs  agiffent  moins 
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iefficacement  fur  le  fœius  ;  les  contrac- 
tions de  la  Matrice  deviennent  moins 
égalesjparce  que  le  corps  du  fatLisfr  prête 
moins  à  leur  adion  :  cependant  il  arrive 
quelquefois  qu'elles  fe  rompent  entre 
le  Vagin  &  Torifice  de  la  Matrice  ,  & 
cela  plutôt  ou  plus  tard  ,  fclon  que  h:S 
douleurs  font  plus  ou  moins  fortes  ,  ou 
que  les  membranes  font  plus  épaiffes  , 
ou  plus  minces.  Le  contraire  arrive 
lorfque  le  fœtus  ou  la  Matrice  font  mal 
iitués. 

§.  187.  Quoique  l'œuf  foit  pouJfTé 
félon  l'axe  du  Eaiîin  par  la  violence 
des  douleurs  {§.  i  1 1.  )  >  il  s'écarte  ce- 
pendant de  ia  partie  poilérieure  du  Va- 
gin &  du  pérince  vers  les  parties  an- 
téri'^ures  du  Baffin  &  vers  le  /inn^ 
externe  ,  en  tombant  fur  un  plan  incli- 
né courbe  (  ^.  p.  ).  Mais  après  que  la 
liqueur  de  Vamnios  s'eft  écoulée  ,  l'oc- 
ciput fe  dirige  vers  le  finns  du  côté  où 
lafuturefagittalefe  jointàla  lambdoïde^ 
&  comme  il  efl:  pointu  ,  il  peut,  com- 
me un  coin ,  pouffer  Ic^s  chairs  ,  dilater 
le  paffage  ,  ouvrir  le  finus ,  &  repoufTer 
le  périnée.  Pendant  ce  tems-là  ,  le  fyn- 
ciput  ôc  le  vifage  font  tournés  vers  le 
périnée  )  lequel  étant  repouffi  ,  le  fom- 
met  de  la  tête  ôc  le  fynciput  glifTent 

G  i) 
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hors  du  finus ,  &  l'arc  des  os  pubis  5 
fervant  de  point  d'appui  à  la  nuque  du 
col ,  le  vifage  de  l'enfant  ^c  montre 
bientôt  (  §.  1 1 .  ) ,  le  peu  de  hauteur  des 
os  pubis  farorife  aufli  la  fortie  de  l'occi- 
putqui  fait  faillie  fous  l'arc  de  ces  mêmes 
os  ;  car  l'on  peut  regarder  l'occiput  com- 
me la  pointe  d'un  cône  >  qui  a  pour: 
bafe  le  vifage. 

§.  1 8 8.  Au  refte ,  on  ne  doit  pas  con- 
fondre les  fauffes  eaux  ni  l'écoulement 
involontaire  d'urine  qui  furvient  dans 
le  tems  de  l'Accouchement ,  avant  que 
la  tête  foit  defcendue  dans  le  Ballin  y 
avec  celui  de  la  liqueur  de  Vamnios. 

§.  iSjp.  On  diftingue  l'urine  par  fa 
coniiftance.  Elle  eft  tenue ,  limpide  , 
jaune  ou  rougeâtre ,  au  lieu  que  la  li- 
queur de  Vamnios  eft  épaiffe  ,  gluante, 
moins  tranfparente,  blanchâtre,  muci- 
iagineufe,  purulente,  d'une  couleur ôc 
d'une  odeur  particulière ,  ôc  fent  mau- 
vais. Lors  de  l'écoulement  de  l'urine  , 
on  peut,  au  premier  accès  de  douleur, 
.toucher  les  eaux  renfermées  dans  leurs 
xiiembranes ,  au  lieu  qu'on  ne  touche 
que  la  tête  lorfqu'elles  font  écoulées. 

§,  ipo.  Une  ou  deux  femaines  avant 
l'Accouchement,  &  même  plutôt,  il 
titvient  à  la  femme  un  écoulement  in-* 
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Volontaire,  qui  n'eft  accompagné  d'au- 
cune douleur,  &  qui  n'a  aucune  fuite. 
L'orifice  de  la  Matrice  ne  fe  dilate  pas 
au-delà  de  ce  qu'il  faut  pour  recevoir 
le  petit  doigt.  Lorfque  l'Accouchement 
approche ,  on'fent  au  tatl  la  liqueur  de 
Vamnics  qui  elt  encore  enfermée  dans 
fes  membranes.  Les  Sages-femmes  ap- 
pellent cet  écoulement,  /ej/ar/^j-  eaux. 
^.  15)1.  On  ignore  encore  l'origine  de 
ces  fauiTes  eaux.  On  ne  peut  l'attribuer 
à  la  rupture  de  l'allantoide ,  à  la  tranf- 
fudation  qui  fe  fait  à  travers  les  mem- 
branes ,  ni  à  leur  déchirement.  Il  y  a 
plus  d'apparence  que  cet  écoulement 
cft  dû  à  la  rupture  de  quelque  vaiffeau 
lymphatique  ,  de  quelque  hydatide  du 
coi   de  la  Matrice ,  à  des  eaux  amaf- 
fées  dans  la  fubllance  même  des  mem- 
branes ,  ou  à  quelque  œuf  furnumé^ 
raire  qui  fe  vuide. 

§.  i5?2.  Suppofé  donc  qu'il  furvienne 
quelque  écoulement  à  la  femme  dans 
le  dernier  mois  de  fa  grofîefTe ,  on  ne 
doit  point  croire  que  ce  foit  la  liqueur 
de  Vamnios  ,  à  moins  qu'on  n'en  foit 
bien  alTuré.  On  ne  doit  donc  point  l'ex- 
citer à  faire  des  efforts:  il  y  a  plus ,  11 
ons'efl:  afTuré,  par  le  toucher,  que  ce  ne 
font  que  des  faufles  eaux,  il  faut  très-» 
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fort  lui  confeiller  de  refter  en  repos  de 
peur  d'avancer  fon  terme  ;  car  l'écou- 
fement  de  ces  eaux  n'eft  pas  fans  dan- 
ger &  il  devient  quelq^Fois  fi  abon- 
dant ,  que  la  Matrice  ,  qui  en  eft  privée  , 
entre  en  coîUtaction  ^^ 

§.  ip^  Nous  avons  conduit  julqua 
préfent  T  Acccuchement  jufqu'à  la  fortie 
de  la  tcte  du  Fœtus.  ^  .        j 

Le  corps  ne  tarde  pas  à  la  fuivre  dans 
l'Accouchement  naturel,  La  tête,  qui 
en  eil  la  plus  groile  partie,  lui  a  pré- 
paré  la  voie.  Les  épaules  font  à  la  vé- 
rité -plus  larges  ,  mais  l'ouverture  lu- 
pcrieuredu.Baffin  leur  donne  un  libre 
paiïage ,  &  il  n'y  a  rien  qui  les  arrête 
dans  l'inférieure.  (  §.  P-  ) 

§,  19^.  Dans  TAccouchement  natu- 
rel ï^écoulement  dts  eaux  qui  précède 
la  fortie  du  fœtus  ,  lubriHe  les  voies 
que  les  humeurs  mucilagineufes  ré- 
pandues dans  le  col  de  la  Matrice  &  dans 
le  Vagin,  ont  déjà  humedées.  Déplus 
le  vernis  épais  &  comme  cafeux  qui 
couvre  le  corps  du  fœtus,  le  poli  ôc  la  mo- 
bilité  de  fon  petit  corps  le  garantiffent 
desfrottcmensquipourroientloftenleï. 

§.  ip^  Je  ne  d^is  pas  paffer  fous 
filence  le  changement  qu'éprouve  la 
t-Cne  du  fœtus  dans  rAççouchement, 
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Elle  eft  ronde  dans  la  Matrice,,  &  un 
peu  plus  grande  que  les  ouvertures  du 
Baffin  5  mais  la  violence  des  douleurs 
&  la  re'liilance  du  Baffin  font  qu'elle 
s'allonge  dans  la  dire6iion  de  l'occiput 
au  front  :  les  futures  des  os  &  la  faillie 
de  l'occiput  qui  fe  préfente  d'abord , 
contribuent  à  cet  allongement. 

§.  1^6,  On  doit  aulTi  avoir  égard  aux 
différens  périodes  que  l'œuf,  la  tête , 
ou  telle  autre  partie  du  corps,  obfer- 
vent  dans  leur  defcente.  Le  premier 
eft  5  lorfque  le  fegment  inférieur  s'étant 
dilaté ,  la  tête  fe  trouve  placée  dans 
l'ouverture  fupérieure  du  Baffin ,  &  eft; 
entourée  de  l'orifice  de  la  Matrice , 
comme  d'une  efpèce  de  couronne.  Le 
fécond,  lorfque  la  tête  remplit  tellement 
la  capacité  du  BafTm  ,  qu'elle  fe  trouve 
très-près  àujimis  des  parties  :  c'eft  ce 
qu'on  appelle  couronnement.  Le  troifié- 
me  ,  lofique  la  .tête  s'avance  &  paroît 
comme  fixée  dans  l^finus  des  parties ,  ce 
qui  caufe  à  la  femme  des  douleurs  aufli 
violentes  que  fi  on  la  déchiroit.  Le 
quatrième  fait  fortir  l'enfant.  Le  cin- 
quième le  placenta. 

§.  ip7.  L'arriere-faix  fort  après  l'en- 
fant, étant  détaché  par  la  contra£iion 
continuée  de   la   Matrice.   Les  fibre% 
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de  ï utérus  ,  mifes  en  contra6lion  par  la 
placmtcL ,  fe  relâchent  enfuite  &  le  àé-* 
tachent ,  puis  le  fond  venant  à  defcen- 
dre  ,  ôc  le  corps  fe  contrariant  dans  la 
direèlion  de  Taxe  ,  pouffent  l'arriere- 
faix  vers  l'orifice  &  le  font  fortir. 

§.  ipy.  Voilà  par  quels  moyens  fe 
fait  l'Accouchement  fimple  ou  naturel  3^ 
lorfqu'il  n'eft  accompagné  d'aucun 
fymptôme  étranger. 


CHAPITRE     IX, 

^'tat  de  la  Matrice  après  l^ Accouchement^ 


Accouchement  fini ,  la  Ma- 
trice le  refferre  d'elle-même  (§.  P5'.  )> 
&  fe  remet  prefque  dans  l'état  où  elle 
étoit  avant  la  conception.  Cependant, 
comme  il  efî:  impollible  que  fon  élafli- 
cité  ne  foit  un  peu  affoiblie  ,  il  n'eft 
pas  étonnant  que  la  Matrice  ne  foie 
ni  au  [fi  forte  ^  ni  aufïl  ferrée  qu'elle 
i'ëtoit  ,  ni  fon  orifice  aufli  fexmé. 
(§.   124.  2^) 

§.  200.  Les  fibres  mufculaires  de  la 
Matrice  ,  en  fe  contra£lant ,  compri- 
^îiçnt  fes  vaifTe^ux  ;  que  le  lang  avQil 
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dilatés  ;  ils  fe  reflerrent  aufTi  eux-mêmes 
par  leur  propre  élaflicité ,  leur  capacité 
diminqe ,  la  partie  la  plus  fubtile  du 
fang  pafle  des  vaifTeaux  capillaires 
dans  les  troncs  des  veines  les  plus  gros, 
6c  fa  partie  la  plus  groflîere,  tombant 
dans  la  Matrice  ,  parplufieurs  orifices, 
il  furvient  une  hémorrhagie,  qui,  après 
que  la  Matrice  s'eft  plus  refTerrée,  cefTe 
d'elle-mêmô  au  bout  d'une  heure  ou 
deux. 

§.  201.  Cependant  les  vaifTeaux  ne 
fe  referment  point  entièrement  ,  Se 
reftent  ouverts  ,  dans  les  unes  pendant 
quelques  femaines,  dans  d'autres  un  ou 
deux  jours  ,  ôc  même  feulement  quel- 
ques heures,  ôc  rendent  d'abord  un  peu 
de  fang  ,  ôc  enfuite  une  férofité  épailTe,. 
rouge  ou  blanchâtre.  On  donne  au 
premier  écoulement  le  nom  do  Lochies 
rouges ,  ôc  au  fécond  celui  de  Lochies 
Blanches,  A  la  fin  ,  les  vaifTeaux  ayant 
repris  leur  élafticité,  ne  répandent  plus 
que  de  la  férofité  ,  jufqu'à  ce  qu'enfiri 
ils  fe  referment  entièrement. 

§.  20Z.  Lorfque  cette  contra£lion  de 
la  Matrice  fe  fait  également  dans  toute 
fa  circonférence  ,  ôc  que  le  fang  ne 
s'arrête  point ,  la  femme  ne  relient 
aucune  douleur  ',  au  contraire  ,  elle 
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foufFre  beaucoup  lorfque  les  fibres  (è 
contrarient  inégalement  ,  &  les  unes 
après  les  autres,  foit  que  cela  vienne 
de  la  foibleiïe  que  la  Matrice  a  con- 
tractée  pendant   la   grofTelTe ,  de  foa 
obliquité  ,  de  la  poiition  tranfverfale  da 
fœtus ,  ôcc.  foit  que  cela  procède  de  la 
durée  de  l'Accouchement ,  de  l'écou- 
lement prématuré  de  la  liqueur  de  Vam~ 
nios  ,  de  la  contradlion  inégale  de  la 
Matrice  autour  des  membres  du  fœtus , 
de  la  contra£lion  trop  prompte  de  ce 
vifcere   après    l'Accouchement  ,    des^ 
cailleaux  de  fang  qui  féjournent  dans  les 
vaiffeaux ,  ou  dans  la  capacité  de  la  Ma-» 
trice,  de  ce  qu'ici  y  eft  refté  une  portion 
du  placenta  ,   ou  des  membranes ,   de 
l'air  qui  s'y  eft  infinué,  &  qui  y  caufe 
des  fpafmes  ,  ou  enfin  de  telle  autre 
caufe  que  ce  puiflfe  être, 

§.  Z02,.  Telles  font  les  douleurs  qui 
fuivent  TAccouchement  ;  elles  refTem- 
blent  tantôt  aux  douleurs  qui  le  précé- 
dent ,  &:  tantôt  aux  douleurs  fauffes. 
Les  premières  (  §.  178.  )  commencent 
dans  la  région  des  reins  ,  s'étendent, 
jufqu'au  pubis  Ôc  à  l'os  facrum ,  excitent 
l'envie  d*uriner  ôc  d'aller  à  ta  felle , 
au  point  qu'elles  caufent  l'évacuation 
des  urines  ôc  des  excrémens  ;,  ôc  c^ut 
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plus  eft,  celle  des  liqueurs  &  des  corp$ 
étrangers  qui  fe  trouvent  dans  la  Ma- 
trice ,  ce  qui  produit  une  efpèce  de  petit 
Accouchement  :  les  fécondes  fe  font 
fentir  au-delTus  du  pubis,  dans  le  dos 
&  dans  le  bas-ventre. 

§.  20^.  Ces  douleurs  font  les  mêmes 
dans  les  femmes  qui  accouchent  pour 
la  première  fois ,  que  dans  celles  qui 
ont  eu  des  enfans,  excepté  qu'elles  font 
plus  ou  moins  fortes  dans  les  unes  que 
dans  les  autres  ;  mais  elles  font  plus  fup- 
portables  dans  les  premières ,  parce  que 
leur  Matrice  eft  plus  forte.  Lorfqu'il  ne 
furvient  aucun  fymptôme  étranger  , 
elles  cèdent  dès  la  première  nuit  ,  elles 
deviennent  plus  fortes  àc  plus  fréquentes 
vers  le  milieu  de  ce  terme  ,  &  elles 
vont  enfuite  en  diminuant.     *'  ''■' 

§.  20 j.  Quoique  ces  douleurs  fim- 
ples  n'ayent  rien  de  dangereux ,  elles 
îbnt  quelquefois  fi  fortes ,  que  les  fem^ 
mes  qui  accouchent  trouvent  celles  de 
l'enfantement  plus  légères  ;  ce  qui  vient 
de  ce  que  celles-ci  font  plus  ou  moins 
fortes. 

§.  2o6,  Le  fang ,  qui  jufqu'içi  dilatoit 
la  Matrice  ,  remonte,  lorsqu'elle  vient 
à  fe  refierrer,  &  fe  portant  aux  mam- 
^lelles,  les  gonfle,  occafionne  une  plus 
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grande  fécrétion  de  férofité  &  de  laît  l 
laquelle  eft  accompagnée  d'une  petite 
fièvre  éphémère,  qw'on  appelle  fièvre 
de  lait.  Cette  fièvre  furvient  ordinaire- 
ment le  troifiéme  jour ,  parce  qu>'alors 
la  plus  grande  partie  de~  la.  Matrice  eâ 
ïeflerrée. 

§.  207.  Cette  petite  fièvre  produit 
une  fécrétion  de  bon  lait  >  qui  en  eft 
comme  la  crife,  au  lieu  qu'auparavant 
il  étoit  aqueux,  fèreux  &  fans  confil- 
tance  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  coloflrum, 

§.  178.  Les  fignes  auxquels  on  recon- 
nôît  une  femme  nouvellement  accou- 
chée, &  par  lefquels  onladiftinguede 
celle  qui  a  a£luellejonent  fes  régies ,  font  :. 

i*^.  Le  gonflement  ,  la,  moleffe  ,  le 
relâchement  Çf  V extenflon  des  parties 
génitales, 

2**.  Le  relâchement ,  la  moleffe ,  l'en- 
flure y  U ouverture  de  U orifice  de  la  Ma- 
trice. 

9*^.  La  groffeur  y  la  moltffe  y.  les  rides 
&  les  plis  du  bas-ventre. 

4**.  L'enflure  des  mammelles ,  la  grof- 
fcur  du  mammelon  ,  la  grandeur  de  l'a-*- 
reole  ,  les  petits  boutons  dont  il  efl  par^ 
femè. 

5^.  L'écoulement  d^s  lochies  rougis 
&  blanches^ 
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£°.  L 'odeur  forte  ,  qui  ejl  particulière 

aux  femmes  nouvellement  accouchées. 
7**.  Dans  celles  qui  font   mortes  ,  Ict 

Matrice  diflendue  efi  d' une  jubflance  eX" 

■trêmement  épaiffe^ 


CHAPITRE    X. 

Des  différentes  efpéces  d^ Accouchement-, 

§.  20p.  (~\ 

\J  N  dit  que  le  corps  efl  faln 
lorfqu'il  fait  conftamment  Tes  fondions 
fans  peine  &  avec  un  efpèce  de  plaifir  ; 
&  qu'il  eft  malade  ,  lorfque  ces  fonc- 
tions fe  font  avec  peine  ,  avec  douleur 
&  avec  fatigue.  Cette  defcription  gé* 
nérale  des  fondlions  faines  _,  convient  à 
toutes  les  femmes ,  fi  l'on  en  excepte 
l'enfantement,  avec  cette  différence, 
que  ces  fondions  vitales  fe  font  fans 
qu'on  s'en  appercoive. 

§.  2  10*  11  n'en  eft  point  alnfi  de 
l'Accouchement  :  il  n'y  en  a  aucun  qui 
ne  foit  plus  ou  moins  douloureux  ,  in- 
commode &  fatigant ,  ôc  à  cet  égard  , 
ou  il  diffère  de  toutes  les  autres  fonc- 
tions ,  ou  on  doit  le  regarder  comme 
une  ngtaladic.  11  ne  s'agit  point  ici  de» 
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femmes  qui  accouchent  fans  douleur,' 
vu  que  le  nombre  en  eft  rare.  D'ailleurs 
il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  reffente  quel- 
que douleur ,  &  dont  les  parties  ne 
fuient  relâchées  &  infenfibles. 

§.  II I.  Quoique  tout  Accouchement 
foit  incommode  5  &  en  quelque  forte 
morbifique  ,  on  peut  dire  cependant 
que  celui  que  j'ai  décrit  (  Gap*  V.  & 
Cap.  VIII.  )  efl  très-parfait  ;  il  n'eft  pas 
fort  douloureux,  &  à  quelques  légers 
obftacles  près,  qu'il  eft  facile  de  lever, 
il  n'eft  point  laborieux  :  après  qu'il  eft 
fini ,  la  mère  6c  le  fœtus  n'ont  plus  rien 
à  craindre.  De-là  vient  qu'on  appelle 
cet  Accouchement  facile  ,  en  Gompa- 
raifon  des  autres. 

§.  212.  L'Accouchement  eft  dlficlU 
&  laborieux  ,  à  proportion  qu'il  y  a  de 
plus  grands  obftacles  à  furmonter,  qu'il 
eft  plus  douloureux,  plus  long,  &  qu'il 
caufe  plus  de  maux  à  la  mère  Ôc  à 
l'enfant. 

§.  213.  Lorfque  le  fœtus  renconte  efî 
fortant  des  obftacles ,  que  la  nature  ne 
peut  vaincre ,  &  que  l'Accouchement 
n'eft  point  conforme  à  la  nature  ,  on 
l'appelle  un  Accouchement  contre  nature  : 
on  pourroit  encore  mieux  l'appeller 
Accouchement  artificiel. 
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§.  114.  Tout  Accouchement,  foit 
facile  ou  laborieux,  que  la  nature  effec- 
tue elle-même ,  eft  naturel.  Le  premier 
n'a  pas  befoin  de  l'art ,  le  fécond  en 
reçoit  beaucoup  de  fecours. 

§.  2 1  y,  La  même  efpèce  d'Accouche- 
ment peut  être  appellée  difficile,  ou 
contre  nature ,  félon  que  robftacle  eft 
grand  ,  relativement  à  fes  dégrés  &  aux 
circonftances.  Il  y  a  cependant  tels  obf- 
tacles  qui  rendent  l'Accouchement  ar- 
tiiicieL 

5.  21(5.  Un  Accouchement,  pour 
être  parfait ,  doit  -avoir  les  conditions 
fuivantes  : 

i'^.  Il  doit  fe  faire  à  la  fin  du  neu- 
vième mois  folaire, 

2,°.  Le  Bajfin  doit  avoir  la  figure  que 
j'ai  décrite  dans  le  premier  Chapitre. 

3°.  La  Matrice  doit  avoir  le  même  axe 
que  le  Bafiin, 

4°.  Le  jœtus  doit  être  dans  Vaxe  du 
Bajfiin ,  avoir  la  tête  en  bas  ,  Ù  le  vifage 
tourné  vers  Vos  facrum. 

5°.  Ses  membres  doivent  avoir  une 
jufie  proportion, 

6°.  Aucune  partie  du  corps  ne  fe  doit 
préfenter  avec  la  tête, 

7°.  Le  placenta  doit  fiàvre  le  fœtus, 

8°.  La  femme  doit  jouir  d'une  bonne 
famé. 
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«^°.  Les  douleurs  doivent  être  e^cacesi, 
lo^.  Les  parties  génitales  doivent  être 
faines. 

11^.  Le  foetus  doit  l'être  aujjl, 
12,^.  U Accouchement  doit  durer  peu 
de  tems. 

13®  La  mère  &  l* enfant  ne  doivent 
point  s'en  rejfentir, 

14°.  L'Accouchement  ne  doit  point 
être  retardé  par  la  Sage-femme, 

§.2,17.  1°.  J'ai  dit  que  l'Accouche^ 
ment  doit  Je  faire  à  la  fin  du  neuvième 
mois  folaire, 

L'obfervation  nous  apprend  que  la 
nature  a  fixé  tifente-neuf  ôc  quelque- 
fois quarante  femaines  pour  le  terme 
de  l'Accouchement ,  &  il  va  rarement 
au-delà.  Le  défeut  d'énergie  dans  la  fe- 
mence ,  la  difpofition  phtillque  de  la 
mère  ,  qui  prive  le  fœtus  de  la  nourri- 
ture dont  il  a  befoin ,  l'état  cachecliquô 
de  la  mère ,  l'écoulement  des  menftrues 
qui  furvient  pendant  là  groffefle ,  la 
diarrhée ,  ou  telle  autre  maladie  ,  ne 
font  rien  ici ,  non  plus  que  la  trop  grande 
capacité  de  la  Matrice  ,  ni  les  paillons 
de  la  mère  ;  par  exemple  5  la  triftefle  9 
ni  fon  régime  ,  ni  fon  abftinence ,  ni  la 
foiblefle ,  ni  la  difpofition  infirme  du 
fœtus ,  ni  la  pluralité  des  fœtus  qui  font 
dans  la  Matrice.  ^.218* 
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-  5.  2 1 8.  CescaufeSjloin  de  retarder  l'Ac- 
couchement, ne  font  que  le  hâter.  Les 
veuves  fe  fervent  de  ces  prétextes  pour 
couvrir  un  amour  illicite  ôc  ufurper 
des  he'ritages  :  elles  tâchent  même  d  at- 
tirer dans  leur  parti  des  Médecins  Cré- 
dules ou  avides  d'argent  ;  mais  ce  fontlà 
des  bagatelles  auxquelles  on  ne  s'arrête 
point.  On  ne  doit  point  mettre  dans  ce 
rang  les  enfans  qui  s'engendrent  dans 
les  trompes,  ou  hors  de  la  ?vlatrice, 
ou  qui  fe  pétrifient. 

§.  119.  L'enfant  n'efl  point  cenfé  a 
terme  avant  le  neuvième  mois.  Il  peut 
vivre  en  venant  au  monde  dans  le  fep- 
tieme  ;  mais  on  le  diflingue  aifémenc 
de^  celui  qui  nait  à  terme.  Il  ne  crie: 
point ,  &  ne  rend  qu'un  fon  pareil  aux 
foupirs  des  adultes  ;  il  dort  fans  cefle  , 
&  ne  crie  que  iorfqu'on  le  tourmente; 
il  faut  l'éveiller  &:  le  forcer  à  teter.  Ceux 
qui  ont  des  coliques  pleurent  fans  cefle. 
Il  craint  fi  fort  le  froid  ,  qu'il  faut  à 
tout  moment  lai  échauffer  les  mains  &C 
les  pieds  :  il  eu  foible  &  fujet  aux  eon- 
vulfions  ,  à  moins  qu'on  ne  le  nourriffe 
avec  beaucoup  de  loin.  Quelque  tems 
après  l'Accouchement  fes  forces  revien- 
nent ,  il  pleure,  demande  à  teter,  ouvre 
les  yeux  6c  regarde  de  tous  côtés.  Lorf- 
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qu'on  lui  préfente  la  mammelle,  il  tête, 
quoique  peu ,  Ci  toutefois  quelque  ma- 
ladie ne  l'en  empêche. 

§,  220,  Voici  les  fignes  qui  prouvent 
qu'un  enfant  n  eft  point  à  terme  : 

1°.  //  o  la  peau  ,  fur  -  tout  celle  du 
vifao-e  &  des  extrémités ,  rouge  ^  pour- 
pre  ,  quelquefois  même  livide.  On  apper*^ 
coit  fon  fang  à  travers  Vépiderme  ,  qui 
^eftfort  mince.  Il  a  les  paumes  des  mains 
&  les  plantes  des  pieds  d'une  couleur 
pourpre  ou  livide, 

2°,  Il  a  le  corps  ,  fur  tout  le  dos  & 
les  parties  latérales  du  vifage  ,  couverts 
d'un  duvet  long  &  molaffe. 

^^.  Son  corps  y  dans  plufieurs  cas  , 
ejl  maigre  &  décharné  ;  il  a  les  membres 
grêles  &  minces  y  la  peau  mobile  ^  Jéche 
^  retirée  ;  elle  couvre  les  mujcles  à  nud 
avec  peu  &  même  point  de  graiffe. 

4^.  On  voit  battre  fortement  les  ar^ 
îéres  a,  l'endroit  de  la  fontanelle  j  les  os 
du  crâne  font  très-mobiles, 

^°.  Il  a  le  vifage  hideux ,  approchant  de 
celui  d'un  vieillard ,  couvert  de  rides  ,  & 
la  bouche  très-grande  :  tout  fon  corps 
a  une  odeur  &  un  afpecl  défagréable  ;  il 
a  les  oreilles  &  les  lèvres  couvertes  d'un 
épiderme  fort  mince ,  d'un  rouge  obfcur , 
OU  couleur  de  rofc  s   fcs  oreilles  font 
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minces  ,  membraneujes    &  pendantes  t 
de  la  bulbe  du  ne:(  &  du  mtntcn   s'élé^ 
vent  des  tubercules  febacés ,  qui  forment 
des  efpèces  de  petits  monticules  blanchâ- 
tres ^  fa  langue  efl  d'un  rouge  très-vif 
6°.  Ses  y  eux  font  fermés  ,fes  paupières 
jointes  ,  &  il  ne  les  ouvre  que  très-peu  , 
lorfquil  a  le  vif  âge  tourné   en  face  de 
la  lumière.  Les  fœtus    qui  ne  viennent 
point  à  terme ,  nom  point  le  regard  aujjî 
vif  que  les  autres  enfans. 

7"^.  Ses  cheveux  font  blanchâtres  ou 
jaunâtres  &  luifans  ^  ils  font  épais  i  j'en 
ai  vu  de  la  longueur  du  pouce.  Les  onp-les 
des  mains  &  des  pieds  font  courts  ten- 
dres ,  mous  y  &  au ffi  flexibles  quunc 
feuille  de  papier  ;  ils  ne  débordent  point 
les  doigts  ,  &  ont  à  peine  une  ligne  de 
longueur:  j'en  ai  pourtant  vu  quiavoient 
ceux  des  mains  fort  longs.  Les  cils  & 
les  fourcils  font  très-unis  &  très-doux. 
L'on  voit  aifément  ce  que  l'on  doit p enfer 
du  figne  que  Von  tire  du  manque  des 
cheveux  &  des  ongles  dans  le  fœtus  qui 
ne  vient  point  â  terme. 

80.  Lefcrotum  efl  rouge  &  enflé  ,  or-^ 
dinairement  fans  teflicules  ,  quon  trouve 
quelquefois  dans  les  aines  au-dejfus  des 
os  pubis  ;  il  efl  rare  de  trouver  l'un  ou 
i  autre  dans  les  bourfes.  Les  femelles  ont 
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les  lèvres  des  parties  extrêmement  enflées  / 
les  bouts  des  mammelles  aujjî  petits  que 
des  têtes  d'épingles  ,  fans  aréole  fenfibk. 
-po.  L avorton  ne pefe  pas  fix  livres^ , 
^  jouvent  même  il  ne  va  pas  jufqu'à 
cinq.  Son  poids  moyen  efl  entre  cinq  ^ 
(ix.  Au  contraire  ,  les  enfans  qui  vien- 
nent à  terme pefent  rarement  moins  dejîx 
livres ,  &  vont  toujours  au-dejfus  de  cinq. 
On  doit  donc  être  ajfuré  que  l'enfant  nefl 
point  venu  a  terme,  lorfqu'il pefe  moins 
de  cinq  livres  ,  m.ais  on  na  qu'une  cer-^ 
titude  probable  ,   lorfquil  pefe  moins  de 
fix  i  &  l'on  doit  alors  fe  décider  d'après 
les  autres  ci r confiances. 

§.  22  1.  Plus  le  foetus  approch  de 
fon  terme  ,  mieux  il  fupporte  l'air  & 
plus  il  eft  en  état  de  vivre.  Hyppoc  te 
a  donc  eu  tort  de  dire  qu'un  enfant  né 
à  huit  mois  ne  vivoit  point. 

§.  2  22.  L'Accouchement  prématuré 
eft  plus  lent  que  celui  qui  eft  à  terme  > 
iorfque  le  col  de  la  Matrice  eft  épais  , 
&  que  n'étant  point  aflez  dilaté  ni  aiïez 
aminci,  il  oppofe  un  plus  grand  obf- 
tacle  au  fond  de  Vutérus ,  vu  fur-tout 
que  les  douleurs  diminuent  en  force.  Il 
eft  vrai  qu'elle  fe  trouve  compenfée  par 
la  petiteflc  du  fœtus  ,  qui  trouve  moins 
4'obft'acles  dans  un  paffage  étroit.  Les 
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^mmes  ,  qui  ont  le  palTage  étroit ,  ac- 
couchent plus  aifément  avant  terme 
qu'à  terme. 

§,  225.  L'Accouchement  prolongé 
au-delà  du  tv^rme  ordinaire  ,  Il  toute- 
fois il  en  exilte  de  tel  ,  eft  beaucoup 
plus  difficile  que  celui  qui  fe  fait  à  terme. 
Le  fœtus  efl;  plus  gros,  la  fontaine  de 
la  tête  plus  étjroite  ;  la  tête  ,  pouvant 
moins  fe  comprimer  ,  traverfe  plus  dif- 
ficilement le  Baffm  :  il  en  efl  de  même 
du  corps.  Ces  Accouchemens  tardifs 
font  rares  ;  j'en  ai  cependant  vu  à  dix 
mois  fë  terminer  aufii  facilement  que 
ceux  qui  arrivent  à  neuf. 

§,  224.  Il  fuit  de  ce  qui  précède , 
qu'il  faut  un  terme  légitime  pour  rendre 
TAccouchement  facile  iz  parfait. 

§.  215*.  C'eft  encore  une  des  princi- 
pales conditions  pour  un  A^ccouchement 
heureux  ,  que  le  Baffin  ait  la  figure  que 
j'ai  décrite  dans  le  premier  Chapitre^ 

Lorfque  le  Baffin  eft  trop  étroit ,  il 
empêche  la  fortie  du  fœtus  ;  lorfqu'il 
eft  trop  grand  ,  il  caufe  des  defcentes 
de  Matrice  :  ce  dernier  défaut  eft  plus 
dangereux  que  le  premier. 

§.  iz6.  30.  La  matrice  doit  être  fituée 
dans  l'axe  du  BaJJin. 

Cette  fituation  fait  quQ  les  os  du  Baf: 
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fin  oppofent  moins  de  réfiftance  à  la 
Ibrtie  du  iœtus  :  or  les  os  font  beaucoup 
de  réfiftance ,  lorfque  la  Matrice  s'éloi- 
gne de  l'axe  ,  ôc  que  le  crâne  du  fœtus 
fe  dirige  yçrs  quelques  os. 

§.  227.  4*^.  Le  jœtus  doit  être  dans 
l'axe  du  ba[lin  ,  avoir  la  tête  en  bas ,  & 
le:  v'ifage  tourné  vers  l'os  facrum. 

Lorlque  le  fœtus  s'écarte  de  l'axe, 
îes  os  s'oppofent  au  paffage  de  la  tête , 
îei  douleurs  ne  produifent  point  leur- 
effet  ;  ou  ,  fi  quelque  autre  partie  fe  pré- 
fente,  elle  élude  tous  les  fecours  delà 
nature  3  &  l'on  eil:  obligé  d'avoir  recours  ' 
à  l'Art. 

§.228.  y°.  Les  membres  du  fœtus  doir 
vent  avoir  une  jufle  proportion  entre  eux. 

Le  fœtus  ne  fçauroit  naître ,  lorfque 
fes  membres  excédent  la  proportion  re- 
quife.  Les  plus  grands  obftacles  qu'on 
puifTe  rencontrer  dans  l'Accouchement 
font  la  grodeur  démefurée  de  la  tête  9 
l'hydrocéphale  j  Tenflure  du  bas-ventre , 
une  tumeur  cutanée  ^  l'adhérence  de 
deux  fœtus. 

§.  Z.2').  Aucune  partie  du  corps  ne  fe 
4oit  préf enter  avec  la  tête. 

Non-feulement  cette  partie  rétrécit 
Pefpace  ,  mais  elle  écarte  encore  telle- 
mçiit  ia  itiQ  de  fou  a>:e  ;,  qu'elle  oççJi- 
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/îonne  toujours  un  Accouchement  la- 
borieux ,  &:  fouvent  même  contre  na- 
ture. Il  eft  vrai  que  le  cordon  qui  fort 
avec  le  foetus  ,  ne  retarde  point  la  fortie 
de  la  tcte,  mais  il  lui  ôte  la  vie ,  lorf- 
qu'il  vient  à  être  comprimé. 

§.  230.  7°.  Le  placenta  doit  fuivre  le 
fœtus. 

Pour  Tordinaire  le  placenta  fort  de 
lui-même  lorfque  l'Accouchement  eft 
heureux  (  §.  197.)  :  cette  circonflance 
n*eft  pourtant  point  néceilaire  peur  !e 
rendre  tel ,  &  elle  manque  quelquefois 
dans  ceux  qui  réuflilTent  le  mieux. 

§,  2. 3 1 .  8^.  Lajemme  doit  jouir  d'une 
bonne  Janté, 

Comme  l'Accouchement  lui-même 
eft  une  efpèce  de  maladie  (^.211.), 
lorfqu'il  en  furvient  une  autre ,  il  y  a 
alors  complication  de  maladie ,  qui  n'eft 
pas  toujours  fans  danger.  Mais  que  fait 
a  l'Accouchement  la  bonne  ôc  la  mau- 
vaife  fanté  delà  mère  ? 

§.  252.  1°.  Qu'ejl-ce  que  l'âge  de  la 
mère  fait  à   l'Accouchement  ? 

L'âge  de  la  mère  pafle  ordinairement 
pour  être  de  la  dernière  importance. 
Bien  des  perfonnes  penfent  que  les 
femmes  trop  jeunes  ,  ou  trop  âgées , 
ont  de  Acçouchemens  très-diiiiciles  :  je 
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conviens  que  l'âge  moyen  eft  plus  pro 
pre  à  réfifter  aux  douleurs  de  l'enfan- 
tement, aux  fympromes  de  la  grcffelTe 
&  de  l'Accouchement  ;  mais  on  a  ob- 
fervé  que  cet  âge  ne  le  rend  pas  plus 
facile.  Les  femmes  qui  font  trop  jeunes, 
ayant  les  fibres  extrêmement  fenfibles  , 
fouffrent  pour  l'ordinaire  des  douleurs 
cruelies  ;  celles,  au  contraire,  qui  font 
plus  âgées ,  &  qui  acccouchent  pour  la 
première  fois ,  ayant  les  fibres  moins 
flexibles,  reîTentent  des  douleurs  plus 
fortes  dans  le  périnée ,  &  font  plus  long- 
tems  en  travail.  Cependant  ,  lorfque 
tout  va  bien  d'ailleurs,  l'Accouchement 
eft  heureux,  &  cette  réfiPiance  des  fi-- 
bres,  qui  vient  de  leur  fenfibilité,  ou 
de  leur  roideur,  cède  à  la  violence  des 
douleurs. 

§.  23J.  2^.  Une  femme  gra.jfe  accou" 
che-telle  plus  diffcdement  ? 

Hyppocrate  prétend  ,  contre  l'expé- 
rience ,  que  les  femmes  trop  grafTes 
iont  fteL'iles  :  d'autres  ont  cru  que  la 
giaiffe,  qu'ils  fuppofoient  autour  de  l'o- 
rifice de  la  Matrice,  étoit  un  obftacle 
à  l'Accouchement  ;  mais  l'expérience 
nous  apprend  que  cette  graifle  eft  ima- 
ginaire, ôc  que  quand  même  elle  exif-^ 
tçroit;,  elle  eft  trop  molle  pour  apporter 
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«ticun  obftacle ,  de  même  que  celle  qui 
eft  autour  du  Vagin  &  des  parties  gé- 
nitales externes  ,  n'oppofe  aucune  ré- 
fiftance  au  fœtus.  Les  femmes  trop 
graffes  ont  cette  incommodité  ,  que  les 
mufcles  du  bas-ventre  &  le  diaphragme 
font  très-foibles  ;  ce  qui  les  empêche 
de  retenir  longtems  leur  haleine ,  &: 
de  faire  les  efforts  néceflaires  pour  fe 
délivrer.  Cependant  cette  foible  réfif- 
tance  du  col  de  la  Matrice  ,  qui  pro- 
vient du  relâchement  des  fibres,  com- 
penfe  ce  qui  manque  du  côté  des  dou- 
leurs, 

§.  2,34.  3^.  Une  femme  maigre  a-t'elU 
plus  de  peine  à  accoucher  ? 

La  raifon  qu'on  allègue  5  fçavoir  que 
Tos  du  coccix  cède  plus  difficilement 
à  caufc  de  la  fécherefle  de  fes  ligamens 
eft  ridicule  s  vu  que ,  lorfque  le  fujet 
efl  faiuj  &  propre  à  l'Accouchement, 
les  ligamens  ne  lé  defféchent  point,quel- 
que  maigre  qu'il  puifTe  être.  D'ail- 
leurs, plus  les  ligamens  oppofent  de  la 
ïéfiflance  dans  un  corps  robufte ,  plus 
il  y  a  lieu  de  croire  que  les  fibres  de 
la  Matrice  ont  de  force  pour  vaincre 
cet  obûacle. 

§.135.  4°.  Une  petite  femme  a-t^elle 
pillas  depejnc  à  accoucher  qu  une  grande  ^^ 
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La  groileur  du  fœtus  étant  propor- 
tionnée à  la  taille  de  la  mère,  fa  tête  doit 
l'ctre  auffi  à  la  capacité  de  fofi  Bafïïn , 
ds  forte  ,  qu'à  moins  que  le  foetus  ne 
rencontre  quelque  obftacle  particu- 
lier, il  n'y  a  point  de  caufc  qui  puille 
rendre  l'Accouchement  laborieux, 

§.2^6.  5'''.  l/ne  femme  6offue  ou 
hoiteuje  accouche- 1''  elle  plus  difficiUmçnt^ 

Si  la  femme  bofTue  ou  boiteufe  a  le 
Baffin  bien  conformé,  ces  défauts  n'ap- 
portent  aucun  obftacle  à  1  Accouche- 
ment. Il  peut  cependant  arriver  que 
l'Accouchement  fe  faffe  plus  lentement 
dans  une  femme  bofTue,  qui  peut  avoir 
quelque  vice  de  la  poitrine,  qui  l'empê- 
che de  retenir  fon  haleine  &  de  faire  les 
efforts  convenables.  Mais  fi  lagibbofité 
&  la  claudication  font  les  fuites  du  ra- 
chitis ,  le  Baflin  efl  ordinairement  étroit 
&  mal  conformé  (§.  ii.  )•  Alors  &  la 
femme  boffue,  ôc  la  femme  qui  boite, 
ont  beaucoup  de  peine  à  fc  délivrer  de 
leur  fruit, 

^.  2  3  7.  (5°.  Lafoiblejfe  de  la  mère  rend*: 
elle  l' Accouchement  difficile  ? 

L'expérience  nous  apprend  que  QtxiQ 
foibleffe  ne  fçauroit  retarder  un  Accou- 
chement qui  eft  d'ailleurs  facile  :  car 
pour  q^ue  l'Accouchement  fe  taffe  ^  il 
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fuflBt  que  le  fond  de  la  Matrice  puilTe 
furmonter  la  réMance  de  fon  col,  Il 
eft  vrai  qu'une  femme  robufte  fait  de 
plus  grands  efforts  ,  mais  en  revanche 
le  col  réllfte  davantage.  Une  femme 
foible  fait  de  moindres  efforts  ,  mais 
aufli  le  col  oppofe  moins  de  réfiftance, 
Ainfi  dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  la 
reTiftancc  étant  proportionnée  à  ra6lion, 
l'effet  doit  être  le  même  :  j'en  excepte 
cependant  les  cas  dans  lefquels  les  for- 
ces de  la  femme  font  tellement  épuifées, 
que  toutes  les  autres  circonflances  étant 
favorables  3  on  cfi:  cependant  obligé  d'a- 
voir recours  à  l'art  pour  procurer  la 
fortic  du  fœtus  ,  à  caufe  de  la  ceffation 
totale  des  douleurs. 

§,  138.  7^.  La  maladie  de  la  femme 
influe-rellejur  fon  Accouchement  ? 

A.  Il  y  a  des  maladies  qui  rendent 
l'Accouchement  laborieux  ,  ôc  même 
contre  nature ,  fçavoir  les  convulfions 
&  les  hémorrhagies  de  Xutérus  y  dont 
nous  parlerons  ci-deffous. 

B.  Il  y  en  a  d'autres  telles  que  les  affec- 
tions fpafmodiques  &  douloureufes ,  & 
qui  affedent  fur-tout  le  bas-ventre ,  par 
exemple  ,  le  vomiffement  morbifique  y 
(§.  1 8  î .  )  la  colique  5  la  maladie  néphré- 
tique f  la  tQux  viplente  j  la  dyffenterie. 
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fur-tout  le  tcnefme ,  qui  augmentent  la 
difficulté  de  l'Accouchement  ,  parce 
que  l'orifice  delà  Matrice  s'irritant  ôc  fe 
reflerrant  par  fympathie  ,  il  furvient  des 
douleurs  fauffes  entièrement  oppofées 
aux  vraies  ,  parce  qu'elles  diminuent 
leur  effort ,  de  même  que  celui  de  la 
refpi  ration. 

C.  Les  maladies  de  la  poitrine  aug- 
mentent dans  l'Accouchement  ,  dimi- 
nuent la  force  Ôc  retardent  l'effet  des 
douleurs ,  par  la  difficulté  que  la,  femmç 
trouve  à  retenir  fa  refpiration, 

D.  Les  hernies  ,  fur  -  tout  celles  du 
nombril ,  empêchent  la  contraction  des 
mufcles  ?  font  que  la  femm.e  ne  peut 
retenir  fon  hal-'ine  ,  fouvent  la  herniç 
fort,  augmente  6c  s'étrangle.  Les  plus 
mauvaifes  font  celles  qui  gonflent  hs 
lèvres  de  l'orifice.  La  preltion  voifme 
du  fœtus  fait  que  lorfqu  il  y  a  étrangl&- 
ment ,  il  efc  bientôt  fuivi  de  la  gangrè- 
ne,  à  moins  qu'on  ne  remette  les  in- 
teftins  dans  leur  place  avant  que  les 
douleurs  commencent. 

E.  L'enflure  6c  la  douleur  des  pieds  3 
auffi-bien  que  les  varices,  rendent  I^l 
contradicn  des  mufcles  plus  foible. 

F.  A  la  vérité  les  autres  maladies  na 
foi^t  point  de  neitujrç  d,  aygu\en;er  le? 
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travaux  de  l'Accouchement,  mais  elles 
ne  foint  point  fans  danger ,  fi  elles 
changent  de  caratlere  ,  qu'elles  devien- 
nent malignes ,  &  qu'elles  s'aigrifient  ; 
parce  qu'elles  augmentent  l'orgafme  du 
fang  dans  le  tems  des  douleurs  ,  &  que 
les  forces  font  affoiblies  par  la  maladie 
déjà  exiftantCo 

G.  11  y  a  d'autres  maladies  qui  ne 
eefient  qu'après  l'Accouchement. 

H.  Les  maladies  que  la  grofTeffe  oc^ 
cafionne  ,  ceiTcnt  d'elles-mêmes  après 
l'Accouchement, 

§.  25p.  8 '.  L' indocilité  ou  la  timidité 
du  fujet  retardent-elles  l' Accouchement  t 

Comme  les  femmes  qui  ont  ces  dé- 
fauts ne  fécondent  point  la  contraîtion 
de  la  Matrice  en  retenant  leur  refpira- 
tion ,  &  qu'elles  émoufl'ent  la  force  des 
douleurs  vraies  par  leurs  pleurs  ôc  par 
leurs  foupirs  ,  elles  ont  auiïi  beaucoup 
de  peine  à  accoucher.  D'ailleurs,  com- 
me elles  refuient  de  prendre  une  (itua- 
tion  convenable  ,  elles  r-^tardenr  la  for- 
tie  du  fœtus  ,  au  lieu  de  la  hârer  :  li 
arrive  même  fouvent  que  les  douleurs 
cefTent ,  à  l'occafion  d'une  terreur  qui 
les  faifit  tout  à  coup. 

^.  240.  ^"'.  Ij€s  douleurs  doivent  être 
efficaces^ 
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Cette  condition  eft  celle  qui  manque? 
le  moins.  S'il  arrivoit  cependant ,  pour 
levS  caufes  ci-defTus  alléguées  {  §.  235. 
2^6,  257.  25p.  )  ou  pour  d'autres,  que 
les  douleurs  diminuaffent ,  il  faut  avoir 
recours  aux  moyens  moraux  6c  phyfi- 
ques ,  pour  les  foutenir.  S'il  y  a  obli- 
quité dans  la  Matrice  ,  il  y  a  des  cas  où 
l'on  peut ,  par  le  fecours  de  l'art ,  aug- 
menter les  douleurs  lorfqu  elles  n'ont 
pas  aflez  d'énergie. 

§.241.  Au  relie ,  on  ne  doit  pas  Croire 
que  la  violence  des  douleurs  hâte  tou- 
jours l'Accouchement  ;  au  contraire  ) 
elle  occafionne  les  maux  fuivans  : 

i^.  Les  membranes  fe  rompent  y  ^  la 
liqueur  de  l'amnios  s* écoule  plutôt  quil 
ne  faut, 

2.°.  L'orifice  de  la  Matrice  s'ouvre 
avec  des  douleurs  affreufes  ^s'abaijje  & 
fe  déchire» 

3^.  Le  périnée  fe  déchire  aufji. 

4^.  Le  cordon  ombilical  fe  rompt, 

j  ^.  Le  placenta  ,  en  tombantfubitement^ 
déchire  la.  Matrice  au  point ,  quil  fur' 
vient  une  hémorrhagie  abondante. 

6°.  Le  placenta  ,  lorfqu' il  efl  trop 
adhérent  à  la  Matrice  ,  entraine  avec  lui 
le  fond  de  ce  vifcere  hors  des  parties  ^ 
&  y  caufe  une  inflammation. 
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§.  242.  10".  Les  parties  génitales  doi^ 
vent  être  Jaines, 

Quoiqu'il  y  ait  plufieurs  maladies  des 
parties  capables  de  rendre  l'Accouche- 
ment  laborieux  ,  elles  ne  font  point  auiïi 
dangereufes  chacune  en  particulier  , 
qu'elles  le  paroiflent  dans  la  théorie. 
L'inflammation  même  ne  rend  pas  tou- 
jours rAccouchement  laborieux. 

§.  243,  Les  principales  de  ces  mala- 
dies font, 

A.  Quelque  tumeur  inflammatoire  ^ 
fquireuje ,  chancreufe  autour  de  F  orifice 
de  la  Matrice  ,  cjui  en  retarde  la  alla" 
tation  y  &  la  rend  très  douloureufe, 

B.  La  tuméfacliofî  de  la  vejfie  ou  de 
Vinteflin  rectum ,  laquelle  comprime  Vo- 
Tifice  de  la  Matrice  c^  l^  Vagin ,  comme 
aufji  la  trop  grande  dijîenfion  de  la  vejjîe 
&  de  rintejîin  reclum  ,  occafionnée  par 
r urine  &  les  excrémens  ,•  le  calcul ,  qui 
bouche  Vurethre  ou  le  col  de  la  veJJîe, 

C.  Le  déchirement  de  l'orifice  de  l'u- 
térus occafionnè  par  un  Accouchement 
difficile  ,  ou  par  telle  autre  caiife  ,  & 
qui  j ait  quil  s*efl  cicatrifé  ^  ou  entière-^ 
ment  agglutiné  ,  de  forte  qu'il  ne  peut 
s'ouvrir  que  ces  cicatrices  ne  fe  rompent 
avec  effort ,  ce  qui  caiiJQ  des  douleurs 
cruelles. 
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D.  Le  Vagin  fermé  dans  fon  entrée , 
ou  dans  fon  milieu  ,  foit  naturellement , 
foit  à  la  fuite  d'un  Accouchement  diffi- 
cile. On  peut  encore  mettre  de  ce  nombre 
fes  différentes  conformations  contre  na^ 
ture, 

Yu,  Les  tumeurs  du  Vagin  y  telles  que 
de  gros  fungus^  des  excroiffan&es  de  chair, 
des  inflammations  ,  des  ulcères  y  retré-*. 
eiffent  quelquefois  le  Vagin  de  façon  , 
qu'on  peut  à  peine  y  introduire  la  fonder 

F,  La  defcente  de  Matrice  ou  de  Va-* 
gin. 

G.  La  hernie  de  la  Matrice, 

H.  L'inflammation  y  Uabfcès  de  la  Ma^ 
trice  y  qui  font  qu'elle  a  peine  àfe  reffer-. 
rer y  &  _,  qu'à  caufe  de  l'inégalité  de  fd 
tenfion,  ellefé  contracte  avec  des  douleurs 
violentes  >  qui  rendent  l' Accouchement 
dangereux  ,•  une  violence  externe  y  la 
mauvaije  fituation  du  fœtus ,  6*  Us  efforts 
qu  'il  fait  contre  les  parois  de  la  Matrice 
dans  le  tems  des  douleurs  ;  la  putréfaC" 
tion  du  fœtus  ;  les  maladies  inflamma'* 
toires  qui  furviennent  à  la  femme  encein- 
te ,  auxquelles  peuvent  donner  lieu  des 
inflrumens  qui ,  maUadroitement  maniés , 
hleffent  ces  parties, 

K.  Les  hemorrhoïdes  internes  ,  que  la. 
defcente  du  fœtus  rend  t/ès-douloureufes. 
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L.  Les  parties  naturelles  excoriées  pat" 
un  flux  continuel  d'uruie  ,  pendant  V  Ac- 
couchement ,  deviennent  auffi  très-dou^ 
Loureûjes. 

M.  Les  grandes  lèvres' ^  devenues  œdé" 
mateufes  ,  foit  par  l'effet  de  la  g^ojfeffe  ^ 
foit  par  une  véritable  hydropijie  ,  rendent 
difficiles  &  douloureux  l' attouchement  & 
l'examen  de  ces  parties  ,  &  retardent  l' Ac^ 
couchement  f  qui  eji  aujji  plus  laborieux, 

§.  244.  Quoique  ces  maladies ,  & 
plufieurs  autres  femblables  ^  retardent 
l'Accouchement  ,  le  rendent  fouvent 
contre  nature  ,  mettent  la  femme  en 
danger,  à  caufe  de  la  gangrène  qui  peut 
furvenir ,  ôc  lui  caufent  des  douleurs 
violentes,  cependant,  lorfque  la  firua- 
tion  du  foetus  &  de  la  Matrice  eft  telle 
qu'elle  doit  être ,  elles  n'empêchent  pas 
toujours  la  fortie  du  fœtus  ,  ^  peuvent 
fouvent  être  furmontées  par  les  douleurs 
&  les  fecours  de  l'arto 

§.  245*.  Les  femmes  qui  n'ont  jamais 
eu  d'enfans,  s'imaginent  que  leurs  par- 
dès  n'étant  point  encore  affez  dilatées  , 
elles  doivent  accoucher  plus  difficile- 
ment ;  mais  leur  crainte  eÔ:  mal  fondée. 
Il  eft  vrai  que  le  premier  Accouche- 
ment ell  plus  lent  &  plus  douloureux  : 
il  y  a  cependant  des  femmes  qui  accou- 

I 
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chent  aiïez  aifément ,  même  dès  la  pre- 
mière fois.  Celles  même  qui  ont  déjà 
eu  des  enfans  ne  font  pas  toujours  à 
couvert  d'un  Accouchement  difficile, 
non  plus  que  celles  dont  les  parties  font 
devenues  plus  ouvertes  par  la  rupture 
du  périnée.  Celles  dont  le  périnée  a  été 
réuni  par  une  future  accouchent  aulïï 
difficilement.  Toutes  les  fois  que  les 
parties  molles  ne  peuvent  fe  dilater  par 
la  violence  des  douleurs  ôc  par  les  efforts 
de  la  tête  ,  elles  fe  rompent ,  à  moins 
qu'on   ne  prévienne   cet  accident. 

§.  246,  XI»  Le  fœtus  doit  être  fain  & 
vigoureux. 

Pour  rendre  l'Accouchement  parfait^ 
il  faut  que  l'enfant  foit  en  pleine  fanté  ; 
&  on  ne  peut  regarder  comme  parfait 
ce  qui  n  atteint  pas  à  fon  but  &  qui 
trompe  notre  attente.  Mais  le  fœtus, 
étant  en  vie  ,  contribue-t'il  en  quelque 
chofe  à  l'Accouchement  ?  Les  fentimens 
font  partagés  fur  cette  queftion.  La  dou- 
leur qu'il  fouffre  lorfqu'il  vient  à  être 
prefTé  par  la  Matrice  ,  fait  croire  que 
cela  doit  être  :  mais  ne  trouve-t'on  pas 
la  preuve  du  contraire  dans  la  facilité 
avec  laquelle  plufieurs  femmes  fe  dé- 
livrent d'un  enfant  mort ,  d'une  mole 
&  d'un  placenta.  Les  Anciens  fondoient 
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leur  unique  efpérance  fur  la  vie  du  fœ- 
tus y  mais  l'expérience  dément  leur  hy- 
pothèfe  :il  eft  vrai  que  le  foetus  pourri 
ou  difTout  par  la  liqueur  de  Vamnios  , 
a  caufe  du  long  féjour  qu'il  fait  dans  la 
Matrice  ,  devient  plus  mol  qu'il  ne 
faut  3  dans  le  tems  qu'il  eft  comprimé 
par  la  Matrice,  il  agit  avec  moins  de 
force  fur  l'orifice  ,  le  dilate  difficile- 
ment, les  douleurs  ont  moins  d'adlion 
fur  lui ,  6c  l'Accouchement  fe  fait  plus 
,  lentement.  D'ailleurs  la  corruption  du 
fœtus  fe  communiquant  à  la  mère , 
elle  l'expofe  à  plufieurs  accidens  dan- 
gereux. 

§*  247.  yjl.  L' Accouchement  doit  du^ 
rer  peu  de  tems. 

Toutes  les  cirçpnftances  dont  je  viens 
de  parler  étant  fuppofées ,  il  ne  faut  que 
quelques  heures  pour  terminer  l'Ac- 
couchement ,  à  compter  des  premières 
douleurs  véritables.  Jl  efl:  rare  que  l'Ac- 
couchement facile  dure  plus  de  fix  heu- 
res >  même  dans  les  femmes  qui  n'ont 
jamais  eu  d'enfans  ,  ou  qui  font  d'un 
âge  avancé.  Lorfqu'il  dure  plu^  long- 
tems  ,  on  a  lieu  de  croire  qu'il  y  a 
quelque  obflacle  extraordinaire  qui  em- 
pêche la  fortie  du  fœtus. 

^.  248.  XIII.  La  mère  îu  Venfaiit  ne. 
doivent  peint  s'en  rejfentir,  I  ij 


f 
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Lorfque  rAccouchement  efl:  heureux^ 
cette  loi  en  eu  une  fuite  néceffaire  > 
&  elle  efl:  à  fon  tour  un  iigne  de  la 
facilité  avec  laquelle  la  femme  a  accou- 
ché. 

§.  24p.  XIV.  L'Acccuchement  ne  doit 
point  être  retardé  par  la  S  âge- femme. 

Il  arrive  fouvent  que  les  Sages-femmes 
troublent  &  dérangent  un  Accouche- 
ment ,  qui  de  fa  nature  étoit  facile ,  pat 
les  efforts  qu'elles  font  faire  à  contre- 
tems  à  la  femme  qui  eft  en  travail ,  par 
les  fréquens  attouche'mens  des  parties 
génitales  ,  qu'elles  déchirent  &:  qu'elles 
écartent  plus  qu'il  ne  faut ,  en  déchi- 
rant les  membranes  qui  renferment  la 
liqueur  de  Vamnios ,  en  preflant  le  bas- 
ventre  ,  en  lui  donnant  différens  remè- 
des ,  en  lui  faifant  prendre  des  fituations 
peu  convenables ,  en  déchirant  l'arriere- 
faix ,  en  tiraillant  mal-à-propos  les  mem* 
bres  que  l'enfant  préfente  d'abord. 

§.  25*0.  Les  Anciens  n'exigent  pas 
tant  de  conditions  pour  rendre  rAc- 
couchement parfait.  Selon  eux  T Accou- 
chement eft  parfait  ou  naturel,  lorfque 
l'enfant  fe  préfente  la  tête  la  première  : 
contre  nature,  s'il  préfente  toute  autre 
partie ,  excepté  les  pieds ,  fituation  qui , 
fclon  eux;  rend  l'Accouchement  très- 
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mauvais.  Mais  cette  obfervation  n'eft 
point  fi  générale  qu'elle  ne  foufFre  quel- 
que exception.  En  effet,  il  ne  fuffit  pas, 
pour  rendre  l'Accouchement  très- par- 
fait )  que  l'enfant  forte  par  la  tête ,  il 
faut  encore  qu'il  ait  toutes  les  autres 
conditions  dont  on  a  parlé  ;  car  il  arrive 
fouvent  que  l'Accouchement  eft  diffi- 
cile, &  même  contre  nature  ,  quoique 
l'enfant  fe  préfente  la  tête  la  première  ; 
de  même  qu'il  eft  facile  6c  naturel  , 
quoiqu'il  préfente  toute  autre  partie. 
Par  exemple  ,  il  eft  bon ,  dans  la  faufTe 
couche ,  que  l'enfant  préfente  les  feffes , 
plutôt  que  la  tête ,  parce  que  fon  corps 
étant  plus  petit ,  elles  prefTent  le  feg- 
ment  inférieur  de  la  Matrice  ,  avec 
plus  de  force  que  ne  le  feroit  la  tête. 
Cette  obfervation  eft  confirmée  par  l'ex- 
périence. Quelquefois  auffi  ,  mais  ce 
cas  eft  plus  rare  ,  l'Accouchement  eft 
plus  facile  qu'on  nepenfe,  lorfque  l'en- 
fant fe  préfente  par  les  pieds  ou  par  les 
genoux. 

§.  251.  Loin  que  l'Accouchement 
par  les  pieds  foit  difficile  &  dangereux-, 
il  eft  un  des  meilleurs  qu'on  puilîe  effec- 
tuer par  le  fecours  de  l'art ,  ôc  il  eft 
même  à  propos  de  ramener  à  celui-là 
tous  ceux  où  l'on  n'employé  que  la 
Kiain,  I  ii} 
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§,  2^1.  Il  n'eft  cependant  point  fl 
raturel ,  ni  fi  à  fouhaiter  que  M .  de  la 
Motte  le  prétend  :  car 

A.  //  e/i  rare  que  les  douleurs  dilatent 
affe:^  V orifice  de  la  Matrice  ,  le  poids  n'é- 
tant point  o.]Je7^  fort  pour  comprimer  le 
fegtnent  inférieur  ,  à  moins  que  les  eaux 
ny  fuppléeut  par  leur  impulfion, 

B.  Û enfant  qui  fe  préfente  par  les 
pieds  court  rifque  de  perdre  la  vie  ,  lorf- 
que  L' Accouchement  efl  trop  long  ,  parce 
que  le  cordon  ombilical ,  qui  efl  entre  la 
la  tête  ,  la  poitrine  &  le  Baffîn  ,  fe  trouve 
comprimé  ,  &  la,  circulation  interrompue  y 
lorjque  le  fœtus  ejl  forti  jufquau  nom-- 
bril. 

Q,  La  tête  a  aufjî  plus  de  peine  à  for- 
tir  ,  au  lieu  que  lorfqu  elle  fort  la  pre- 
mière ,  elle  fe  comprime  ,  s'allonge  par 
la  violence  des  douleurs  ,  &  occupe  moins 
de  place  par  les  parties  latérales.  Ajoute:^ 
à  cela  ,  que  lorfque  la  tête  fort  la  der- 
nière ,  le  fond  de  la  Matrice ,  agiffant  fur 
fon  Commet  ^  l'écrafe  pour  ainfi.  dire  :>  ^ 
lui  donne  plus  de  largeur. 
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CHAPITRE     XL 

La  Vifite  ou  le  Toucher. 

i-^  'Art  des  Accouchcmens  eft 
principalement  fondé  fur  le  Toucher  j 
&  l'on  ne  peut  trop  en  recommander 
la  pratique.  Il  efl;  donc  étonnant  que 
la  plupart  des  Auteurs  ,  Il  l'on  en  ex- 
cepte Deventer  &  ceux  qui  l'ont  (uivi , 
ayent  prefque  négligé  une  dodrine  audi 
eiTentielle. 

§.  2J4.  Cette  opération  ,  qui  confiée 
à  examiner  l'état  de  la  Matrice  &  du 
fœtus  ,  comme  elle  roule  fur  l'examen 
des  parties  internes,  &  qu'elle  ne  peut 
fe  faire  que  par  l'attouchement ,  on  lui 
donne  le  nom  de  Toucher,  On  l'appelle 
aulfi  la  Vifite, 

§.  25 y.  On  s'aflure  ,  par  fon  moyen, 
de  la  groffeffe  ou  de  la  virginité  d'une 
fille  ;  on  connoît  fi  elle  cil  vierge,  fi  elle 
a  été  violée  ,  fi  elle  eft  enceinte  ,  fi  elle 
a  accouché  ,  depuis  quel  tems  elle  eft 
grofle.  On  découvre  la  fituation  droite 
ou  oblique  de  la  Matrice  ,  de  même 
que  les  maladies  locales  qui  affe£tent 

liv 
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fon  orifice  ,  le  Vagin  &  les  parties  gé-? 
nitales  externes.  On  examine  la  figure 
du  Baiïin ,  de  l'orifice  de  la  Matrice , 
lî  l'Accouchement  eft  prochain  ou  éloi- 
gne, la  différence  des  douleurs  ,  fi  elles 
îont  vraies ,  fi  elles  annoncent  l'Accou- 
chement ,  ou  fi  elles  font  faufTes  ;  on 
détermine  l'état  des  membranes ,  fi  elles 
font  entières  ou  déchirées  ;  on  connoît 
qu'elle  eft  la  partie  du  fœtus  qui  fe  pré- 
fente, la  fituation  de  l'orifice  de  la  Ma- 
trice 5  fi  l'Accouchement  fera  facile  , 
difficile  ou  contre  nature  :  on  découvre 
même,  par  cette  examen  ,  quelques cau- 
fes  de  la  ftérilité ,  les  différences  des 
hémorrhagies  de  Viuérus  ;  on  s'affure  dç 
l'avortement ,  ôc  de  plufieurs autres  cho- 
fes  fembîables. 

§.  2<y6.  Les  autres  fignes  ne  nous  font 
point  connoître  ces  chofes  ,  ou  ne  nous 
les  découvrent  qu'imparfaitement ,  ce 
qui  prouve  l'utilité  du  Toucher,  Un  Mé- 
decin ôc  une  Sage-femme ,  qui  ont  de 
la  prudence,  n'entreprennent  rien  qu'a- 
près s'être  affurés  par  ce  moyen  de  l'état 
de  la  Matrice  ;  &c  lorfqu'une  femme 
groile ,  ou  en  travail ,  refufe  de  s'y  fou- 
mcttre  par  une  pudeur  mal  entendue , 
il  vaut  mieux  l'abandonner  à  fon  fort, 
que  d'agir  fans  connoilTance  de  caafce 
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§.  25-7.  Voici  comment  fe  fait  cette 
vifite  : 

1°.  On  commence  par  échauffer  Vin^ 

dex  avec  fon  haleine  ,  on  Veint  cT huile 

ou  de  beurre  \   quelquefois    même  on  y 

joint  le  doigt  du  milieu  ^  pour  quilpuijl'e. 

s'injinuer  plus  avant. 

ql^,  L'Opérateur  applique  fur  le  péri- 
née le  doigt  Index  de  la  main  qui  ejt 
proche  des  parties  ,  étend  le  pouce  vers 
l'os  pubis  y  &  replie  en  dedans  les  autres 
doigts  de  la  main, 

3®.  Il  infinue  en  fuite  l'index  dans  le 
Vagin  ,  d'abord  du  côté  du  périnée ,  en- 
fuite  vers  la  partie  pojiérieure  du  Kagin, 
dans  l'endroit  oit  il  eJt  adhérent  à  l'in^ 
tejlin  rectum  ,  avançant  toujours  plus 
avant ,  jufquà  ce  que  quelque  objlaclc 
l'arrête.  Il  doit  cependant  aller  doucement 
&  avec  prudence  ,  de  peur  de  violenter 
les  parties  y  &  de  confondre  quelque  gran^ 
de  ride  du  Vagin  avec  celle  de  jes  parties 
qui  efl  adhérente  au  col  de  la  Matrice. 

4*^.  Suppofé  que  le  Vagin  Joit  trop 
hno;^  ainfi  au  'il  arrive  fouvent, il  pou  fiera 
le  pennée  en  en-haut  y  jujqu  a  ce  que  le 
doigt  puiffe  atteindre  le  fommet  du  Va^ 

5".  Lorfqu'il y  fera  parvenu  ,  il  tour- 
nera  le  doigt  de  tous  Us  cô.tés  ^  pour  re- 
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connoitre  V état  du  fegment  inférieur  de  la 
Motrice ,  &  celui  defon  orifice  ^  qui  fait 
faillie  &  quiefi  difiingué parune  ouverture 
tranfverfale.  Il  prendra  garde  fur-tout  de 
ne  point  prendre  le  cercle  faillant ,  ou  la 
tubérofité  du  Vagin  pour  l'orifice  même 
de  la  Matrice. 

§.  2  5"  8.  Comme  la  femme  peut  pren- 
dre diftérentes  fituations ,  il  y  a  aulïi 
différentes  façons  de  faire  cette  vifite. 

§.  2  5"p.  Lorfqu'on  a  à  vifiter  une 
femme  de  condition  ,  on  la  fait  ordi- 
nairement coucher.  Afin  donc  de  pou- 
voir introduire  le  doigt  dans  le  Vagin  5, 

1®.  La  femme  élèvera  le  genou  le  plus 
proche  de  l'Opérateur ,  de  manière  qu^il 
puiffe  porter  par  deffous  fa  main  à  la. 
région,  du  périnée. 

2°.  //  pajjera  l'autre  main  fous  fes 
reins  ^  pour  pouvoir  les  élever. 

3*^,  La  femme  fe  couche  obliquement 
furie  côté  oppofé  a  U Accoucheur ^  à.  moins, 
qu  'elle  refuje  de  le  faire, 

4°.  Dans  le  cas  où  l'on  ne  peut  attein" 
dre  à  r orifice  de  la  Matrice  ,  la  femme 
doit  fe  mettre  à  genoux. 

§.  2.60.  La  femme  étant  à  genoux  fur 
fon  litj  eu  fe  tenant  de  bout,  la  poi- 
trine panchée  en  avant ,  àc  les  feffes 
élevées ,  on  atteint  facilement  l'oiiliçe 
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de  la  Matrice  ,  quelque  haut  qu'il  foit; 
en  introduifant  par  derrière  le  doigt 
dans  le  Vagin ,  on  atteint  facilement 
l'orifice  qui  fe  préfente  de  lui-même. 
Mais  cette  façon  ne  fcauroit  avoir  lieu , 
lorfque  le  bas-ventre  ,  étant  trop  pen- 
dant ,  la  femme  ne  peut  fe  courber. 

^.  2(5 1.  Il  y  a  des  femmes  qui  ne  veu- 
lent être  vifitées  qu'affifes.  Dans  ce  cas , 
elles  doivent  s'afTeoir  fur  le  bord  de  la 
chaife  y  pour  laifler  l'entrée  du  Vagin 
libre ,  ôc  fe  pancher  fur  le  dos.  Cette 
méthode  elt  la  même  que  celle  dont  on 
a  parlé.  (§.25'9.) 

§.  262.  Les  femmes  du  commun  fe 
tiennent  de  bout  lorfqu'on  les  vifite.  Pour 
cet  effet. 

A.  L' Accoucheur  s* ajfeoit ,  ou  fe  met 
à  genoux. 

B.  La  femme  fe  tient  de  bout  devant 
lui,  écartant  les  jambes  le  plus  qu'il  lui 
ejl  pofjible. 

C.  L' Accoucheur  lui  pofe  wie  main 
fur  le  périnée, 

D.  Il  place  l'autre  fous  les  reins  ,  qu'il 
pouffe  en  avant, 

G.  La  femme  porte  le  dos  en  arrière  , 
&  fe  foutient  elle-même  dans  cette  (itua-^ 
lion  _,  ou  elle  s' appuyé  fur  quelqu'un. 

F.  Le  refle  de  la  vifite  fe  fait  commQ 
çn  l'a  dit,  {§*  2^7.) 
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CHAPITRE     XI  I. 

Ce  qu' il Jaut  faire  dans  l' Accouchement. 

§.  2(^3. T 

X-j  Es  feules  forces  de  la  nsture 

fufFifent  pour  l'Accouchement  naturel 
&  facile,  fans  avoir  befoin  des  fecours  de 
Tart  :  témoin  les  femmes  débauchées, 
les  Indiennes,  les  payfanes  ,  les  vivan- 
dières ,  &c.  On  ne  doit  cependant  point 
s'imaginer  que  le  fecours  de  la  Sage- 
femme  foit  entièrement  inutile.  Il  faut 
de  la  propreté  dans  tel  Accouchement 
que  ce  puifle  être  ;  il  faut  placer  la  fem- 
me dans  une  (ituation  commode  ;  il  faut 
lier  le  cordon  ,  ôc  recevoir  l'enfant.  Il 
efl:  même  rare  qu'une  femme  accouche 
affez  heureufement ,  pour  pouvoir  fo 
paffer  du  fecours  de  la  Sage-femme  , 
outre  qu'il  peut  furvenir  pluiieurs  acci-- 
dens ,  qui  rendent  fa  préfence  nécef- 
faire. 

§.  264.  Dès  que  la  femme  fent  appro- 
cher les  premières  douleurs  vraies  de 
l'Accouchement,  elle  doit  fe  regarder 
comme  malade  3  &  veiller  fur  foi  avec 
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toute  l'attention  poflible.  Elle  commen- 
cera donc 

A.  P  ar  relâcher  f es  jupes  &  fef  habits. 

B.  Elle  s' abfliendra  de  tout  aliment  JO" 
lide  dans  jes  repas  ,  car  la  digeflion  ne 
fe  faifant  point  ,  lorjque  le  fang  & 
les  mufcles  5  fur-tout  ceux  du  bas-ventre 
font  agités  y  il  en  réfulte  un  vomiffement^ 

&  même  une  fièvre. 

C.  On  lui  permettra  de  boire  tant 
qu'elle  voudra,  pourvu  que  ce  ne  f oit 
que  des  liqueurs  aqueufes  ^  par  exem^ 
pie ,  du  bouillon  ,  du  thé  ,  &  même  de 
l'eau  feule  ^  ou  dans  laquelle  on  aura  fait 
infufer  des  fleurs  pectorales.  Il  faut  ce-^ 
pendant  accorder  quelque  chofe  a  la 
coutume  ,  au  genre  de  vie  y  &  au  cli' 
mat. 

D.  Si  la  femme  efl  foible  y  on  pourra, 
lui  donner  quelque  conjortatif  ^  quelle 
puiffe  prendre  Jans  répugnance, 

§,  26^.  On  lui  donnera  même  un  la- 
vement pour  vuider  les  inteftins,  afin 
que  dans  l'Accouchementles  excrémens 
n'occafionnent  point  une  mal-propreté, 
qu'on  doit  éviter  avec  foin.  La  tête  du 
foetus  ,  pouffée  par  les  douleurs  dans  le 
Baiïin  j  comprime  l'inteftin  re£lum  ,  & 
en  fait  fortir  les  matières  qui  y  font 
enfermées,  lefquelies^  continuant  de 
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couler  pendant  le  travail  ,  faliffent  lô 
iit  ôc  les  mains  de  la  Sage-femme. 

§.  266»  Les  femmes  enceintes  ont 
fouvent  un  appétit  dépravé  ,  qui  les 
porte  à  manger  des  alimens  difficiles  à 
digérer  ,  ôc  propres  à  engendrer  des 
vents  ôc  des  crudités.  De  plus,  la  Ma- 
trice ,  en  fe  dilatant ,  comprime  forte- 
ment le  ventricule  &  les  inteftins  ;  ôc 
la  tête  n'efl  pas  plutôt  entrée  dans  le 
Badin ,  que  ces  vents  ôc  ces  crudités 
ne  peuvent  plus  fortir.  II  arrive  de-là 
que  )  dès  les  premières  douleurs  ,  lé 
bas-ventre  étant  comprimé^  ôc  le  fang 
étant  mis  en  mouvement ,  les  matières 
enfermées  dans  les  inteftins  fe  mettent 
aulîi  en  mouvement ,  irritent  les  intef- 
tins ,  y  caufent  des  contractions  irrégu- 
lieres  ,  accompagnées  de  tranchées  vio- 
lentes y  qui  empêchent  la  contraction 
des  mufcles  du  bas-ventre  ôc  du  dia- 
phragme. On  prévient  ces  accident  par 
le  moyen  d'un  clyftere  émollient  ôc  car- 
minatif  donné  à  propos. 

§.  26J.  Plufieurs  femmes  grofles  font 
conilipées  ,  leurs  excrémens  fe  delTé- 
chent ,  ôc  fe  durciffent  quelquefois  au 
point  d'avoir  la  dureté  de  la  pierre ,  re- 
tardent la  fortie  de  la  tête  de  l'enfant, 
ôc  cédant  enfin  à  la  violence  des  dou- 


DEsAcCOUCHEMENS.       14^ 

leurs,  ils  font  pouffes  plus  avant,  & 
fortcnt  avec  douleur  ôc  en  déchirant  le 
fondement.  D'où  il  fuit  qu'en  donnant 
à  propos  à  la  femme  un  ou  plufieurs 
clyfteres  émolliens  ,  on  peut  lever  cet 
obdacle  ,  &  rendre  l'Accouchement 
plus  prompt  ôc  plus  fupportabie.  ' 

§.  168.  Telell  l'ufage  des  clyfteres ^ 
lorfqu'on  les  donne  dans  le  tems  con- 
venable ;  mais  ils  ne  fervent  à  rien,  dès 
que  la  tête  eft  dans  la  cavité  du  Baffin  ôc 
comprime  l'inteftin  re£tum.  C'efi:  une 
erreur  de  croire  qu'ils  excitent  les  dou- 
leurs vraies  ,  puifqu'elles  ne  font  occa- 
fionnées  que  par  l'adlion  du  fond  de  la 
Matrice.  C'efi:  donc  a  tort  que  ,  pouc 
les  exciter,  on  donne  à  la  femme  des 
clyfteres  acres ,  qui  ne  font  que  la  fa^ 
tiguer  &  la  bleffer. 

§.  25p.  Il  faut  auffi  que  la  femme 
urine  avant  que  d'accoucher,  de  peur 
que  la  tête  ne  comprime  le  col  de  la 
veflie  ,  lorfqu'ellc  eft  dans  le  Baffin  , 
&  qu'elle  ne  puiffe  plus  le  faire.  Si  elle  eit 
attaquée  d'une  fuppreilion  d'urine  ,  il 
faut  en  procurer  l'écoulement  par  le 
moyen  de  la  (onde ,  ou  en  preffant  lé- 
gèrement le  pubis.  L'enflure  de  la  veffie 
retarde  l'Accouchement. 

§.  170.  Les  femmes  qui  font  plétho- 
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riques  ,  qui  ont  le  pouls  plein  &  éle- 
vé &  le  vifage  enflammé ,  doivent  com- 
mencer par  fe  faire  tirer  quelques  onces 
de  fang,  quand  même  elles  fe  porte - 
roient  bien,  ôc  qu'elles  feroient  affûtées 
d'accoucher  facilement.  La  faignée 
rendlesdouleurspluspromptesôc  moins 
fenfibles  ,  &  prévient  les  aôcidens  que 
peutoccafionner  l'Accouchement. 

§.  271.  Cette  précautioii  eft  fur-tout 
néceflaite  à  celles  qui  ont  de  la  peine 
à  refpirer,  &  qui  fe  font  mal  trouvées 
de  n'avoir  pas  pris  cette  précaution  dans 
leurs  couches  précédentes. 

§.  272.  Les  femmes  qui  n'ont  jamais 
eu  d'enfans  ,  qui  font  fanguines,  ôc  qui 
ont  les  fibres  délicates ,  font  fouvent 
attaquées ,  lors  même  qu'elles  accou- 
chent heureufement ,  de  convulfions  » 
que  la  faignée  prévient  &  fait  ceffer. 
Les  fignes  qui  les  annoncent  font,  les 
douleurs  aiguës,  l'enflure  &  la  rougeur 
du  vifage  ,  l'inflammation  de  la  tunique 
albuginée ,  la  viteffe  du  pouls,  le  ferre- 
ment des  dents ,  les  foubrefauts  des  ten- 
dons des  mains  ,  le  tintement  d'oreille  j 
des  yeUx  hagards  ,  &c. 

§.  273*  Ces  précautions  prifesj  on 
préparera  le  linge  dont  on  croit  avoie 
befoin ,  on  le  fera  féchçr  &  chauffer 

même  i 
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Inême  ;  on  aura  fous  la  main  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  lier  oc  couper  le 
cordon  ;  on  échauffera  la  chambre  félon 
qu'on  le  jugera  à  propos  ;  en  fera  fortir 
les  perfonnes  inutiles  ,  ou  dont  la  pré- 
fence  peut  déplaire  à  la  femme  en  tra^ 
travail  j  on  la  placera  de  la  manière  que 
la  Sage-femme  jugera  la  plus  commo- 
de. On  ne  fera  pas  mal  de  fe  pourvoit 
de  quelque  liqueur  6c  des  inftrumens 
dont  on  peut  avoir  befoin  dans  les  cas 
preffans ,  en  obfervant  de  les  cacher» 
§.  174.  Il  eft  bon  ,  au  commence- 
ment ,  qu'on  n'affujettiffe  point  la  fem- 
me à  aucune  fituation  fixe  5  ôc  qu'on 
lui  laiffe  la  liberté  de  fe  promener ^  de 
s'affeoir  &  de  fe  coucher  ,  jufqu'à  ce 
que  l'orifice  de  la  Matrice  foit  un  peu 
plus  ouvert  que  la  moitié  du  diamètre 
du  Bafiin.  Lorfqu'on  la  couche  ,  ou 
qu'on  la  fait  afleoir  trop  tôt  fur  le  lit  ^ 
elle  s'impatiente  &  fe  lailei  On  re- 
marque même  fouvent  que  la  plupart 
des  femmes  font  mieux  valoir  leurs  doun 
leurs  étant  de  bout ,  que  lorfqu'ellcs  fe 
couchent  ou  qu'elles  s'affeient ,  ce  qui 
vient  peut-être  de  ce  que  le  poids  du. 
fœtus  agit  avec  plus  de  force  fur  le 
fegment  inférieur  de  la  Matrice*  Les 
femmes  aflhmatiques ,  boffues ,  tortues^ 

K 


14^     Élémens    de   l'Art 
qui  ont  la   refpiration    difficile  ,    font 
beaucoup  mieux  valoir  leurs  douleurs 
lorfqu'elies  reftent  de  bouc ,  que  lorf-  • 
qu'elles  font  Couchées  ou  afîiies.  Au  refte 
le  temps  d'agir  fe  réglera  fur  les  cir- 
conflances.  En  attendant ,  on   exami- 
nera fouvent  l'orifice  de  la   Matrice  ; 
&  avant  que  le  fœtus  foit  defcendu  dans- 
la  cavité  du  Baflin  ,  on  placera  la  femme 
dans    une    fituation     commode  ,    de 
peur  que  les  douleurs  venant  à  redou- 
bler, l'enfant  ne  forte  tou:-à-coup ,  Ôc 
ne  périfle ,  ce  qui  n'arrive  gueres  fans 
incommoder  beaucoup  la  mère. 

§.  27 y.  La  fituation  la  plus  conve- 
nable pour  l'Accouchem.ent  5  eft  celle 
quilaifte  à  la  femme  la  liberté  de  faire 
les  plus  grands  efforts.  Il  eft  donc  à 
propos  d'expliquer  leur  aclion  ,  afin  de 
pouvoir  déterminer  la  fituation  qui  lui 
convient  le  mieux, 

§.  276.  Cette  aclion  eft  de  trois  @f- 
pèces. 

i*'.  Les  mufcles  du  bas-ventre  fe  con- 
îraclent, 

2.^.  Enfuite  le  diaphragme, 

3?.  Après  une  forte  injpiration  ^  la 
femme  retient  fon  haleine. 

§.  277.  Pour  que  les  mufcles  du  bas- 
y entre  &  le  diaphragme  fe  contraclent 
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avec  plus  de  force ,  &  que  les  vifceres 
du  bas-ventre  fe  compriment ,  il  faut 
que  les  os  auxquels  ces  mufcles  font 
attachés  foient  fixes  &  immobiles.  Ces 
os  font  le  Bajjin  ^  les  vertèbres  des  reins  , 
le  thorax  ou  la  poitrine. 

§.  2,78.  Vour  que  le  Bajjin  f oit  fixe  ^ 
il  faut  que  les  extrémités  inférieures 
portent  îur  quelque  corps  folide.  Il  eft 
donc  à  propos ,  lorfque  les  douleurs 
commencent ,  que  la  femme  en  travail 
prefTe  fortement  le  plancher  du  bout 
des  pieds  :  cela  fait  que  la  contraction 
deleurs  mufcles  ,  &  de  ceux  des.cuifles 
eft  plus  forte  ,  &  agit  fur  les  genoux  & 
fur  le  Baffin.  L'adion  de  ces  mufcles 
augmentera  encore ,  fi  la  Sage-femme 
a  foin  de  lui  tenir  les  o;enoux  fermes* 
afin  que  les  mufcles  des  cuiffes  & 
des  jambes  ayent  un  appui.  Les  pieds  i 
les  cuifies  ,  les  reins  ôc  le  Baffin  étant 
ainfi  fixés  ;,  les  mufcles  du  bas-ventre 
le  font  aufli  dans  Tendroit  des  reins 
&  du  Baffin  où  ils  prennent  leur  ori-^^ 
gine. 

§.  279.  Vour  fixer  la  poitrine  •)  îi  ne 
faut  que  fixer  les  mufcles  du  bas-ven- 
tre ,  &  fa  partie  fupérieure  qui  fe  joint 
aux  extrémités  fupérieurcs.  La  femme 
faifira  y  pour  cet  effet ,  avec  les  mains 
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quelque  corps  qui  réfifte  ;  elle  fera  en» 
forte  que  leurs  murdes  fe  loidifTent , 
que  ceux  de  la  poitrine ,  le  très-large 
du  dos ,  lés  mufcles  de  l'omoplate  ôc 
des  clavicules  fe  roidiffent  aulTi ,  pour 
que  la  partie  fupérieure  de  la  poitrine 
foit  fixe  ôc  immobile. 

§.  280.  On  fixera  enfin  les  'vertèbres  y 
dont  les  mufcles  s'infèrent ,  partie  à  ces 
mêmes  vertèbres ,  &:  partie  à  la  poitrine 
&  au  Bairni,  La  poitrine  ôc  le  Bafliii 
ainfi  fixés  ,  les  vertèbres  le  font  aulTi 
par  la  contraction  de  leurs  propres  muf- 
cles. De  peur  qu'elles  ne  fe  portent  en 
arrière,  &  que  les  douleurs  ne  changent 
de  place,  la  femme  tiendra  fes  reins 
appuyés  contre  quelque  corps  qui  ré- 
fiile. 

L'expérience ,  jointe  à  ce  qu'on  vient 
de  dire  ,  prouvent  que  la  plupart  des 
mufcles  du  corps  agiflent  &  fe  contrac- 
tent par  les  efforts  que  la  femme  fait , 
ôc  par  les  douleurs  qu'elle  relfent. 

§.  281.  Pour  que  la  femme  puiffe  faire 
valoir  fes  efforts  étant  de  bout,  elle  aura 
foin, 

A.  De  fe  tenir  fur  fes  pieds  le  plus 
ferme  cju  elle  pourra, 

B.  De  faijir  avec  les  mains  quelque 
choje  qui  réjijîe. 
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C.  D'appuyer  J es  reins  contre  la  mu-' 
raille. 

D.  De  fe  faire  tenir  fortement  les  ge- 
noux par  la  Sage-jemme, 

§.  282.  Cette  fituation  ,  jointe  aux 
précautions  dont  on  a  parlé  ,  mec  ia 
femme  en  état  de  faire  valoir  fes  efforts. 
Cependant,  comme  elle  ne  peut  pas 
toujours  refter  dans  cette  fituation  , 
qu'elle  eft  incommode  pour  la  Sage- 
femme,  ôc  qu'elle  n'eft  pas  fans  danger 
pour  la  mère  &  l'enfant  même,  qu'elle, 
çxpofe  à  tomber  par  terre ,  on  la  placera 
fur  la  chaife  ou  fur  le  lit.  Certaines 
conditions  déterminent  l'ufage  du  lit 
préférablement  à  celui  de  ia  chaife  ,  ou 
celui  de  la  chaife  au  lit. 

§,  285.  Voici  quelles  font  ces  con- 
ditions : 

^A.  Il  faut  ,  pour  que  la  femme  Jaffe 
valoir  fes  efforts  ,  que  les  pieds  ,  les  mains 
&  les  reins  foient  appuyés  contre  quelque 
chofe  qui  réfijîe, 

B.  Que  r enfant  ne  trouve  aucun  oh f 
tacle  en  Jortant, 

C.  Qiie  dans  l'intervalle  des  douleurs  , 
la  femme  en  travail  puijje  prendre  du 
repos  pour  conferver  fes  forces. 

D.  Que  les  parties  foient  bien  cou* 
V-erêes, 

Kiij 
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E.  Que  la  propreté  régne. 

F.  Que  dans  le  befoln  ,  on  puijfe  faire 
prendre  aifément  à  la  femme  la  jituation 
que  requiert  V  Accouchement  artificiel. 

G.  Qu'après  l' Accouchement ,  la  ma- 
lade puijfe  repofer  quelque  tems  avant 
au  on  la  traiifpone  dans  fon  lit. 

H,  Que  l'Accoucheur  ou  h  Sage- 
femme  ne  foient  point  empêchés  dans 
leurs  fon5îions. 

§,  284.  Le  petit  lit  fur  lequel  on  doit 
accoucher  la  femme  doit  être  fait  de  la 
îiianiere  fuivante. 

1°.  Il  aura  la  longueur  des  lits  ordi- 
naires ;  on  ne  lui  donnera  pas  plus  de 
largeur  qu'il  n'en  faut  pour  coucher  une 
perfonne  feule ,  afin  que  les  aides  placés 
de  chaque  côté  du  lit  puiflent  plus  com- 
modément fervir  &  fecourir  la  femme 
en  travail. 

2°.  Il  doit  être  affemblé  dans  fon  mi- 
lieu avec  des  couplets  de  fer  ,  de  ma- 
miere  qu'il  puifTe  fe  plier  ;  &  les  pieds 
doivent  en  être  fixés  avec  des  vis,  pour 
qu'on  pui'iïe  le  démonter  &  le  tranf- 
porter  facilement  d'un  lieu  dans  ua 
autre. 

3^.  Aux  pieds  &  à  la  tête  de  ce  lit 
on  fixera  des  traverfes  ;  la  traverfe  pla- 
cée ^ux  pieds  fesa  creufée  ou  excayée 
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'dans  fa  partie  fupérieure  ,  &  celle  de 
la  tête  refléta  dans  fon  entier. 

4°.  On  place  fur  ce  lit  une  efpèce 
de  matelas  fait  de  laine  ou  de  crin. 

j°.  Aux  pieds  du  lit  on  met  un  oreil- 
ler bien  rempli  de  paille  ,  afin  qu'étant 
plus  dur  il  réfifte  davantage 

6°.  On  en  place  un  autre  par-delTus 
rempli  de  laine  ou  de  crin. 

7°.  On  couvrira  le  tout  d'une  peau  f 
ou  d'une  toile  cirée. 

8^.  On  mettra  par-defTus  un  grand 
drap  plié  en  quatre ,  que  l'on  couvrira 
d'un  autre  drap  à  l'ordinaire. 

9**.  On  mettra  au  chevet  du  lit  un 
ais  échancré  par  le  bas,  qu'on  afiurera 
fous  la  couche,  N^.  $.  pour  pouvoir 
retirer  les  traverfes,  N°.  4.  &:  6.  Icrf^ 
qu'il  en  fera  befoin. 

lo*'.  On  placera  fur  les  côtes  de  ce 
lit  des  anfcs  ou  poignées  mobiles,  qui 
puiflent ,  fuivant  le  befoin  ,  s'avancec 
ou  recaler. 

1 1°.  On  aura  d'autres  petits  oreillers 
pour  mettre  fous  la  tête  de  la  malade 
qu'on  couvrira  de  leurs  taies. 

§.  28J.  Le   lit  que  je  viens  de  dé-, 
crire. 

1°.  EJi  extrêmement  commode  pour 
jaire  Valoir  Us  efforts  de  la  malade  :  car 
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A.  La  malade  peut  appuyer  fes  pieds 
fur  l'ais  qui  efl:  excavé  :  (  §.  pr.  N°.  5,  ) 
ia  femme  qui  la  fert  peut  lui  tenir  les 
genoux  fermes  ;  (  .^.  278.  )  ou  bien  elle 
peut  plus  commodément  pofer  fes  pieds 
fur  la  Sage-femme  qui  eft  aiïife  devant 
elle  ôc  qui  lui  allure  les  genoux. 

B.  Les  anfes  ou  poignées ,  placées  aux 
côtés  du  lit ,  (  §.  pr.  N°.  10.  )  ont  cela 
de  commode  ,  que  la  malade  les  faifit 
avec  les  mains ,  ôc  affure  ^  par  ce  moyen , 
fa  poitrine.  {§.  27p.  ) 

C.  La  malade  a  les  reins  appuyés 
contre  le  traverfm  le  plus  dur.  (^.  pr. 
N°.  5*.  )  Lorfque  cela  ne  fuffit  pas ,  deux 
perfonnes  pafîent  par-defTous  une  fer^ 
.viette^  qu'elles  tirent  chacune  de  leur 
CQté,  pour  mieux  les  alTurer.  (  §.  280.  ) 

§.  i8(5.  2^.  Ceiîe  efpèce  de  Ut  n'oppofe 
aucun   obflacle   à   ia  fonie  de  l'enfant. 

A.  Que  la  femme  en  travail  ,  foie 
aiTife  ou  couchée  ,  fa  fituation  eft  telle 
que  l'enfant  peut  entrer  dans  l'ouverture 
fupérieure  du  Baiïin.  La  Matrice  ,  fou- 
tenue  par  les  vertèbres  ôc  par  les  intef- 
tins  5  eft  poufTée  par  les  douleurs  dans 
}ç  BaiTin. 

B.  Quelques  -  uns  s'imaginent  que 
lorfque  la  femme  eft  couchée  ^  l'enfant 
-^  j)Uîç  de  peinç  à  fortir  par  l'ouver' 
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ture  inférieure,  ce  qui  fait  qu'ils  pré- 
fèrent la  chaife  au  lit.  Ils  difent  que  la 
femme  étant  couchée ,  elle  porte  fur  le 
coccix,  &  que  cet  os  ne  pouvant  céder, 
il  s'oppofe  à  la  fortie  de  l'enfant. 

§,  287.  Si  cela  étoitvrai,  la  chaife 
feroit  infiniment  préférable  au  lit  ;  mais 
]a  raifon  qu'on  allègue  eft  démentie  par 
l'expérience  ;  car  elle  nous  appre^id 

i^.  Que  la  femme  peut  être  couchée, 
fans  que  cette  fituation  retarde  la  fortie 
de  l'enfant. 

2°.  Tant  que  l'enfant  n'eft  point  en- 
core parvenu  jufqu'à  l'ouverture  infé- 
rieure du  Baffm,  je  ne  vois  pas  pourquoi 
s'en  occuper  :  ne  vaut- il  pas  mieux  pen- 
fer  à  procurer  à  la  femme  une  fituation 
commode  &  propre  à  faire  valoir  fes 
efforts.  Ajoutez  à  cela  qu'un  peu  de  ré- 
fiftance  de  la  part  du  périnée  oppofe  un 
obflacle  à  la  fortie  du  fœtus  ,  qui,  deve- 
nant trop  prompte,  occafionneroit  la 
rupture  du  périnée,  (§.  241.  )  ôc  la  chute 
de  l'inteflin  re£lum  ,  qui  eft  une  fuite 
affez  ordinaire  de  Timpulfion  de  la  tête 
vers  l'axe  du  BalTm. 

3^.  Vers  la  fin  de  l'Accouchement, 
&  lorfque  l'enfant  eft  fur  le  point  de 
fortir,  on  peut  aifément  procurer  une 
çfpaçe  d'un  pouce  de  large  au-delà  du-» 
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quel  le  coccix  ne  code  point ,{§.  5 o.  B.  ) 
en  pouffant  un  oreiller  (§.  284.  N^.  6.  ) 
dans  la  région  du  coccix ,  &  en  tirant 
en  en -haut  le  linge  plié  en  quatre, 
(  loc,  cit.  N^.  8.  )  placé  fous  les  reins  de 
la  femme  en  travail ,  &  en  faifant  avan- 
cer le  corps  de  la  malade  vers  le-bord 
du  lit, 

§.288.  III.  Dans  F  intervalle  que  les 
douleurs  laijjent ,  la  malade  repofe  tran- 
quillement fur  f  on  lit.  Elle  peut  même  y 
dormir ,  fuppofé  qu'elles  tardent  à  re- 
venir 5  parce  qu'au  moyen  de  l'échan- 
crure  qu'on  a  ménagé  (  §.  284.  N*^.  3.  ) 
la  femme  a  la  facilité  de  pofer  fes  pieds 
fur  les  genoux  de  la  perfonne  qui  l'ac- 
couche. 

IV.  Les  linges  du  lit  fervent  à  garantir 
de  l'air  &  à  coa\nr  les  parties  naturelles  ^àc 
par-là  on  ménage  la  pudeur  de  la  malade. 

V.  On  peut  la  tenir  proprement  en 
renouvellant  les  linges  ,  ôc  recevoir  la 
liqueur  de  Vamnios  dans  un  baffin  ,  ou 
dans  un  pot  de  chambre  de  figure  oblon- 
gue  qu'on  place  aux  pieds  du  lit. 

VI.  D'ailleurs,  dans  l'Accouchement 
contre  nature ,  la  femme  en  travail  fe 
place  plus  commodément  fur  ce  lit  que 
fur  la  chaife  ^  ainfi  que  je  le  dirai  ci- 
defïous» 
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VII.  En  retirant  l'appui  du  dofliec 
du  lit ,  (  §.  2.84.  N°.  p.  )  la  malade  peut, 
après  être  accouchée  ,  dormir  fur  ce  lit 
comme  fur  un  matelas  ,  &  repofer  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  ait  repris  fes  forces ,  ôc 
que  l'hémorragie  ait  ceffé.  Comme  ce 
lit  eft  monté  fur  des  roulettes ,  on  peut 
le  tranfporter  auprès  de  celui  qu'on  lui 
a  deftiné ,  ôc  l'y  coucher. 

VIII.  L'Accoucheur ,  ou  la  Sage- 
femme,  eft  plus  libre  dans  fes  fondions  ; 
elle  peut  fe  tenir  de  bout  devant  la  ma- 
lade ,  ou  s'afTeoir  fi  elle  veut ,  &  fe 
garantir  des  immondices  qui  fortent  de 
fon  corps ,  en  mettant  un  tablier  devant 
elle. 

§.  28i?.  On  doit  fe  fervir  de  ce  lit  toutes 
les  fois  qu'on  le  peut ,  ôc  que  la  ma^ 
lade  ne  s'y  oppofe  point  par  un  faux 
préjugé.  Au  défaut  de  ce  lit  ôc  de  la 
chaife,  on  peut  en  faire  un  furie  champ , 
pour  s'accommoder  au  lieu  &  aux  cir- 
conftances. 

§.  2po.  Voici  la  defcription  que 
VAN-HoORN  nous  donne  de  ce  lit. 

1°.  Il  prend  quatre  chaifes  de  même 
hauteur ,  qu'il  place  les  unes  vis-à-vis 
des  autres  contre  la  muraille. 

2°.  11  pofe  deiTus  un  matelas  bien 
jduc^  QU3  au  défaut  de  celui-ci;  un  ma- 
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telas  plus  mol ,  qa'il  replie  fur  le  de^ 
;Vant. 

3°.  Il  le  couvre  d'un  drap  qui  pend 
jufqu'à  rerre,  àc  qu'il  afïure  avec  quel- 
ques points  d*aiguille. 

4*^.  Il  met  à  l'endroit  où  la  tête  doit 
pofer  quelques  oreillers  ,  qu'on  appuyé 
contre  la  muraille. 

5'''.  Il  place  fous  les  reins  de  la  ma- 
lade une  ferviette  ,  que  deux  perfonnes 
foulévent  par  les  deux  bouts  dans  l'accès 
des  douleurs. 

§.  291.  Pour  que  ce  lie  ait  fon  uti- 
lité ,  il  faut ,  dans  l'accès  des  douleurs  , 
que  plufieurs  perfonnes  tiennent  les 
mains  &  les  pieds  de  la  malade ,  ce  qui 
eft  très-incommode,  d'autant  plus  que 
les  dofTiers  des  chaifes  les  empêchent 
d'agir  facilement.  Auffi  faut- il  ,  lorf- 
qu'on  le  peut ,  préférer  des  chaifes  qui 
n'ayent  point  de  dofTier. 

§.  25)2.  Ce  même  Auteur  décrit  une 
autre  machine  prefque  femblable  à  la 
première  ,  excepté  qu'au  lieu  de  quatre 
chaifes,  il  n'en  employé  que  trois,  dont 
la  plus  grande  eft  un  fauteuil  à  bras  5 
qu'il  adoife  contre  la  muraille;  il  alTem- 
ble  les  deux  autres  avec  des  cordes  , 
de  façon  qu'elles  laiffent  entr'élles  une 
efpace  commode  pour  agir  dans  l'Ac- 
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Couchement  contre  nature.  Ce  lit  a 
encore  cela  de  bon ,  que  la  malade  peut 
faire  valoir  fes  douleurs  en  s'appuyant 
fur  les  bras  du  fauteuil. 

§.  2P3.  Il  y  a  quelques  autres  lits  a{rez 
com.modes ,  que  Ton  conftruit  de  la 
manière  fuivante. 

A.  On  met  fous  le  matelas  ,  dans 
l'endroit  où  pofent  les  reins  de  la  ma- 
lade, un  oreiller  fort  dur,  ou  même 
une  planche ,  pour  qu'ils  trouvent  plus 
de  réfiflance. 

B.  On  replie  le  matelas  du  côté  du 
chevet ,  afin  que  la  malade  ait  la  tête 
haute. 

G.  On  adoffe  le  chevet  contre  la  mu- 
raille ,  &  l'on  place  ,  entre  la  traverfe 
fupérieure  ôc  le  matelas,  un  tabouret, 
ou  une  chaife  ordinaire  renverfée  ,  qui 
allure  le  matelas  ôc  foutient  le  dos  de  la 
malade. 

D.  On  couvre  le  matelas  d'un  drap 
plié  en  quatre ,  fur  lequel  on  en  met  un 
autre,  qu'on  fait  pendre  jufqu'à  terre. 

E.  Il  convient  de  couvrir  le  tout  d'un 
autre  drap  ,  ôc  d'avoir  fous  fa  main 
quelques  oreillers  pour  mettre  fous  la 
tête  de  la  malade. 

F.  On  met  à  l'endroit  des  reins  une 
ferviette ,  qu'on  élève  par  les  deux  bouts 

.  dans  l'accès  des  douleurs. 
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G.  On  en  attache  deux  autres  aa 
chevet,  que  la  malade  faifit  avec  les 
mains. 

§.  294.  Ce  lit  a  le  même  défaut  que 
celui  de  van-Hoorn ,  en  ce  qu'il  faut 
des  perfonnes  pour  fixer  les  pieds  de  la 
malade.  Cependant  il  a  cela  de  bon  , 
que  les  ferviettes  qui  font  placées  au 
chevet  peuvent  lui  fervir  de  point  d'ap- 
pui, qu'elle  peut  fe  repofer  deffus  après 
être  accouchée,  ôc  que  la  Sage-femme 
ôc  les  perfonnes  qui  la  fervent  ont  la 
liberté  d'agir. 

§.  195-.  Les  lits  plus  larges,  tels  que 
font  ceux  dont  on  fe  fert  en  France  , 
ont  plufieurs  inconvéniens  :  car 

A.  La  malade  ne  peut  point  s'appuyer 
fur  ceux  qui  la  fervent,  ni  par  confé- 
quent  faire  valoir  fes  efforts. 

B.  La  trop  grande  largeur  du  lit  fait 
qu'on  ne  peut  la  fervir  commodément , 
ni  lever  la  ferviette  qu'on  lui  paiTe  fous 
les  reins. 

C.  Pour  que  les  reins  trouvent  plus 
de  réfiftance  ,  on  eft 'obligé  de  mettre 
fous  le  matelas  un  oreiller  fort  dur  , 
•qu'on  a  peine  à  retirer  après  l'Accou- 
chement ,  fans  fatiguer  la  fenmie. 

D.  Il  n'eft  pas  plus  facile  de  changer 
les  draps,  ôc  d'en  mettre  d'autres,  de 
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forte  qu'on  eft  fouvent  obligé  d'y  laifTer 
ceux  qui  font  fales. 

§.  2p5.  Les  Accoucheurs  Anglois  font 
prefque   toujours  placer  fur  le  côté  la 
femme  en  travail ,  foit  fur  un  lit  ordi- 
naire^ ou  fur  une  couchette  faite  ex- 
près, (  §.  284.  )  ou  fur  un  lit  à  peu  près 
îemblable  à  celui  que  nous  avons  dé- 
crit, (  §.  293.  )  qu'ils  couvrent   d'une 
peau  ou  d'une  toile  cirée  ,  fur  laquelle 
ils  étendent  un  drap  plié  en  quatre.  La 
largeur  du  lit  eft  de  trois  pieds.  La  ma- 
lade eu  couchée  fur  le  côté  droit ,  ou 
fur  le  gauche ,  la  tête  ôc  la  poitrine 
panchées  fur  le  bas-ventre  ,  les  genoux 
élevés ,  &  les  feffes  pofées  fur  le  bord 
du  lit,  ôc  le  corps  dans  une  fituation 
oblique.  On  place  entre  fes  genoux  un 
oreiller,  ou  tout  autre  corps  capable 
d'écarter  les  cuiffes  ;  on  tient  la  femme 
couverte ,  ôc  la  Sage-femme  fe  place 
comme  nous  l'avons  dit  ci-defTus. 

§.  297.  Cette  fituation  a  cela  d'avan- 
tageux ,  que  le  coccix  n'eft  point  com- 
primé, que  la  malade  ne  fe  refroidit 
point ,  ôc  n'entend  point  ce  qui  fe  paffe 
dans  fa  chambre.  Je  préfère  cependant 
la  fituation  que  j'ai  décrite  en  parlant 
du  lit  artificiel ,  parce  que  la  malade 
fe  fatigue  moins  ^  ôc  qu'ayant  les  reins  y 
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les  bras  ôc  les  pieds  appuyés ,  elle  faïf 
mieux  valoir  fes  efforts ,  Ôc  fouffre  beau- 
coup  moins. 

§.  2p8.  La  plupart  des  femmes  en 
Allemagne  ont  coutume  d'accoucher 
fur  des  chaifes,  pour  la  plupart  Ci  mal 
faites ,  qu'elles  leur  caufent  un  grand 
nombre  d'incommodités. 

§,  2pp.  La  meilleure  de  toutes  efl 
celle  de  Deventer  ,  pourvu  qu'on  ait 
foin  d'obferver  ce  qui  fuit. 

A.  La  chaife  doit  être  de  bois. 

B.  Elle  doit  être  folide  &  aifée  à 
tranfporter. 

C.  Sa  partie  principale  eft  un  couflîn 
percé  ,  fur  lequel  la  femme  s'affied  , 
&  qu'on  peut  Isver  6.  baiifer  à  volonté. 

D.  La  partie  fupérieure  du  dofTier 
doit  être  mobile ,  mais  l'inférieure  fur 
laquelle  la  chaife  porte  doit  être  extrê- 
mement folide. 

E.  Les  côtés  doivent  aulïi  être  mo- 
biles. 

F.  Elle  doit  être  bien  rembourrée. 

G.  Il  doit  y  avoir  au  doiïier  deux 
appuis  ,  qu'on  couvrira  d'un  couffin  _, 
afin  que  la  tête  puifTe  fe  repofer  deffus. 

H.  11  doit  y  avoir  au  bas  de  chaque 
côté  un  fer  mobile ,  qu'on  puiffe  avan- 
cer &  reculer ,  &  fait  de  façon  que  la 
malade  puiffe  y  appuyer  fes  pieds.       I. 
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A.  Le  Doffîcr  ,  attaché  au  fiége  par  doux  charnières  ,  au 
Woyen  defquclles  il  peut  s'élever  &  fe  baiffer  à  Volonté.  On 
le  tient  en  (îtuation  au  moyen  d'une  tringle  de  fer  qui  fe  paiïe 
dans  les  deux  pointes  au  batuns  de  derrière  qu'on  n'a  pu  re- 
préfcnter  dans  la  gravure.  Ils  font  percés  de  plufieurs  trous  dont 
l'ufage  eft  de  tenir  fixe  le  doflîcr  à  la  hauteur  qu'on  veut.  On 
voit  en  F.  la  partie  inférieure  de  la  planche  de  derrière  qui  n'eft 
point  mobile.  &  à  laquelle  font  attachés,  le  doflier  A.  &  les 
portes  ou  battans  BB.  mobiles  au  moyen  de  deux  charnières 
de  chaque  côté  dont  on  voit  l'inférieure  en  C. 

DD.  Couffin  percé  ,  fur  lequel  la  femme  s'afïîed  ,  il  eft  fait 
d'une  forte  planche  ,  couverte  d'étolîe  ,  &C  garnie  de  boure  , 
afin  qu'il  foit  épais  &  mol.  DefTous  fon:  attachées  deux  fortes 
bandes  de  fer  ,  terminées  en  arriére  par  un  crochet  qui  eft  reçu 
dans  un  piton  attaché  à  la  partie  immobile  du  fiége.  Ainfi  lorf- 
qu'on  baifle  le  doflier  au-deftous  du  niveau  du  couffin  ,  on  peut, 
pour  donner  au  corps  une  fituation  uniforme  de  l'extrémité 
antérieure  du  couffin  ,  le  fixer  dans  les  trous  de  la  bande  de 
fer  t  attachée  à  chaque  porte. 

GG.  Sont  les  anfes  ou  poignées  que  la  femme  client  dans  les 
mains,  &  contre  lefquelles  elle  peut  faire  autant  d^efforts  qu'elle 
veut.  Elles  peuvent  avancer  &:  fe  reculer  à  volonté,  8c  on  les 
tient  fixées  au  moyen  d'un  vérou  qu'on  lève  ou  qu'on  baifle 
par  le  bouton  K.  qui  lui  eft  attaché.  _ 

L.  Autre  couifm  dont  l'échancrurc  eft  différente.  On  doit  le 
préférer  à  celui  qu'on  voit  repréfentè  fur  la  chaife  ,  dans  les 
accouchements  difficiles  ,  parce  qu'il  donne  plus  de  facilité  pour 
approcher  de  la  femme  ,  8c  laifle  aux  mains  plus  de  libert*. 
M.  Poêle  dans  lequel  on  peut  mettre  des  fs.cs  remphs  de 
fable  ou  de  cendres  chaudes ,  pour  éviter  l'ardeur  du  charbon. 
On  peut  auffi  y  mettre  du  feu  ,  mais  il  faut  avoir  foin  que 
ce  ne  foit  que  de  la  braife  bien  conforamée. 

Cette  chaife  ,  eft  fort  commode.  Il  eft  vrai  qu'elle  donne  un  libre 
accès  à  l'air  ,  auquel  la  chaleur  du  poëlc  remédie  ;  mais  un 
inconvénient  auquel  il  feroit  peut-être  facile  de  remédier  ,  c'eft  qu'il 
faut  tranfponer  fur  fon  lit  la  femme  auffi-t^t  après  Ion  accou- 
chement ,  au  lieu  qu'on  la  peut  lailTcr  repofer  quelque-temps 
fur  le  petit  lit  ordinaire  ,  en  baiiTant  le  doffier  de  la  chaife  , 
te  ménageant  lut  le  devant  une  planche  qui  fe  léveroii  au  nive.iu 
du  fiége  pour  foutenir  les  jambes  de  la  femme  ,  on  pourroit 
fe  procurer  une  efpéce  de  lit  ,  fur  lequel  elle  pourroit  aflcz  com- 
modément repofer  quelque-temps ,  avant  de  la  tranfportsr  d»m 
le  lit  «ù  «11«  doit  paflec  le  temps  de  fe«  c»uches. 
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î.  Il  doit  auffi  y  avoir  dans  leur  par- 
tie fupérieure  des  anfes  ou  poignées 
mobiles. 

§.  300.  Les  autres  efpèces  de  lit^ 
dont  Hippocrate  &  Mofciiion  font  men- 
tion ,  font  moins  commodes  que  les  pré-, 
cédens. 

1°.  II  y  en  a  un  d'EucHiARE  Rho- 
DION ,  lequel  confifte  en  une  efpèce 
d'efcabeau  ,  dont  le  dofTier  eft  immo- 
bile. Le  fiége  en  eft  percé  ,  mais  les 
pieds  ôc  les  mains  y  manquent  d'appui, 

2°.  Celui  de  Rueff  ne  vaut  gueres 
mieux  5  Cl  ce  n'eft  que  le  bas  eft  entouré 
d'une  couverture  ,  qui  fert  à  couvrir 
les  parties  de  la  malade  &  à  la  garantir 
du  froid. 

3^.  D'autres  n'ont  prefque  point  de 
dollier,  de  forte  qu'un  aide  eft  obligé 
d'appuyer  fes  mains  fur  les  épaules  ,  ôc 
fes  genoux  contre  les  reins  de  la  ma- 
lade, afin  qu'elle  trouve  de  la  réfiftanceo 
Il  y  a  aux  deux  côtés  ôc  fur  le  derrière 
des  planches  qui  fervent  au  même  ufage 
que  celui  dont  on  a  parié  ci-deiTus.  Il 
y  a  aufli  des  petits  bâtons  que  la  ma- 
lade peut  empoigner. 

4".  La  chaife  de  Welscpiius  eft  plus 
mile.  Son  doftier  eft  mobile,  &  fait  de 
façon  qu'on  peut  appuyer  la  tête  deifus» 
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ajouté  un  appui  pour  les  pieds. 

6^,Cel\e  de  S legmimdeQÛ  très  proprs 
à  favorifer  les  efforts  de  la  malade ,  ôc 
l'on  peut  la  convertir  en  un  lit  ^  fut 
lequel  elle  peut  fe  repofer,  mais  elle 
eft  moins  commode  pour  la  Sage-fem- 
me. 

§.  301.  Ces  différentes  efpèces  de 
chaifes  font  cependant  moins  commo- 
des que  le  lit ,  &  elles  ont  les  défavan- 
tages  fuivane. 

Aé  La  malade  ne  peut  y  repofer  dans 
l'intervalle  des  douleurs,  ni  rapprocher 
fes  jambes  auili  commodément  que  iur 
un  lit. 

B.  Les  mufcles  du  bas-ventre  fouf- 
frent  une  plus  grande  compreffion  de 
la  part  de  la  Matrice ,  &  fe  contractent 
avec  moins  de  force. 

C.  L'anus  &  le  périnée  ne  font  fou- 
tenus  par  rien  ;  ce  qui  peut  caufec 
des  defcentes  ,  des  ruptures  &  des  hé- 
morrhoïdes  internes.  (  §.  187.  ) 

D.  Elle  donne  un  trop  libre  accès 
à  l'air ,  ce  qui  peut  nuire  à  la  malade. 

E.  La  Sage-femme  n'agit  pas  fi  com- 
modément dans  l'Accouchement  contre 
nature  ;  il  y  a  même  des  cas  où  elle 
ne  peut  abfolument  agir.  D'ailleurs  une 
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femme  attaquée  de  convulfions  ou  d'une 
hémorrhagie  ,  n'y  eft  point  commode- 
iftent.  La  chaife  ne  vaut  rien  non  plus 
lorfqu'il  furvient  une  defcente  de  Ma- 
trice ou  de  Vagin. 

F.  Ajoutez  à  cela ,  qu'après  l'Accou- 
chement 5  on  eft  obligé  de  tranfporter 
la  malade  dans  fon  Jit. 

G.  Ces  inconvéniens  augmentent , 
lorfque  la  chaife  manque  de  doffier , 
ou  qu'il  eft  immobile  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'appui  pour  les  mains ,  les  pieds  Ôc  la 
tête  j  que  la  chaife  eft  trop  bafTe ,  &  que 
l'ouverture  n'eft  pas  affez  grande. 

§.  902.  Il  vaut  mieux,  parconféquent, 
fe  fervir  du  lit  artificiel.  On  ne  doit 
employer  les  autres  fituations  que  dans 
des  cas  urgens.  De  peur  même  que  la 
malade  n'éprouve  les  accidens  dont  on  a 
parlé  3  {  §.  pr.  C.  )  il  faut  à  chaque 
redoublement  des  douleurs  ,  que  la 
Sage- femme  comprime  avec  un  linge 
plié  en  quatre  le  périnée  &  les  chairs 
voifines  du  Baftin  ,  ôc  qu'elle  diminue 
par  ce  moyen  l'effort  fur  ces  parties. 

§,  303.  Les  fauteuils  font  préférables 
aux  chaifes  ordinaires  ;  ils  ont  à  la  vé- 
rité un  doftier  pliant ,  &  les  mains 
peuvent  trouver  un  point  d'appui  ; 
mais  ils  ont  cela  dlncommode  ,   que 
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la  malade  n'a  pas  de  quoi  appuyer  feS 
pieds  ,  ôc  que  les  reins  font  trop  bas  ôc 
mal  affurés ,  à  moins  qu'on  ne  rempliffe 
ie  vuide  qui  refte  entire  le  dollier  &  le 
dos  de  la  malade  avec  des  oreillers. 

§.  304.  Je  n'approuve  pas  non  plus 
la  coutume  où  Ton  eft  d'accoucher  une 
femme  fur  les  genoux  d'une  autre.  Dans 
cette  (ituation,  la  malade  trouve  moins 
de  réfiilance  ,  la  Sage-femme  eft  gênée, 
celle  qui  foutientla  femme  fe  falit  ,  fc 
laife  ,  lorfqne  l'Accouchement  eft  long, 
&  la  malade  a  la  poitrine  ferrée.  Cette 
fituation  ne  doit  avoir  lieu  que  dans  le 
cas  011  la  femme  eft  foible. 

§.  305'.  La  malade  ne  doit  pas  refter 
de  bout ,  ni  à  genoux  ,  (  §.  282.  )  jufqu'à 
la  fortie  complette  du  foetus  ;  elle  ne 
doit  garder  cette  fituation  que  dans  le 
cas  où  la  Matrice  a  trop  d'obliquité  vers 
ïosfacrum. 

§.  306.  Au  refte ,  la  Sage-femme  y 
après  avoir  placé  la  femme  en  travail 
dans  une  fituation  convenable ,  doit  en 
prendre  tout  le  foin  poflible  ,  fc  tenir 
aflife  devant  elle  entre  fes  genoux,  ôc 
la  toucher  de  tems  en  tems ,  pour  re- 
connoître  l'état  de  l'orifice  de  la  Ma- 
trice ôc  les  progrès  de  l'Accouchement. 

§.  307.  Elle  doit  fur-tout  la  touchei: 
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svant  qu'elle  fente  des  douleurs,  parce 
que  les  membranes  fe  trouvant  relâ- 
chées ,  elle  eft  plus  en  état  de  connoître 
la  fituation  de  l'enfant ,  la  partie  qui  fe 
préfente,  aulTi-bien  que  la  fituation  de 
la  Matrice.  A  chaque  redoublement  de 
douleur ,  elle  excitera  la  malade  à  re- 
tenir, ou  à  faire  valoir  fes  efforts,  félon, 
qu'elle  le  jugera  à  propos  ;  ôc  après  que 
la  douleur  aura  ceifé  ,  elle  examinera 
l'effet  qu'elle  aura  produit.  Elle  prendra 
garde  fur-tout ,  en  touchant  la  malade  , 
de  ne  point  déchirer  les  tégumens,  ni 
de  lui  percer  ou  bleffer  la  Matricç  avec 
les  dojgts,^ 

§    308.  Auffi-tôt  que  les   douleurs 
vraies  fe  feront  fen tir  ,  la  femme   les 
fera  valoir  le  plus  qu'il  lui  fera  polTible , 
en  s'efforçant  de  les  poufier  en  bas ,  ce 
qu'elle  fera  en  retenant  fon  haleine  ;  ôc 
pour  mieux  y  réullir,  &  empêcher  que 
le  larynx  n'avance  trop  ,  elle  baiflera 
le  menton  fur  fon  col ,  &  fera  les  mêm.es 
efforts  pour  contradçr  les  mufcles  du 
bas-ventre  &  le  diaphragme  qu'elle  fe- 
roit  en  le  préfentant  à  la  garde-robbe 
{1  elle  écoit  conflipée  ;  elle  continuera 
d'agir  de  la  forte  jufqu'à  ce  que  la  con- 
traction de  la  Matrice  ceffe:  mais  qu'el- 
le s'abflienne  de  faire  de    femblables 
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efforts  quand  elle  n'éprouve  encore  que 
de  faufles  douleurs. 

§.  305?.  En  fe  conduifant  ainfi ,  la 
femme  en  travail  avance  fa  délivrance; 
la  liqueur  de  Vamnios  eft  poufTée  en  en- 
bas,  les  membranes  qui  la  contiennent 
fe  percent  enfin  ,  pourvu  toutefois 
qu'une  Sage  -  femme  mal  -  adroite  ou 
ignorante  ne  les  ait  pas  percées ,  dans 
}e  deffein  de  hâter  l'Accouchement; 
cette  mauvaife  manœuvre  a  prefque 
toujours  des  fuites  trcs-fâcheufes.  (  ^, 
l8d.  )  Après  que  la  tèiQ  3  ou  l'œuf  eft 
forti  f  il  faut  lalfTer  écouler  les  eaux  , 
pour  que  la  Matrice  fe  relferre,  &  que 
l'enfant  puiffe  refpirer  librement.  On 
doit  tenir  une  conduite  contraire  dans 
rAccouchement  contre  nature. 

§.  310.  Lorfque  l'Accouchement  eft 
facile,  on  ne  doit  rien  faire  pour  hâter 
la  fortie  de  l'enfant  :  il  faut  attendre  pour 
agir  que  fa  tête  foit  affez  avancée  pour 
que  Tocciput  fe  trouvant  derrière  le 
Jinus  y  il  ne  faille  plus  qu*un  ou  deux 
accc?  de  douleur  pour  la  pouflbr  tout- 
à-fait  dehors.  Toutes  les  peines  qu'on  fe 
donne  pour  dilater  l'orifice  de  la  Ma- 
trice ,  font  inutiles  ,  &  fouvent  nuifi- 
bles.  Tout  l'art  de  l'Accoucheur  fe  ré- 
duit à  conferver  les  parties  génitales  dans 
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leur  entier ,  &  à  faciliter  la  fortie  de 
lenfant. 

§.  ?  1 1.  Comme  l'enfant  fuit  Taxe  du 
Baffin ,  il  fe  porte  vers  le  fondement  : 
en  travèrlant  le  Baffm,  il  pouffe  fuccef- 
fivement  fa  paroi  poftérieure,  l'inteftin 
re6lum ,  l'anus  &  le  périnée  vers  l'os 
facrum  ^  {§.  187.)  &  la  Sage -femme 
doit  faciliter  cette  adion ,  ainfi  que  la 
dilatation  du  Vagin  par  les  moyens  fui- 
vans  : 

A.  Elle  oindra  fouvent  le  Vagin  (^ 
les  lèvres  des  parties  avec  de  la  graijje  y 
du  beurre  ,  ou  de  l'huile  d'amandes  dou- 
ces ,  pour  fe  conformer  à  la  coutume  , 
&  pour  relâcher  peut-être  un  peu  plus  les 
Jibres  de  ces  parties,  • 

B.  Elle  placera  fur  les  côtés  de  r orifice 
du  Vagin ,  vers  le  périnée  ,  l'index  ^  le 
dois^t  du  milieu  de  chaque  main, 

C.  A  chaque  redoublement  de  douleur  ^ 
elle preffera  avec  f es  doigts ,  ainfi placés  ^ 
le  périnée  vers  Vos  facrum  ,  &  fera  def 
cendre  la  tête ,  qui  ,  ne  trouvant  plus 
d'objlacle  ,  Jortira  fans  offenfer  le  péri" 
née, 

§.  5  li.  Enfuîte  , 

A.  Lorfque  la  tête  fera  ajfe:^  avancée 
pour  pouvoir  la  faifir ,  la  Sage- femme  la 
prend  par  les  côtés  avecfes  deux  mains  ^ 

JL  iv 
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dont  elle  rapproche  les  pouces  ,  &  profi" 
.tara  de  la  première  douleur  ,  elle  amené 
avec  habileté  &  très -doucement  U  enfant 
dehors, 

B.  Lorfque  la  tête  efl  entièrement  hors 
des  parties  ,  en  pajfe  fous  le  menton  les 
deux  petits  doio^ts  ,  afin  de  pouvoir  agir 
avec  plus  de  force.  Il  faut  obferver  de 
ne  pas  toujours  tirer  l'enfant  en  ligne 
droite ,  mais  de  l'agiter  légèrement  de  côté 
&  d'autre  ,  pour  faciliter  lepajjage  aux 
épaules  qui  fuivent  bientôt. 

C.  Lorfque  les  épaules  font  ciffe^  avan.- 
cécs  pour  pouvoir  introduire  les  doigts 
index  fous  les  aijfelles  ,  on  les  y  place  y 
afin  d'en  faciliter  V entier  dégagement. 
.En  tirant  l' enfant ,  on  aura  ép^ard  à  l'axe 
du  Bafiln.  Il  peut  arriver  ,  à  caufe  de  la 
T.éfi fiance  de  la  paroi poflérieure  du  Va- 
gin &  du  périnée  ,  que  la  tête  O"  ^^^ 
épaules  fe  portent  vers  les  os  pubis  , 
(  §.  187.)  &  s'arrêtent  à  l'arc  qu'ils 
forment.  On  préviendra  cet  accident ,  en 
pouffant  légèrement  la  tête  vers  le  péri^ 
née. 

§.  5  T  5.  La  fortîe  de  l'enfant  eft  bieti- 
4Ôt  fuivie  de  celle  du  placenta  ;  c'eft 
pourquoi  il  faut  (ans  tarder  lier  le  cor- 
don :  mais  avant  que  de  procéder  à  cette 
Qpération^on  poïter^  le  dcjgt  dans  J«i  bpu= 
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ehe  de  l'enfant ,  pour  en  ôter  la  mucofité 
qui  s'y  trouve  ,  ce  qui  lui  donnera  pluS 
de  facilité  à  refpirer.  L'enfant  doit  être 
placé  de  manière  qu'il  ait  le  vifage  tour- 
né vers  la  Sage-femme  ,  &  qu'il  foit  à 
couvert  du  fang  qui  s'écoule  des  parties 
de  la  mère.  Si  l'enfant  eft  vivant  &  qu'il 
ait  de  la  force ,  il  crie  dès  qu'il  eft  né  : 
s'il  eft  foible  ;  s'il  a  fouffert  dans  l'Ac- 
couchement, ou  que  le  cordon  lui  aie 
ierré  le  col ,  il  refte  tranquille  comme 
s'il  étoït  mort. 

§.  314.  Voici  comment  fe  fait  la  li- 
gature du  cordorh. 

i''.  Pour  empêcher  ^ue  l'enfant  ne 
perde  fon  f(^ng  ,  on  commence  par  lier  le 
cordon  à  quatre  travers  de  doigt  de  dif-^ 
tance  au  moins  du  nombril^  afin  (jue  Ji 
cette  première  ligature  ne  réjijîe  point , 
on  puijfe  en  faire  une  autre  plus  proche 
du  nombril. 

2°.  On  fait  au  -  dejfus  un  nœud  de 
Chirurgien ,  6*  au-deÛous  un  nœud  or- 
dinaire ;  on  peut  même ,  fi  l'on  veut  yfe 
contenter  de  celui-ci. 

3°.  Il  faut  pour  cette  ligature  employer 
du  fil  ajfe:^  fort  pour  ne  pas  fe  rompre  ^ 
Une  doit  pas  cependant  être  trop  gros  ^  c'efl 
pourquoi  Ton  prend' trois  brins  de  fil  fin 
qi/çn  çirç  enfemblç^ 
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4^.  Ce  fil  doit  être  de  la  longueur  d'ufl 
pied  y  ou  un  peu  plus  ,  &  Fon  fera  un 
nœud  à  chacune  de  fes  extrémités. 

5°,  //  ne  faut  pas  trop  ferrer  la  liga- 
ture  ,  de  peur  que  le  fil  ne  rompe  ,  ni  la 
tenir  trop  lâche  „  de  peur  que  lefang  ne 
fe  perde, 

6°.  Lorfque  le  cordon  efl  gros  ,  an  fait 
la  ligature  plus  ferrée ,  pour  empêcher 
que  le  fil  ne  tombe  après  qu'il  efl  feché. 

7°,  Lorfque  le  cordon  efl  janguin  ^ 
comme  il  Uefl  ordinairement  dans  les 
AccQuchemens  qui  ne  font  point  à  terme  _, 
on  prend  un  fil  plus  feaple  &  plus  plat , 
on  le  tire  médiocrement ,  on  Jerre  moins 
la  ligature  pour  ne  point  couper  le  cor- 
don, 

8°.  Pour  prévenir  tout  accident  ,  on 

fait  une  féconde  ligature  au-dejfus  delà 

première,  difpofée  de  façon  à  être  ferrée 

(ur  le  champ  fi  le  cordon  fe  coupe  par  la 

première  ,  qui  devient  inutile, 

§.  51^.  Enfuite  de  quoi 

1"^.  Le  cordon  étant  ainfi  lié  ,  (  §.  pr» 
N°.  I.  )  on  le  coupera  au  dcffous  de  la 
ligature  avec  des  cifeaux ,  dont  la  pointe 
ejî  émouffée  ,  de  peur  de  blejfer  l'enfant, 

z'^ ,  Pour  s'apurer  que  la  ligature  efl 
aff^:^  ferrée  ,  on  effuyera  le  bout  du  cordon 
avec  un  morceau  de  linge  ^  &  Fan  réité'^. 
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rera  deux  fois  cette  opération.  Si  le  linge 
continue  de  fe  teindre  de  fan^  ^  ce  (lune 
preuve  que  la  ligature  ne(l  pas  ajfe:^ 
ferrée  ,  mais  s 'il  refle  fec  y  le  cordon  efi 
bien  lié. 

3°.  Après  quon  a  lié  &  coupé  le  cor- 
don ,  comme  je  viens  de  dire  ,  la  Sage" 
femme  remet  l'enfant  à  quelqu'un  des 
affljlans  ,  qui  le  reçoit  dans  un  linge  doux 
&  chaud  j  on  examine  la  ligature  ;  (  N*'. 
pr.  )  on  lave  l'enfant^  &  on  le  vifite  avec 
foin  y  pour  voir  fi  toutes  f es  parties  font 
en  bon  état ,  ou  s'il  n'y  a  point  quelque 
opération  à  lui  faire. 

4.°.  On  emmaillote  enfuite  l'enfant ,  & 
on  lui  couvre  la  fontaine.  On  ne  replie 
point  le  cordon  à  nud  fur  le  ventre  de 
l'enfant ,  mais  on  rjiet  entre  deux  un 
petit  linge  en  double  ,  pour  qu'il  ne  lui 
refroidiffe  point  le  ventre ,  &  quïl  ne 
le  bleffe  point  a  mefure  qu'il  fe  défjéche» 
Pour  que  la  fontaine  ne  refle  point  à 
découvert ,  on  ne  doit  point  emporter  les 
muco filés  qui  la  recouvrent. 

5°.  On  lui  coupe  enfuite  le  filet  ^  s'il 
le  faut ,  avec  des  cifeaux  ou  telle  autre 
infirument ,  ce  que  l'on  doit  faire  avec 
beaucoup  de  précaution.  On  jugera  qu'il 
faut  le  couper  ,  fi  L'enfant  a  peine  à  teter^ 
&  s'il  ne  peut  avancer  fa  langue  ju f 
ques  fur  les  lèvres. 
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6°*  Lorfque  Le  cordon  ejl  de  nature  â 
faire  craindre  une  hémorrhagie  ^foit parce 
qu  'il  efl  gros  ,  ou  fanguin  ,  o?i  démail- 
lote  Vendant  toutes  les  deux  heures  ^  & 
l'on  examine  avec  foin  la  ligature  ,  pour 
voir  (i  elle  efl  ajfè:^  ferrée  ,  &  fi  Lefang 
nen  fiante  point  :  dans  ce  cas  y  on  ferre 
le  fécond  fil  y  pour  empêcher  qu'  il  ne  Jur^ 
vienne  une  hémorrhagie. 

7°.  S'il  arrive  que  le  cordon  fe  rompe 
près  du  nombril,  pour  ne  point  tourmenter 
l'enfarit  _,  on  ne  fait  point  de  ligature  â 
la  peau  du  bas-ventre  ^  mais,  on  applique 
dejfus  une  comprejfe  de  charpie  ,  ^  fi 
elle  ne  Jufiit  pas  ^  on  y  ajoute  quelque 
fiyptique. 

§,  216.  Les  Auteurs  ne  font  point 
d'accord  fur  le  tems  où  il  faut  lier  le 
cordon  ,  &  tirer  l'arriére  -  faix  :  il  y 
a  fur  ce  point  trois  fentimens  diffé- 
rens  : 

A.  Les  un^  veluent  qu'on  tire  l'arriére^ 
faix  ,  avant  que  de  jaire  la  ligature  du 
cordon. 

B.  D'autres  veulent  que  l'on  commence 
par  lier  le  cordon  _,  &  qu'on  tire  enfuite 
tarrierre-faix. 

C.  Les  troifiémes  enfin  ,  font  d'avis 
qu'un  aide  lie  le  cordon  à  l'enfant  ,  pen^ 
dant  que  la  Sage-femme  cfi  occupée  4 
tirer  l'arriére- faix o 
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§.  317.  Le  fécond  de  ces  fenûmens 
èft  fans  contredit  le  meilleur. 

A.  En  effet  comme  V enfant  tient  en* 
core  au  cordon  ,  qu'il  efl  entre  les  bras 
de  la  Sage-femme^  ou  d'une  de  fes  aides  , 
on  n^a  pas  toute  la  liberté  qu'il  faut  pour 
agir  ^  outre  que  l' enfant  n' efl  pas  à  fort 
aife,  &  qu^  il  peut  aifémeni  tomber  par 
terre. 

B.  Dans  le  cas  ou  r arrière -faix  efl 
long'tems  à  fonir  _,  l'enfant  refie  expofé 
à  l'air ,  &  il  peut  en  recevoir  du»  dom^ 


mage. 


C.  D'ailleurs  il  faut  fi  peu  de  tems 
pour  lier  &  couper  le  cordon,  qu'il  n'y 
a  pas  à  craindre  que  leféjour  de  [^arrière-' 
faix  retarde  beaucoup  le  reffcrrement 
de  la  Matrice.  Quant  à  cette  prompte 
contraclion  y  qui  empêche  qu'on  ne puiffé 
y  introduire  la  main  ,  &  dont  Mauriceau 
parle  dans  fa  305^.  Obfervation  ,  elle 
arrive  trop  rarement  ^  pour  rien  changer 
à  la  pratique  la  plus  ordinaire.  Bienplus  ^ 
le  retardement  facilite  l'extraciion  de  l'ar* 
riere  faix. 

D.  Le  fetitiment  de  ceux  qui  veulent 
qu'un  aide  lie  le  cordon  ,  dans  le  tems 
que  la  Sage- femme  tire  l'arriére- faix  , 
paroit  avoir  quelque  utilité  y  mais  l'un  & 
L'autre  fe  nuijent  réciproquement  dans 
leur  opération, 


^ 
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.  §,5 18.  Lorfque l'Accouchement eftfcl- 
cilej'arriere-faixfe  détache  pour  peuque 
l'on  tirele  cordon. Ilfaut cependant  pren- 
dre garde  de  ne  point  le  faire  qu'on  ne 
foit  afTuré  qu'il  n'y  a  plus  d'enfant  dans 
Ja  Matrice ,  de  peur  qu'en  tirant  l'arriere- 
faix  de  l'enfant  qui  vient  de  fortir ,  on 
n'entraîne  au fli  celui  du  ftetus  qui  eft 
encore  dans  la  Matrice  ,  &  qu'on  n'oc- 
cafionne  une  hémorrhagie  également 
funefte  à  la  mère  &  à  l'enfant. 

§.  319.  Pour  prévenir  cet  accident, 
la  Sage-femme  doit  promener  fa  main 
droite  fur  le  bas-ventre  de  la  malade  , 
&  fi  elle  fent  quelque  dureté  extraordi- 
naire, il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  a 
encore  un  enfant  dans  la  Matrice.  Si 
au  contraire  le  bas-ventre  eft  égal  dans 
toute  fon  étendue ,  qu'il  n'y  ait  de  tu- 
méfa£lion  que  dans  un  feul  endroit,  & 
que  cette  tuméfadion  foit  molle  &  faffe 
peu  de  réfiftance,  on  peut  afTurer  qu'il 
n'y  a  point  de  fécond  enfant ,  &:  qu'il 
i>e  refte  plus  que  i'arriere-faix  dans  la 
Matrice.  Dans  le  cas  d'une  hydropifie, 
il  faut  avoir  recours  au  Toucher. 

§.  320.  Lorfqu'on  néglige  cette  pré- 
caution ,  &  qu'on  tire  auffi-tôt  le  cor- 
don ,  on  fent ,  à  la  réfiftance  qu'il  fait , 
qu'il  y  a  un  fécond  enfant  dans  la  Ma- 
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trîce.  Toutes  les  fois  que  les  jumeaux 
ont  chacun  leur arriere-faixféparé  ,  celui 
de  l'enfant  qui  fort  le  premier  fe  dé- 
tache plus  aifément  que  l'autre;  le  fang 
fort  par  les  vaifTeaux  ouverts  de  la  Ma- 
trice, ôc  il  furvient  une  hémorrhagie 
dangereufe ,  pour  peu  que  le  fécond 
enfant  tarde  à  lortirjil  arrive  même,  lorf- 
que  les  jumeaux  ont  \qut  placenta  com- 
mun ou  confondu ,  qu'il  fort  en  tirant 
le  cordon ,  de  manière  que  le  placenta 
fe  préfente  le  premier  ,  ce  qui  fait  une 
des  plus  mauvaifes  efpèces  d'Accouche- 
mens.  Cette  rcfiftance  n'efl  cependant 
pas  toujours  une  preuve  qu'il  y  ait  un 
fécond  enfant  dans  la  Matrice  ,  &  elle 
peut  venir  de  plufieurs  autres  caufes. 

§.  3  2 1 .  La  continuation  des  douleurs 
n'efl:  pas  non  plus  une  preuve  toujours 
certaine  de  la  préfence  d'un  fécond 
fœtus. 

§.  322.  Dans  le  cas  où  il  n'y  a  point 
de  fécond  enfant. 

A.  La  Sa^e-femme  roule  &  tient  le 
cordon  autour  des  doigts  de  la  main  gau^ 
che. 

B.  Elle  le  faijit  enfuite  tout  près 
du  Vagin  avec  le  pouce  &  le  doigt 
index  de  la  main  droite  ^  couverts  d'un 
linge  Jec, 
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C.  Elle  le  tire  avec  les  deux  mains  pdf 
de  légères  Jecoujfes  de  pan  ^  d'autre. 

D.  A  mefure  que  le  placenta  obéit  y 
on  faijit  le  cordon  plus  haut ,  ér  on  con^ 
tinue  de  même  ,  jufqu  k  ce  qu'il paroijfe, 

E.  On  le  faijit  alors  de  la  main  droite 

à  Ventrée  du  Vagin  ,  d'où  on  le  débar- 

rajfe  doucement ,  eu  continuant  de  la  main 

gauche  de  donner  de  légères  fecoujfes  > 

jpour  en  faciliter  l'extraciion, 

F.  L' arrière- faix  étant .  entièrement 
détaché  ,  on  prend  de  la  main  gauche  les 
membranes  qu'on  amené  (^  qu'on  tire 
doucement  &  lentement  vers  le  périnée. 
En  agiffant  ainfi ,  on  prévient  les  acci" 
dens  que  caufent  leur  déchirement ,  &  les 
morceaux  qui  pourroient  en  refier  dans 
la  Matrice, 

§.  323.  Cela  fait ,  on  prendra  foin  de 
rAccouchée. 

A.  On  commencera  par  lui  couvrir  les 
parties  avec  un  linge  ufé  &  chaud. 

B.  On  pi  eut  la  laiffer  repofer  demi- 
heure  fur  fon  petit  lit  ;  cependant  on  la 
ciiange  de  linge ,  oji  la  coëffe  &  on  lui 
donne  du  bouillon  ,  de  la  gelée  ,  ou  quel- 
que autre  chofe  femhlable. 

C.  Le  lit  dans  lequel  on  la  tranfpone 
doit  être  tenu  le  plus  proprement  qu'il 
eji  poffiblc.  Pour  cet  effet  ^  on  couvrira  le. 

matelas 
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matelas  d'une  toile  cirée  qui  n  ait  point 
d'odeur  y  ou  d'une  peau  de  cerf  non 
corroyée  y  Jur  laquelle  on  mettra  une  coU"» 
verture  &  un  drap  plié  en  quatre. 

D.  On  lui  ferrera  médiocrement  le  ven^ 
tre, 

E.  On  lui  couvrira  lefein ,  6*  Von  n'y 
appliquera  ni  emplâtre  ^  ni  onguens, 

F.  On  l'entretiendra  dans  une  tranf- 
..  piration  continuelle  ^  obfervant  de  ne  la. 

point  faire  fuer. 

G.  On  lui  donnera  un  lavement  s'il 
le  faut, 

H.   Enfin ,  on  la  purgera  lorfquellc 
fera  relevée  de  couche. 


CHAPITRE    XII L 

De  la  conduite  qu'on  doit  tenir  dans 
V Accouchement  difficile. 

§.  314.  I.  T 

J_jOrfque  le  foetus  vienttrop 

tôt  ou  trop  tard  au  jour ,  (  §.  222. 12,3.  ) 
il  n'y  a  autre  chofe  à  faire  que  de  fé- 
conder les  douleurs  qui  furviennent 
fucceflivement  à  la  femme  en  travail , 
&  prendre  garde  fur-tout  qu  elle  ne  fe 
fatigue  par  des  efforts  inutiles.  Il  faut 
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îaifîer  agir  la  nature,  qui ,  quoique  fou- 
vent  lente  dans  fes  opérations ,  a  cou- 
tume d'agir  d'une  manière  efficace.  Je 
parlerai  ci-defTous  de  l'avortement  ôc  de 
la  mole. 

§.  325'.  II.  Lorfque  Y  ouverture  fupé- 
rieur e  du  Bajjin  ejî  trop  étroite^  (  ^.  225'.  ) 
l'Accouchement  peut  devenir  contre 
nature.  J'indiquerai ,  dans  un  Chapitre 
particulier,  la  conduite  qu'il  faut  tenir 
aans  ce  cas.  Dans  celui  où  je  traiterai 
de  l'Accouchement  difficile ,  occafion- 
né  par  la  réfiftance  du  coccix  ,  j'expli- 
querai la  caufe  qui  peut  rétrécir  j on  oU' 
rerture  inférieure.  Le  Bafjin  trop  ample 
(  loc.  cit.  )  trouvera  auffi  fa  place ,  lorfque 
je  parlerai  des  defcentes  de  Matrice. 

§.326.  III.  IV.  V.  VI.  VII.  L'obli^ 
quité  de  la  Matrice  ,  la  mauvaife  fitua- 
rion  du  fœtus  ,  le  défaut  de  proportion 
de  fes  membres,  auront  leurs  Chapitres 
à  part.  Je  parlerai  auffi  de  la  folution  du 
placenta ,  auffi- bien  que  des  cas  où  Ten- 
fant  préfente  plufieurs  membres  à  la 
fois.  (  §.  22^.  fqq.  ) 

§.  327.  VIII.  Comme  les  jeunes 
femmes  ,  qui  accouchent  pour  la  pre- 
mière fois,  (  ^.  252.  245".  )  font  fujettes 
aux  convulfions ,  elles  doivent  avoir  foin 
de  fe  faij:e  faigner  dès  le  commence- 


\ 
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inent  du  travail.  (  §.  272.  )  Elles  nô 
doivent  faire  valoir  que  les  douleurs 
Vraies  ,  &  ne  point  précipiter  l'ouvrage 
que  la  nature  doit  faire  elle-même. 

§,  528.  Celles  qui  font  âgées  (§.2,31.) 
ayant  plus  de  peine  à  accoucher  que 
d'autres  ,  doivent  violenter  la  nature  ea 
faifant  de  plus  grands  efforts.  Il  convient 
même  que  la  Sage-femme  leur  oigne 
les  parties  avec  des  matières  oléagineu- 
fes  ,  pour  diminuer  leur  fécherefle. 

§.529.  Je  n'ai  aucun  confeil  parti- 
culier à  donner  à  celles  qui  font  graffes  ^ 
maigres ,  petites.  (233.  fqq.  ) 

§.  350.  Celles  qui  font  boffues  { §i, 
236".  )  ne  doivent  fe  placer  fur  la  chaife 
que  lorfque  îa  néceflité  les  y  force» 
(  §•  3  74»  )  JLa  chaife  leur  convient  mieux 
que  le  lit ,  parce  qu'elles  font  dans  une 
polîure  droite.  Les  boiteufes  accouche- 
ront fur  le  lit ,  Ôc  appuyèrent  leurs  pieds 
fur  les  genoux  de  la  Sage-femme*  (  §» 
38J.A.) 

§.331.  Celles  qui  font  foibles  (§.237.) 
prendront  des  cordiaux  ;  elles  ne  feront 
point  ufage  de  la  chaife  ;  elles  fe  cotiche- 
tont  dès  qu'elles  fentiront  des  douleurs 
vraies  ^  ou  bien  elles  s'affeiront  fur  les 
genoux  d'un  aide  robufte  ôc  vigoureux» 
(  §•  304«  )  L^s  opiates  données  avec  pré  • 

M  ij 
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caution  &  par  un  habile  homme ^  pro- 
duifent  des  effets  merveilleux  ;  elles 
appaifent  iesTpaûnes ,  qui  font  contraires 
aux  douleurs  \  &  réparent  les  forces  par 
le  repos  qu'elles  procurent. 

§.  331.  On  doit  fe  conduire  avec 
beaucoup  de  précaution  ,  lorfque  la 
fem-me  étant  foible ,  la  Matrice  fe  trou- 
ve fituée  obliquement.  Dans  ce  cas ,  il 
faut ,  Cl  la  chofe  eft  poîTible,  tirer  l'en- 
fant  par  les  pieds ,  vu  qu'on  n'a  pas 
beaucoup  à  attendre  de  la  nature. 

§,  3^5.  Je  parlerai  ci-delfous  des 
convulfions  6d  des  pertes  de  fang.  (  §. 
25S.  A.  )  A  l'égard  des  autres  maladies, 
(  loc.  cit.  B.  C.  D.  H.  )  il  faut  y  remé- 
dier avant  l'Accouchement,  &  les  cal- 
mer par  les  remèdes  qui  leur  convien- 
nent 5  dans  le  tems  même  que  la  femme 
eft  en  travail. 

§.  354.  1°.  Les  femmes  qui  ont  des 
maladies  de  poitrine  (  loc.  cit.  C.  )  doi- 
vent  accoucher  fur  une  cJiaife  plutôt  que 
fur  un  lit  ^  pour  mieux  faire  valoir  leurs 
efforts  ;  elles  font  beaucoup  mieux  affifes 
que  couchées. 

2."^.  On  réduira  les  hernies  ,  (  loc.  cit* 
i).  )  &  on  les  contiendra  avec  la  paume 
de  la  main  y  de  peur  qu'elles  n  augmen- 
tent par  Us  douleurs  ^  &  qu'il  ne  fur*^ 
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Vienne  un  étranglement.  U Accouche- 
ment fait ,  on  les  contiendra  avec  un 
bandage, 

3  ".  Si  la  malade  a  les  jamhes  enflées  y 
(  loc.  cit.  E.  )  elle  ne  les  fléchira  point  vers 
les  parties  fupérieures  j  mais  un  aide  Us 
tiendra  étendues ,  &  les  fixera  en  appuyant 
fur  les  p^enoux, 

4^,.  On  comprimera  les  varices  { loc, 
cit.  D.  )  avec  la  main ,  ou  même  avec  une 
bande  y  de  peur  qu'en  s' ouvrant  elles 
n'occafonnent  une  héniorrhagie  dans^C" 
reufe  ,  &  fouvent  même  mortelle.  On 
fera  coucher  la  femme  fur  le  dos  poue 
l*  accoucher, 

§.  5^j.  Si  la  femme  en  travail  e(î 
indocile  ^  fi  elle  felaifle  abattre,  (  §.  13p.  ) 
on  l'encouragera,  on  la  tanfera  même 
s'il  le  faut. 

\.  335.  IX.  La  caufe  des  douleurs 
vagues  une  fois  ôtée ,  (  §.  240.  )  il  en 
furvient  de  plus  efficaces.  On  doit  rare- 
ment faire  ufage  de  remèdes  violens  , 
fi  ce  n'eit  dans  le  cas  où  l'Accouche- 
ment ayant  toutes  \qs  conditions  re- 
quifes,  les  douleurs  ne  font  pas  afiez 
efficaces  \  mais  ce  cas  eft  plus  imagi" 
naire  que  véritable.  On  peut  cependant 
employer  les  opiates.  (^.331.) 

§M  337'  Les  médicamens   propres  à 
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hâter  la  fortie  du  fœtus  font  tous  inven- 
tés par  la  fuperftition  ;  ils  ne  font  propres 
qu'à  amufer  la  ftupidité  du  peuple  &' 
à  cacher  l'ignorance  des  Sages-femmes. 
Les  Médecins  prudens ,  &  qui  font  peu 
verfés  dans  l'art  des  Accouchemens ,  en 
çmployenc  d'innocens  pour  contenter 
la  malade  &  les  parens ,  &r  ménager  leur 
réputation.  Les  Empyriques,  les  Bar- 
biers Ôc  les  Sages-femmes  font  ufage  de 
remèdes  violens  qui  portent  le  fang 
vers  la  Matrice  ,  &  reffemblent  à  ceux 
qui  s'efforcent  d'éteindre  un  incendie 
avec  l'épée. 

§.  3  3  8.  X.  Quantaux  maladies  locales, 
{  5.  242,  fqq.  )  on  doit  tâcher  de  les  gué- 
rir avant  l'Acco-uchement  avec  des  re- 
mèdes convenables.  J'enfeignerai  dans 
un  Chapitre  particulier  le  moyen  de 
réprimer  la  defcente  de  la  Matrice  ôc 
du  Vagin  { loc.  cit.  N^.  G.  f  dans  le  tems 
cle  l'Accouchement. 

§.  33p.  I^.  Quant  aux  tumeurs  qui 
fe  forment  a  U orifice  de  la  Matrice  ,  (  loc, 
cit.  N°.  A.  B,  )  &  à  l' imperforation  de 
fon  orifice  ^  [Q.)  on  n'y  remédie  que  par 
{^opération  Céfarienne. 

2°.  Il  faut  avoir  foin  ,  dans  le  com-f 
mencement  du  travail^  que  la  femme  vuide 
fcn  urine  &  Jes  excrémens  ;  (  §,  i6j*  §Ç 
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'25p.  )  fi  elle  ejî  attaquée  de  la  pierre  ,  & 
que  la  pierre  [oit  poujjee  dans  Vuréthre  y 
ou  dans  le  col  de  la  vejjie  ,  par  la  vio' 
lence  des  douleurs  _,  il  faut  la  dijfoudre  , 
ou  la  repou[jer  avec  la  fonde  ,  ou  avec 
le  doigt, 

3  ^.  On  dilatera  ,  par  une  incifion  crU" 
ciale  5  r hymen  ,  lorfque  parfon  peu  d'ou- 
verture il  rétrécit  le  Vagin.  Si  les  parois 
du  Kagin  font  trop  approchées  ,  on  les 
écartera  avec  des  tentes  ou  des  éponges 
préparées ,  dont  on  augmentera  le  volu^ 
me  par  dégrés.  On  coupera  les  fibres 
charnues  qui  les  tiennent  collées  ,  onfon^ 
dra  les  callus ,  &  l'on  dijfoudra  les  tu^ 
meurs.  Le  Chirurgien  doit  prendre  garde 
à  ne  point  caufer  d'hémorrhagie  ,  &  em- 
pêcher ,  par  le  moyen  d'une  canule  percée 
de  plufieurs  trous ,  que  les  chairs  ne  fe 
réunijffent  de  nauveau.  (  loc.  cit.  D.  E.  ) 
//  arrive  quelquefois  que  la  nature  lève 
les  oh  fades ,  par  la  dilatation  fpontanée 
du  Vagin  ,  &  parla  violence  des  douleurs. 
Dans  les  cas  graves  ,  lorf qu'on  craint 
une  double  hémorrhagie  ,  &  une  conjor- 
mation  contre  nature  ,  le  plus  fur  efl  de 
recourir  a  l'opération  céjarienne. 

4".  Lorjquily  a  un  ulcère  dans  le  Va- 
gin ,  &  qu'  il  ne  juppure  pas  5  il  faut  avoir 
recours  à  l'art  pour  l'amener  à  juppura-* 
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îion.  L' écoulement  du  pus  dilate  leVagin^ 

5*  ?.  Si  la  malade  a  une  descente  de  Ma- 
trice ,  &  quelle  ne  foit  pas  encore  for- 
mée  5  on  empêchera  qu  'elle  rî augmente  , 
en  la  réduijant  de  bonne  heure.  Si  elle 
n'efi  point  adhérente  ^  on  la  repouffera  ^ 
&  on  difpofera  la  Matrice  a  V Accouche- 
ment naturel.  Si  elle  ejl  adhérente ,  & 
qu^on  ne puiffe  la.  réduire  ,  on  doit  avoir 
recours  à  l'opération  ce f arienne,  ^^' 

6^.  On  appaifera  les  inflammations  de 
la  Matrice  ,  du  Vagin  &  des  finus  { loc* 
cit.  E.  D.  i*'.  )  par  la  faignée ^  par  des 
remèdes  tew.pérans ,  réfolutifs  &  émoi- 
liens  quon  appliquera  d-effus.  Dans  le. 
cas  où  l'inflammation  du  Vagin  ou  du 
Jinus  ne  peut  fe  réfoudre  ^  &  efl  prête 
à  dégénérer  en  ulcère ,  la  S  âge  femme  doit 
V amener  à  fuppuration  ,  de  peur  que  la 
gangrené  ne  furvienne:  Si  l'ulcère  efl 
mur  ,  on  en  fait  fortir  le  pus  ,  de  peur 
qu'il  nétréciffe  les  paffages.  (  N"".  4.  ) 
Lorfque  l'inflammation  de  la  Matrice  efè 
confirmée  ,  on  ne  doit  point  fe  fier  à  la 
diminution  des  douleurs  ,  &  iljaut  ache^ 
ver  U  Accouchement  par  le  moyen  de  l'an. 
Cette  maladie  fe  déclare  par  la  fièvre  & 
les  fymptômes  qui  l'accompagnent  y  par 
la  tumèjaclion  &  les  douleurs  dans  le 
bas  ventre  i  la  gangrène  ou  un  ulcère^ 
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^ui  en  efl  la  fuite  ^  la  rend  pref que  tou-^ 
jours  mortelle. 

7°.  Pour  que  les  hémorrhoïdes  (  loc» 
cit.  X.  )  ne Joient point  offenfées  ,  on  don- 
nera un  lavement  à  la  malade  ,  {  §.  içj,) 
on  comprimera  la  partie  inférieure  du 
Bajfin ,  (  §.  2,87.  N°.  L  <&  301,  )  6*  on 
employera  des  remèdes  adouciffans , 

8^,  Si  les  parties  génitales  j ont  exco^ 
riées';  (  loc.  cit.  L.  )  on  les  b affine  avec 
des  déterfifs. 

5)°,  A  l'égard  des  tumeurs  œdémateu- 
fes ,  on  tachera  de  les  diminuer  par  des 
remèdes  internes  révulfijs ,  par  des  fometi- 
tations  faites  avec  du  vin  ^  ou  avec  des 
drogues  aromatiques  ,  afin  qu  elles  m 
s'oppcfent  point  à  la  fortie  du  fœtus. 
(  §.  244.  )  //  efi  rare  cependant  qu'elles 
fe  diffipent  entièrement  avant  l  Accou- 
chement ^  vu  qu  elles  naiffent  en  partie 
de  la  difficulté  que  le  fang  trouve  à  re^ 
tourner  par  les  veines  inférieures  ,  quife 
trouvent  comprimées  par  la  Matrice.  Les 
incifions  ni  les  fcarifications  ne  valent 
rien  ,  parce  quelles  donnent  fouvent  lieu 
a  la  gangrené  ,  &  qu  elles  augmentent  par 
la  dilatation  qu  ^éprouvent  les  parties  dans 
i  Accouchement, 

§.  340.  XI.  Lorfque  l'enfant  efl:  mort 
(  §.  i4<5.  )  la  Sage-femme  ne  doit  ern- 
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ployer  aucun  remède  ni  autre  moyen 
extraordinaire  pour  en  hâter  la  fortie, 
d'autant  qu'elle  n*a  point  d*Accouche- 
mcnt  difficile  à  craindre.  J'enfeignerai 
ci-defTous  comment  on  peut  connoître 
fi  l'enfant  efl  mort  ou  vivant. 

§,  341.  XII.  Suppofé  que  FAccou- 
chement  traîne  en  longueur  5  (§.247.) 
on  ne  doit  ni  employer  des  remè- 
des violens ,  (  §.  53  e.  fqq.  )  ni  rompre 
les  membranes,  (  §,  50p.  )  ni  engager  la 
malade  à  redoubler  ùs  efforts  ,  mais  il 
faut  lever  les  obftacles  ,  lui  donner 
quelques  cordiaux  &  même  quelques 
opiates,(<J.  551«  )  pour  lui  ôter  la  con- 
noi  fiance  de  fon  état,  &  pour  calmer  les 
fpafmes  qui  retardent  l'Accouchement, 

§.  ^4t'  XIII.  A  l'égard  des  maladies 
qui  naiffent  de  l'Accouchement ,  (  §, 
248.  )  on  les  guérira  par  les  méthodes 
qui  leur  font  propres. 


CHAPITRE     XIV, 

ExtracÎLon-du  Placenta. 

§.  343.  I" 

1 L  y  a  trois  cas  à  diftinguer  dans 
l'extradion  du  placenta^ 
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Le  premier  dans  Jequel  on  peut  le 
laifTcT  fortir  de  lui-même. 

Le  fécond  dans  lequel  on  doit  en  dé- 
livrer la  malade  auffi-tôt  après  la  fortie 
du  foetus. 

Le  troifieme ,  lorfqu'il  refle  long- 
tems  dans  la  Matrice. 

»  §,  344.  L  Lorfque  la  malade  îailTe 
"  agir  la  Sage-femme ,  qu'elle  peut ,  après 
*»  être  accouchée  ,  fe  repofer  fur  fon  lit , 
V  (§.  325.  B.)  ôc  qu'il  n'y  a  aucun  fymptô- 
«me  qui  preffe,  par  exemple  ,  une  hé- 
o^morrhagie,  une  convulfion ,  on  peut 
y  attendre  que  le  placenta  forte  de  lui- 
ai  même  demi  -  heure  ,  une  heure  & 
w  même  moins  ,  parce  que  dans  Q^t 
»  intervalle  ,  la  Matrice  venant  à  fe 
w  reflerrer  d'elle-même,  le  chaffe  de- 
"  hors. 

§,  345".  Lorfque  le  placenta  efl:  à.ç:^- 
cendu  dans  le  Vagin  ,  ou  il  en  fort  de 
lui-même ,  ou  il  en  eft  chafTé  au  moindre 
mouvement  de  la  malade,  ou  bien  il 
en  efl:  tiré  par  la  Sage-femme, 

35  §,  34(5,  IL  Lorfque  la  nature  n'agit 
w  point  pendant  ce  tems-là ,  que  la  ma- 
»  lade  veut  être  délivrée  de  fon  fardeau , 
"  qu'elle  fe  lafTe  d'être  fur  la  chaife  , 
oj  d'où  l'on  devoir  la  tranfporter  dans  iow 
vliç  auiïi-tôt  après  l'Accouchement  , 
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m(  ^.  301.  N^F.  )  ou  qu'une hémorrKa« 
3»  gie ,  occafionnée  par  la  folution  d'une 
^'  partie  du  placenta  y  oblige  la  Sage- 
3'  femme  de  fe  hâter ,  il  faut  recourir  à 
w  l'art ,  ou  du  moins  aider  la  nature, 
a»  On  peut  employer  deux  me'thodes 
»  pour  cet  effet ,  Tune  fimple  ,  fçavoir 
w  l'extradion  dont  nous  avons  parlé  , 
«  (  §.  3  21.  )  en  obfervant  les  précautions 
^  que  nous  avons  indiquées  pour  les  cas 
»011  l'on  foup<^onne  deux  jumeaux, 
>^{§.  31  S.  fqq.  )  ôc  l'autre  plus  com- 
»  pliquée. 

^.  547.  Car  il  arrive  fouvent  qu'en 
tirant  le  cordon  le  placenta  ne  fort  pas 
toujours  ,  parce  que  5 

»3  A.  L'orifice  de  la  Matrice  fe  ref- 
s;  ferre  quelquefois  fi  fort  après  l'Accou- 
w  chement,  qMQÏo, placenta ^  lors  même 
S'  qu'il  eft  petit ,  ne  peut  plus  fortir. 

5'  B.  Les  tumeurs  voifines  de  la  Ma- 
a?  trice  (  §,  24^.  A.  B.  )  empêchent  la  for- 
aï  tie  du  placenta ,  parce  qu'il  eft  pouffé 
«  avec  moins  de  force  que  le  fœtus. 

"  C.  Plus  \q placenta  3.  de  maffe  ,  phis 
»  auffi  il  a  de  peine  à  fortir ,  l'orifice  d© 
«  la  Matrice  fe  trouvant  plus  ou  moins 
V  ferré. 

»  D.  Le  cordon  eil  attaché  au  cen- 
w  tre  du  placenta»  (  §,  77,  ) 


..i'^ 


4)  ES    A  C  COU  CHEMIN  S.       iS^ 

»>  E.  Les  fibres  qui  l'attachent  font 
S' très-fortes, ôc  de-là  vient  que  quoique  h 
»»  Matrice  fe  reflerre  ,  &  qu'on  le  tire 
»>  par  le  cordon ,  il  a  beaucoup  de  peine 
M  à  fe  détacher. 

»  F.  Si  le  placenta  n'efl:  point  adhérent 
«  au  fond  de  la  Matrice ,  fon  a6lion  j, 
>^  lorfqu'elie  fe  contra£le,  ne  fe  porte 
"  point  vers  fon  orifice  ;  les  fibres  aux- 
»'  quelles  le  placenta  eft  attaché  étant 
»  trop  diftendues  &  par  conféquent  afibi- 
«'  blies  ;  les  autres,  qui  font  plus  fortes ^ 
"■>  fe  rellerrent  tout  autour ,  ôc  loin  de 
«faciliter  fon  détachement,  elles  ren- 
"  dent  fon  adhérence  encore  plus  forte. 

§.  3^8.  La  Sage-femme  ne  doit  donc 
point  tenter  de  le  tirer. 

«1^.  Lorfque  le  cordon  eft  fanguin  , 
I?  (  §,  75.  )  que  l'enfant  eft  pourri ,  ou 
j»  né  avant  terme ,  parce  que  le  cordon 
»?  eft  fragile ,  &  que  dans  les  Accouche- 
a>  mens  prématurés ,  l'adhérence  du/7/a- 
••  centa  eft  plus  forte, 

»  2?,  Lorfque  la  femme  eft  menacée 
»  d'une  chute  ,  ou  d'un  renverfement 
»>  de  Matrice. 

»  30.  Lorfqu'il  furvient  une  hémor- 
»  rhagie  ,  que  le  retardement  peut  ren- 
y  dre  dangereufe. 

§.  5^p.  Dans  les  cas  dont  on  a  parlé;,' 


J: 


i  c 


190     Êii'MENs    DE    l'Art 

*'[  §•  344-  &  548«  )  lors,  fur-tout,  qué 
»  le  cordon  vient  à  cafler, 

»  A.  La  Sage -femme  doit  cefFer  de 
»  le  tirer. 

3>  B.  Elle  le  tiendra  légèrement  tendu 
»  de  la  main  gauche,  &  elle  portera  la 
w  droite  dans  la  Matrice  le  long  dû 
>.  cordon  jufqu'au  placenta. 

»  C.  Lorfque  le  refferrement  de  l'ori- 
35  fi  ce  de  la  Matrice  5  les  tumeurs  voi- 
*)  fines  j  ou  le  volume  féal  du  placanta^ 
**  (  §^  S^T»  Ai  B.  C.  )  l'empêchent  de 
o>  fortir  après  qu'il  efi:  détaché  ,  on  le 
«  tirera  avec  la  main.  Pour  mieux  y 
w  réuffir,  on  poferale  pouce  au  centre, 
w  où  eft  attaché  le  cordon  ,  &  on  le 
=3  faifira  tout  autour  avec  les  autres 
»»  doigts.  On  commencera  à  en  dégager 
V  les  bords  ,  ôc  en  mettant  les  doigts 
3>  entre  la  Matrice  &  la  partie  de  l'ar- 
»  riere  -  faix  ,  déjà  dégagée  ,  on  le 
«  tirera  peu  à  peu  tout  entier.  Pour  en 
»>  faciliterl'expulfion,  la  femme touflera, 
»  foufilera  fortement  dans  une  de  fes 
»  mains  fermées  ,  faifant  des  efforts  fem- 
w  blables  à  ceux  de  l'Accouchementé 
§.  35*0.  Toutes  les  fois  que  le  pla-^ 
centa  refte  adhérent  à  la  Matrice^  on 
y  introduit  d'abord  la  main.  (  ^.  pr.  ) 
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»>  A.  On  commencera  par  la  promener 
»>  dans  la  Matrice ,  pour  trouver  l'endroit 
M  où  le  placenta  a  peut-être  déjà  com- 
-»  mencé  à  fe  détacher ,  &  l'ayant  trouvé , 

»  B.  On  tournera  le  dos  de  la  main 
»j  du  côté  de  la  Matrice ,  ôc  la  paume 
«  vers  le  placenta  ,  &  l'on  mettra  quel- 
»  ques  doigts  entre  la  Matrice  Ôc  la 
w  partie  de  l'arriére- faix  qui  eft  détachée^ 
«  ce  que  l'on  continuera  jufqu'à  ce  qu'il 
«  foit  entièrement  détaché,  agiflant  de 
»  même  que  fi  l'on  écorchoit  un  animal. 

»  C.  Après  l'avoir  détaché  comme  on 
w  a  dit,  (  §.  pr.  N°  C.  )  on  le  tirera  de- 
«»  hors. 

"  D.  S'il  eft  adhérent  dans  tout  fon 
»»  contour,  on  commencera  par  le  dé- 
»  tacher  par  le  bord  inférieur ,  ou  paf 
3'  où  Ton  pourra  ,  en  mettant  quelques 
w  doigts  entre  lui  ôc  la  Matrice  ,  &  l'on 
»»  fe  conduira  pour  tout  le  refte  comme 
u  on  l'a  dit.  (  N^  B.  ) 

On  fe  conduira  dans  c^xx.^  opération 
avec  beaucoup  de  modération  &:  de  pa- 
tience ,  Ôc  l'on  ne  précipitera  rien ,  pour 
ne  point  offenfer  la  Matrice. 

§.  5 p.  Lorfque  l'orifice  interne  de 
la  Matrice  n'eft  pas  allez  dilaté  pour 
pouvoir  y  introduire  la  main  ,  on  fe 
(Contentera  d'y  introduire  un  feul  doigt. 
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que  Ton  tournera  tout  autour  pour  l'a- 
grandir ;  on  en  mettra  enfuite  un  fécond  j 
&  même  un  troifiéme  ôc  un  quatrième  ; 
&  ferrant  le  pouce  contre  la  main ,  on 
dilatera  avec  la  main,  ainfi  arrondie, 
l'orifice^  jufqu  ace  qu'on  puifTe atteindre 
au  placenta  ^  &  le  tirer. 

Si  l'orifice  du  Vagin  n'eft  pas  aufïî 
afTez  dilaté  ^  on  employera  la  même 
méthode  pour  le  dilater. 

§.  3ji.  III.  Suppofé  que  le  Chirur- 
gien foit  mandé  trop  tard  ,  il  commen- 
cera par  tenter  les  moyens  que  je  viens 
de  dire.  Il  doit  d'autant  plus  fe  hâter^  que 
le  trop  long  féjour  du  piacenta  dans  la 
Matrice  occafionne  plufieurs  accidens 
fâcheux  5  tels  que 

3^  A.  La  continuation  de  l'hémorrha- 
«  ghie ,  caufée  par  le  détachement  d'une 
«  partie  du  placenta, 

«  B.  L'inflammation  de  la  Matrice  ^ 
aj  qui  efl  fuivie  d'abfcès,  de  skirrhes  ,  de 
i»  cancers  &  de  la  gangrené. 

M  C.  La  putréfadion  au  placenta^  la- 
»  quelle  fe  manifefte  par  la  puanteur 
35  qu'il  exhale. 

^.  3  j3.  Si  l'orifice  eft  fi  refferré  qu'il 
ne  puifTe  s'ouvrir  par  les  moyens  que  je 
viens  de  dire ,  on  ne  doit  point  le  for- 
cer ni  le  violenter,  mais  temporifer  : 

car 
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car  il  arrive  fouvent  que  le  placenta  , 
après  être  refté  quelque  tems  dans  là 
Matrice ,  eft  pouiïe  vers  i'oriiice  par  les 
douleurs  qui  furviennent ,  £c  le  dilate 
quelque  peu.  On  doit  faifir  ce  moment, 
introduire  auiïi  -  tôt  la  main  dans  la 
Matrice,  &  réitérer  deux  fois  la  même 
opération  ,  (i  l'on  n'a  pas  réufïi  la 
première.  Il  arrive  fouvent  que  ceî» 
douleurs  détachent  le  placenta  ,  &  que 
pour  peu  qu'on  le  tiré,  rbrifice  s'ouvre. 
Il  n'efl;  pas  rare  que  l'orifice  de 
la  Matrice  fe  dilate  le  fécond  ou  le 
troifiémc  jour.  Souvent  même  le  pla^ 
centa  peut  refter  long-rems  dans  la  Ma° 
trice  fans  aucun  danger. 

§.  3^4.  Au  refte  ,  la  Sage-femme  ne 
doit  pas  s'imaginer  qu'il  fufiife  d'intro- 
duire deux.ou  trois  doigts  dans  la  Ma- 
trice Ôc  de  faifir  le  placenta.  Com- 
ment celui-ci  fortiroit  il  par  un  endroit 
où  les  doigts  ont  eu  peine  à  entrer  ? 
Elle  ne  fait  que  le  déchirer,  &  en  tiret 
une  partie  ,  &  Ton  tente  enfuite  inu- 
tilement de  tirer  ce  qui  eft  relié  de-' 
dans. 

§.  3J5;.  Il  arrive  quelquefois  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  poirft  de  faute  de  la  part  de 
la  Sage-femme  y  que  le  placenta  eft  tel- 
lement pourri  ,  qu'on  ne  peut  le  tires 
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que  par  morceaux  ;  &  il  faut  le  faire; 
lorfque  la  contraction  de  l'orifice  &  d'au- 
tres accidens(  §.  552.  )  ne  permettenc 
point  d'ufer  de  délai.  Dans  ce  cas,  il 
faut  le  détacher  peu  à  peu  avec  les 
doigts  5  faifir  le  morceau  qui  s'elt  dé- 
taché ,  le  tirer  dehors  ,  &  réitérer  cette 
opération  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  relie  plus 
rien  dans  la  Matrice. 

§,  3^(5.  S'il  arrive  qu'en  liant  le  cor- 
don à  l'ordinaire  ,  le  fang  qui  eft  conte- 
nu dans  le  placenta  le  gonile  &:  le  dif- 
tende,  il  faut  couper  la  ligature,  ouïe 
cordon  ,  pour  faire  écouler  le  fang  ôc 
diminuer  par-là  le  volume  au  placenta, 

§.  3  5'7.  Lorfque  \q  placenta  efl  adhé- 
rent au  fond  même  de  la  Matrice  ,  ce 
vifcere  fe  contracte  quelquefois  autour 
du  placenta  de  manière  à  le  renfermer 
comme  dans  une  efpèce  de  poche,  où 
il  eft  caché.  On  ouvre  cette  poche  en 
y  introduifantfuccefîivement  les  doigts. 
(  §•  3  J  ^  •  )  ^"  introduit  d'abord  le  doigt 
index ,  en  fuivant  la  direction  du  cor- 
don ,  ou  5  fi  celui-ci  manque ^  on  cherche 
l'ouverture  de  la  cellule. 

§.  3  j8.  Lorfque  le  cordon  efl  rompu, 
on  n'a  plus  de  guide  pour  conduire  la 
main  \  c  efl  pourquoi ,  dans  le  tems  qu'on 
introduit  la  main  droite  dans  la  Ma-; 
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trîce,  il  faut  preffer  légèrement  le  bas^ 
ventre  avec  la  gauche,  pour  découvrit 
l'endroit  où  eft  le  placenta.  On  ne  doit 
point  retiret  la  main  que  l'opération  ne 
foit  faite ,  mais  fixer  la  Matrice  &  le 
placenta  en  les  comprimant  doucemeht> 
de  peut  que  la  main  droite,  en  agiffant , 
ne  lui  falTe  changer  de  place  ,  &  qu  on 
n'ait  plus  de  peine  à  le  tirer. 

§*  Syp.  Le  Chirurgien  prendta  gsrde 
fur-tout  de  ne  point  ofFenfet  avec  fes 
doigts  la  partie  de  la  Matrice  ,  qu'il 
ptendroit  pour  le  plactnta  ;  il  lui  fera 
aifé  de  le  diftinguer  par  les  vaifïeaux  dont 
fa  fuperficie  efc  couverte ,  par  le  bouc 
de  cordon  qui  peut  encore  reflet >  pat 
fon  infenfibilité.  La  Matrice ,  au  con- 
traire ,  eft  douée  d'une  grande  fenfibi'- 
lité ,  &  a  une  furface  fore  unie. 

§.  5(5o.  La  méthode  que  nous  venons 
de  décrire  ,  vaut  infiniment  mieux  que 
celle  par  laquelle  on  tire  \q  placenta  en 
tirant  fortement  le  cordon.  Non-feule- 
ment elle  devient  inutile ,  lorfque  le 
cordon  fe  cafTe,  mais,  lors  même  qu'elle 
réuffit  j  elle  caufe   les  maux  fuivans  : 

»»  A.  En  tirant  ainfi  le  cordon  ,  on 
li  fait  defcendre  le  fond  de  la  Matrice , 
"  oc  pour  peu  que  la  femme  fafTe  d'effort, 
«>  il  eft  porté  plus  bas  que  l'orifice ,  ce 
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es  qui  fait  le  renverfement  de  Matrîcéi 
Si  Pour  peu  même  que  la  femme  y  foit 
jj  di.fpofée  ,  il  furvienc  une  defceme  de 
s>  Matrice. 

"  B.  La  coiitra£lion  inégale  que  fouf- 
i>  fre  la  Matrice^  caufe  à  la  femme  des 
»  douleurs  très-aiguës. 

»  C.  11  y  a  des  femmes  dans  qui  les 
i>  orifices  des  vaifTeaux  de  la  Matrice  fe 
s»  déchirent  ,  d'où  il  réfulte  une  hémor- 
»  rhagie  j  ces  orifices  venant  à  s'agluti- 
»  ner ,  l'écoulement  menftruel  ne  fe  fait 
»>  qu'avec  douleur  ;  elles  ont  des  fleurs 
ax  blanches  ,  des  hydropifies  de  Matrice  ^ 
9>  ôc  des  excroiflances  de  chair. 

»  D.  Lorf.]u'il  refte  quelque  portion 
»  du  placenta  adhérente  à  la  Matrice  j 
«  elle  caufe  en  fe  détachant ,  en  tout 
»  ou  en  partie ,  une  perte  de  fang. 

»  E.  S'il  ne  fe  détache  point ,  ôc  qu'il 
»>  foit  d'un  volume  confidérable  ,  le  fang 
»>  qui  s'y  amafle  donne  lieu  à  une  inflam- 
w  mation  de  Matrice. 

§.  ^6i.  On  a  tort  de  craindre  que  la 
main  qu'on  introduit  dans  la  Matrice  ne 
faffe  du  mal  à  la  femme  :  ne  le  fait-on 
pas  fans  inconvénient  dans  l'Accouche- 
ment contre  nature  ;  n'y  introduit-on 
pas  môme  différens  inftrumens  ?  Au  con- 
traire ;  il  rcfujte  plufieurs  avantages  de 
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feette  méthode  :  car  par  ce  moyen  , 
»  A.  On  connoît  avec  certitude  s'il 
s^  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas  un  fécond  enfant  ^ 
»  une  mole^  ou'quelque  autre  corps 
Si  dans  la  Matrice. 

3'  B.  La  femme  eft  exempt-e  des  dou- 
iy  leurs  qu'on  lui  caufe  en  tirant  inuti- 
3>  lement  le  cordon, 

»  C.  L'opération  eft  plutôt  faite. 
9>  D.  On  évite  les  accidens  dont  on 
n  a  parlé.  (  §.  pr.  ) 

§.  562.  Loin  de  recommander  ici  l'u- 
fage  de  différens  genres  de  Médicamens'l 
je  confeille  de  les  éviter  avec  foin  com- 
me très-pernicieux.  Tels  font  les  lave- 
mens ,  les  fuppofitoires-^  les  inje£lions 
acres  ,  les  vomitifs^  les  purgatifs,  les 
errhines  ,  les  remèdes  propres  à  hâter  la 
fùrtie  foit  du  fœtus,  foit  au  placenta  , 
&c. 

»  A.  Ils  font  inutiles  ,  lorfque  lepla- 
sj  centa ,  après  s'être  détaché  ,  s'arrête  à 
»  Torifice  de  la  Matrice.  (  ^.347.  N^  A. 
B.C.) 

3'  B.  Ils  font'  nuifibles,  lorfque  le 
«  placenta  eft  fi  fortement  attaché  à  la 
»  Matrice ,  qu'il  ne  cède  point  à  fa  con- 
s>  traûion..  Non-feulement  ils  ne  le  dé- 
3î  tachent  point,  mais  ils  font  refluer  le 
'^^  fang   daiis   la  Matrice.   Ce  fang  ne 
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0-.  pouvant  être  confommé  ,  parce  que 
«  l'enfant  n'y  eft  plus ,  s'y  accumule  , 
»  la  Matrice  s'enflamme  ,  &  il  furvient 
»  une  fièvre  aiguë  qui  emporte  la  ma- 
w  lade. 

35  C.  Si ,  au  contraire  ,  le  placenta  ne 
«  fe  détache  qu'en  partie  ,  la  femme  eft 
«  attaquée  d'une  perte  de  fang  qui  la 
i>  met  au  tombeau, 

^.353.  Il  y  a  plufieurs  autres  méthodes 
de  tirer  le  placenta ,  que  je  ne  fçauroia 
approuver.  Par  exemple, 

M  1°.  Celle  où  l'on  perce  \q  placenta 
i>  avec  le  doigt ,  en  le  repliant  en  forme 
w  de  crochet  ;  car  il  arrive  fouvent  une 
3»  inflammation  de  Matrice  ,  indépen- 
»  damment  des  autres  accidens  dont 
M  on  a  parlé.  (  §.  ^60.  ) 

»  2^.  En  comprimant  le  bas-  ventre 
ï»  avec  la  main ,  avec  une  ferviette  ,  ou 
Si  avec  une  boule ,  on  y  caufe  des  con^ 
«  tufions  5  des  inflammations  &  dea 
w  abfcès. 

»  3°.  Quant  à  l'ufage  du  forceps  ,  in^ 
s>  dépendamment  des  accidens  dont  on  ' 
»  a  parlé,  (  §.  560.  )  on  peut,  en  s'en  fer- 
«  vant ,  faifir  aufli  la  Matrice;  d'ailleurs 
M  il  déchire  le  placenta ,  &  on  ne  peut 
Si  l'avoir  que  par  morceaux.  Les  doigts 
«fi  vsknt  iiifinuTTent  mieux, 
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§.  5(54.  Toutes  les  fois  qu'une  portion 
du  placenta  refte  dans  la  Matrice  ,  & 
qu'elle  occafionne  les  accidens  dont  on 
a  parlé  ,  (  §.  j6o.  D.  E,  )  il  faut  l'en  tirer 
en  entier,  ou  par  morceaux  ^  afin  que 
ces  accidens  ceiïent  j  oq  bien  em- 
ployer les  remèdes  convenables  pour 
les  appaifer.  L'opération  devient  plus 
difficile ,  lorfque  l'orifice  fe  ferme ,  ôc 
qu'on  a  peine  à  diftinguer  de  la  Matrice 
la  portion  du  placenta  qui  y  efl:  reflde. 

§.  3  5)".  Dans  les  cas  où  cette  portion 
ne  caufe  aucun  mal  à  la  femme  ,  &: 
qu'on  ne  peut  la  tirer  aifément ,  il  eil 
inutile  de  la  fatiguer  fans  nécefiité.  Il 
vaut  mieux  lailTer  agir  la  nature,  qui,  « 
pour  l'ordinaire,  la  chafle  dehors  avec 
les  vuidanges  ,  ou  la  convercit  en  une 
matière  purulente  fœtide ,  qui  s'évacue 
avec  douleur. 

§.  ^66.  Le  Médecin  ignore  fouvent 
les  maux  que  cette  portion  ^w  placenta  y 
qui  efl:  reftée  dans  la  Matrice  ,  peut 
caufer  à  la  femme.  Ceft  pourquoi ,  fi 
la  malignité  des  fymptômes  donne  lieu 
de  foupçonner  un  pareil  vice  dans  la 
Matrice  (  §.  5p.  Ôc  350.  N°.  D.  E.  ) 
il  faut ,  fans  délai  ,  s'en  affurer  par  le 
Toucher. 

§.  ^6-j.  AufTi-tôt  après  que  la  femme 
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eft  délivrée,  l'Accoucheur  doit  donnes? 
une  attention  particulière  à  la  Matrice; 
il  y  portera  la  main  pour  en  tirer  tout 
ce  qui  peut  y  être  refté ,  par  exemple, 
les  portions  des  membranes  ,  du  placen- 
ta ,  les  caillots  de  fang ,  en  un  mot  tous 
les  corps  étrangers  qui  peuvent  s'y  trou- 
ver. Par  ce  moyen  ,  la  Matrice  fe  ref- 
lerre  également ,  &  ne  trouve  plus  rieri 
qui'  l'irrite.  On  prévient  encore  par-là 
les  pertes  de  fang  ,  les  inflammations  , 
ôc  les  douleurs  qui  pourroient  furvenir 
après  l'Accouchement. 

aï  A.  §.  568.  Pour  mieux  y  réuflir, 
w  l'Accoucheur,  en  promenant  douce- 
'  w  ment  &;  avec  précaution  la  main 
s)3  dans  toute  la  capacité  de  la  Matrice, 
aï  en  tire  tous  les  corps  étrangers.  Il' 
a>  ferme  enfuite  la  main  ,  ôc  la  laiffe 
95  dans  la  Matrice ,  jufqu'à  ce  qu'il  fente 
w  qu'elle  fe  contra£le  également  tout 
s»  autour;  il  la  retire  petit-à-petit,  pouc 
»  donner  le  temps  à  la  Matrice  de  fe 
a>  contrader  uniformément  ;  &  il  en 
o'  emporte  tous    les   corps    étrangers. 

»  B.  Lorique  la  Matrice  eft  oblique- 

âï  ment  fituée ,  quelle  que  foit  fon  obli- 

<?  quité  ,  l'Accoucheur  la  réduit  à  la  li- 

K)  luation  droite. 

.  e  Ç.  S'il  y  a  dans  la  Matrice  quelquq 
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V  partie  qui  fe  contra£le  plus  fortement 

V  que  les  autres  ;  l'Accoucheur  repouffe 
»  &  diftend  cette  partie ,  en  efface  les  ri- 
»  des,&:  lorfqu'il  s'apperçoit  quelacon-r 
«  tradicn  eft  égale  par-tout ,  il  retire 
»  la  main. 

3>  D.  On  pratique  la  même  chofe  par 
M  rapport  au  Vagin ,  on  réduit  la  def- 
»  cente  de  Matrice ,  lorfqu'elle  exifte  , 
«  &  on  vuide  le  Vagin  le  mieux  qu'il 
35  efl:  pofTible. 

i>  E.  Si  malheureufement  après  l'Ac- 
S5  couchement,  il  arrive  que  la  Ma- 
»  trice  ne  fe  reflerre  point,  il  eft  inu- 
9î  tile  d'y  tenir  plus  long-tems  la  main, 
»  Il  faut  laiffer  repofer  la  mère,  àç  gué- 
sf>  rir  cette  maladie  avec  des  remèdes 

V  convenabies. 

§.  3  5p.  Lorfque  des  portions  du  pla- 
centa, ou  des  membranes  ,  ou  quel- 
ques caillots  de  fang  reftés  dans  la  Ma- 
trice viennent  à  fe  corrompre ,  il  faut 
aider  la  nature  par  des  injeâions  déter- 
fives  5  pour  évacuer  ces  matières  ,  ôc 
empêcher  la  corruption  de  la  Matrice. 
On  employé  pour  cet  effet  une  ferin- 
gue  dont  la  canuUe  entre  dans  la  Ma- 
trice. Celle  qui  n'arroferoit  que  le  Va-. 
gin  eft  moins  propre  pour  cet  ufage. 
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CHAPITRE    XV. 

Les  fignes  qui  font  connoitre  que  V  enfant 
efl  vivant  ou  mon  dans  la  Matrice^ 


1  L  y  a  Jeux  tems  dans  lef- 
quels  l'Accouheur  peut  connoîcre  par 
des  fignes  tout  à  fait  diffe'rens,  fi  l'en- 
fant eft  vivant  ou  mort  dans  la  Ma- 
trice ,  fcavoir  : 

»  Dî^ns  le  tems  de  la  grofTeffe  avant 
»  l'Accouchement. 

>5  r}ans  le  travail  même  de  f  Accou- 
»  chement. 

§.  571.  On  efl  a (fu ré  avant  l'Accou- 
chement que  l'enfant  eft  vivant,  lorf- 
qu'il  remue.  Ce  mouvement  com- 
mence vers  le  milieu  de  la  grofleffe  , 
&  il  augmente  tous  les  jours  (^.  \^^'). 

§.  572.  Comme  les  femmes  font  fou- 
venc  trompées  par  plufieurs  autres  mou- 
vemens  qui  furviennent  dans  le  bas- 
ventre  :  Voici  le  moyen  de  s'afTurer  fi 
celui  qu'on  y  fent  vient  efïedivement 
de  l'enfant. 

»  A.  Le  mouvement  de  l'enfant  efl 
»^  ordinairement  plus  vif  Ôc  plus  fré- 


DES     ACCOUCHEMENS.      20^ 

M  quent  le  matin  que  dans  le  rede  du 
»  jour;  c'eft  pourquoi  il  faut  prendre 
«  le  tems  que  la  femme  eft  au  lit  pour 
»  la  vifiter.    Pour  cet  effet  : 

o>  B.  On  fera  coucher  la  femme  fur 
»  le  dos  5  la  tête  &  les  pieds  élevés , 
«  les  talons  appliqués  contre  les  feffes, 

M  C.  Le  Médecin  lui  pofera  la  main 
^  à  plat  fur  le  bas-rentre ,  entre  le  pu- 
aï  bis  &  le  nombril. 

«  D.  Si  en  comprimant  doucement 
a>  le  bas-ventre,  il  fent  une  percuffion 
35  vers  la  partie  extérieure,  il  doit  être 
»  affuré  que  l'enfant  eft  vivant. 

M  E.  Suppofé  que  cette  opération  ne 
»»  réuffifle  pas  la  première  fois  ;  il  l'a 
»  réitérera  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fente  re- 
»  muer  l'enfant. 

;*  F.  Si  après  avoir  réitéré  cet  exa- 
»  men  ,  il  ne  fent  aucun  mouvement 
»  d^ns  le  bas- ventre,  c'efi:  prefque  un 
V  figne  certain  que  l'enfant  eft  mort. 

§.>^57^  Pour  que  ce  figne  ait  plus 
de  certitude ,  il  faut  y  en  joindre  d'au- 
tres qui  dépendent  de  l'accroifTement 
du  fœtus.  Lorfque  celui-ci  eft  vivant , 
il  croît  tous  les  jours  avec  la  Matri-r 
ce,  ce  qui  fait  que  le  ventre  s'étend  , 
s'enfle,  devient  dur,  réfifte,  s'élève 
vers  le  creux  de  l'çdomac,  diftend  le§ 
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hypocondres ,  efface  le  creux  du  nom-^ 
bril ,  &  le  pouffe  dehors  en  forme  de 
bourgeon^ 

§.  374.  Dès  que  l'enfant  eft  mort, 
il  ne  croît  plus,  &  par  conféquent  le 
bas-ventre  ne  groffit  pas  d'avantage. 
Au  contraire  ,   il  fe  refferre  ,    il  de- 
vient plus  pefant  ,  il  s'affaiffe  avec  la 
Matrice  ;  c'eft  pourquoi  la  tumeur  du 
bas-ventre  diminue  ,  defcend,  fe  porte 
&  pofe  fur  l'ouverture  fupérieure  du 
Baffin ,  &  dégage  11  fort  les  hypocon- 
dres &:  la  région  ombilicale ,  que  le 
nombril  rentre  de  nouveau ,  &  la  ré- 
gion des  hypocondres  fe  relâche.  Elle 
comprime  l'inteftin  rectum  ôc  la  vef- 
fie,  d'où  s'enfuit  untenefme,  l'incon- 
tinence ou  la  fuppreffion  d'urine. 

§,  57J.  Lorfque  l'enfant  eff  près  de 
mourir,  le  mouvement,  après  avoir  di- 
minué peu  à  peu,  ceffe  tout  à-coup. 
Quelquefois  auffi  il  augmente,  à  caufe 
fans  doute  de  l'agonie  qu'il  fouffre ,  & 
des  convulfions  dans  lesquelles  il  tom- 
be. Dans  l'Accouchement  môme ,   la 
femme  fentles  agitations  que  fon  fruit 
éprouve  en  mourant  ,  par  le  mouve- 
ment qui  furvient  dans  ion  bas-ventre , 
&  qui  eft  accompagné  de  tremblement 
^  de  friffon. 
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§.  576.  Les  autres  fignes  qu'on  don* 
île ,  font  incertains  Ôc  même  fabuleuKi 
Tels  font  la  couleur  plombée  du  vifa- 
ge,  les  yeux  creux  ôc  livides,  la  pal- 
pitation de  cœur,  la  puanteur  de  l'ha- 
leine &  la  difficulté  dé  refpirer ,  le  mal 
de  tête,  1  eblouiilement ,  le  tintement 
ôc  le  bourdonnement  d'oreilles,  la  fiè- 
vre lente,  la  fyncope,  &;  plufieurs  au- 
tres fymptômes  femblables  ,  qui  font 
craindre  mal-à-propos  la  mort  du  fœtus. 

§.  377.  La  mere  n'éprouve  ces  fâ- 
cheux fymptômes  que  lôriqu'il  y  a  quel- 
que tems  que  le  fœtus  eft  mort.    Il  fe 
corrompt  enfin,  lorfquô  les  enveloppes 
venant  à  fe  rompre  ,  donnent  une  libre 
entrée  à  l'air  extérieur.  Il  eft  vrai  que  ce- 
la arrive  rarement  avant  l'Accouche- 
ment; aufll  eft -il  rare  que  le  foetus, 
corrompu,  féjourne  long-tems  dans  la 
Matrice.   Le  fang  qui  s'amaffe  dans  la 
Matrice ,  n'étant  plus  canfommé  par  le 
fœtus  ,  caufe  des  accidens  plus  légers 
que  ceux  dont  on  a  parlé  (  §.  pr.  )  ^  il 
difpofe  la  Matrice  aux  inflammations, 
qu'on  peut  cependant  furmonter  avec 
les  fecours  de  l'art;  il  caufe  des  dou- 
leurs à  la  femme  lorfque  la  tête  de  l'em- 
fant  fort  ;  il  rend   les  lochies   moins 
abondantes  ;  il  occafioniie  des  douleurs 
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dans  les  mammelles  ôc  dans  le  bas-ven- 
tre, il  rend  le  pouls  dur  &  plein. 

§.  378.  Le  bas-ventre  fioid  ôc  affaiffé, 
les  mammelles  devenues  molles  &:  pen» 
dantes,  la  férofité  laiteufe  qui  en  dé- 
coule en  abondance,  prouvent  une  dé- 
rivation du  fang  vers  ces  parties,  &  par 
conféquent  que  l'enfant  eft  mort* .  Aufli 
ces  (ignés  joints  à  ceux  qu'on  a  décrits 
(  §i  57 1 . } ,  confirment  la  mort  du  fœtus. 

§.  37i;.  Dans  le  travail  de  l'x^ccou- 
chement  on  doit  régler  fa  conduite  fur 
la  partie  du  fœtus  qui  fe  préfente  la  pre- 
mière. Il  eft  très-difficile  de  connoître 
il  c'eft  la  tête  qui  eft  arrêtée  dans  la  ca* 
vite  du  Badin ,  dans  le  cas  où  elle  fe 
préfente  la  première.  Lorfque  l'Accou- 
chement eft  facile,  cette  connoiffance 
eft  inutile  ;  mais  elle  peut  avoir  fon  uti- 
lité, dans  un  Accouchement  difficile  j 
furcout  lorfqu'on  eft  obligé  de  tirer  le 
fœtus  avec  des  inftrumens  tranchans. 

§.  380.  Lorfque  le  fœtus  eft  mort 
avant  que  d'entrer  dans  le  Baiun  ,  la 
tète  qui  y  eft  engagée  formant  une  tu- 
meur moins  conîidérable,  eft  un  ligne 
que  l'enfant  eft  mort  ^  car  lorfqu'il  eft 
vivant ,  fa  tête  fe  trouvant  preffée ,  le 
fang  y  afflue  en  plus  grande  quantité, 
fc^jcume  ôc  fe  répand  dans  le  tiilu  cel- 
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îulaire',  augmente  la  tumeur  formée 
par  la  tête ,  de  manière  que  dans  un 
Accouchement  qui  va  lentement,  on 
prendroit  cette  tumeur  formée  par  le 
îang  ,  pour  une  féconde  tête.  Lors  donc 
qu'on  ne  lapperçoit  point ,  qu'on  fe 
tienne  pour  allure  que  l'enfant  eilmort; 
Mais  lorfque  la  tête  ,  ou  telle  autre 
partie  donne  lieu  à  une  tumeur,  qui 
ne  peut  aller  en  augmentant  que  par 
une  continuation  de  circulation  ,  on  ne 
peut  douter  que  l'enfant  ne  foit  vivant. 

§.  581.  Cette  tumeur  n'eft  cependant 
pas  toujours  une  preuve  que  le  fœtus 
îbit  a£tuellenaent  vivant  ;  elle  prouve 
feulemeat  qu'il  l'étoit  au  commence- 
ment du  travail.  Il  arrive  fouvent  que 
la  tête  du  fœtus  s'enfle  d'abord  ,  ôc 
qu'en  conféquence  de  la  trop  forte  com- 
prellion  qu'elle  éprouve,  le  fœtus  meurt. 
11  eft  vrai  qu'alors  la  tumeur  n'aug- 
mente plus,  &  qu'au  lieu  de  fe  durcie 
par  les  douleurs  ,  comme  cela  arrive 
lorfque  le  fœtus  eft  vivant,  elle  fe  ra- 
mollit au  contraire  peu  à  peu. 

§.  382.  Que  le  fœtus  foit  mort  ou 
vivant  ,  lorfque  fa  tête  eft  defcendue 
dans  le  Badin  ,  fans  la  liqueur  de  ïam- 
nios ,  il  n'a  aucun  mouvement  fenfibie. 
Aulïi  ne  peut-on  pas  d'après  ctt  état. 


2o8  Elémens  de  l*Art 
décider  s'il  eft  vivant  ou  mort.  En  effet  ^* 
le  foetus  eft  comme  dans  une  forte  d'é- 
tonnement  ;  d'ailleurs  il  eft  trop  à  l'é- 
troit pour  étendre  fes  petits  membres. 
Le  battement  de  la  fontaine  ne  prou- 
ve rien  non  plus,  d'autant  qu'on  peut 
rarement  la  toucher ,  lors  même  que 
le  fœtus  eft  vivant.  Quand  le  cordon 
fort  avant  la  tête  de  l'enfant,  qu'il  eft 
froid  &  fans  battement ,  on  peut  s'afïu- 
rer  que  l'enfant  eft  mort. 

§.  583.  L'écoulement  du  Meconium, 
lorfque  la  tête  defcend  comme  il  faut, 
ne  prouve  point  que  le  fœtus  foit  mort , 
mais  feulement  quil  eft  foibie  &  mo- 
ribond ;  il  arrive  fauvent ,  lorfqu'on  eft 
prêt  à  mourir ,  que  les  mufcles  defti- 
nés  à  expulfer  les  excrémens  ,  éprou- 
vent les  mêmes  convulfions  que  tous 
les  autres  mufcles  du  corps. 

§.  384..  Tant  que  le  fœtus  eft  vivant, 
fon  cerveau  fe  gonfle ,  &  écarte  les  os  du 
crâne ,  de  manière  à  empêcher  qu'ils  ne 
fe  touchent.  Il  s'affailTe ,  lorfque  le  fang 
&  les  autres  fluides  ne  circulent  plus,  les 
os  du  crâne  fe  rapprochent  ,  fe  tou- 
chent ;  6c  lorfqu'on  les  touche  avec  le 
doigt ,  le  mouvement  qu'on  leur  im- 
prime produit  un  craquement  qu'on 
peut  regarder  comme  une  preuve  cer- 
de  la  mort  du  fœtus,  §* 
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§.  58^.  Mais  le  Hgne  le  plus  certain 
de  fa  mort  ell  la  putréfadion  :  voici  leâ 
iignes  qui  l'annoncent. 

A.  Les  parties  génitales  rendent  une 
liqueur  putride,  qui  peut  venir ,  ou  de 
la  liqueur  de  Vamnios  &  du  meconium  , 
ou  fortir  des  harrines,  &  de  là  bou- 
che du  fœtus,  au  placenta,  ou  du  corps 
de  l'enfant. 

B.  Il  foi't  des  parties  de  la  femme 
Une  odeur  infecle  &  rauféabonde. 

C.  Les  chairs  de  l'enfarit  font  mol- 
les &  comme  fondues,  la  peau  &  l'é" 
piderme  fe  détachent  pour  peu  qu'on 
les  touche.  L'adhérence  de  î'épiderme 
n'eft  cependant  pas  une  preuve  (^u'il 
foit  en  vie. 

§.  386.  Cette  liqueur  putride  eft  ai* 
fée  à  diftinguer  du  mcconium  par  fà 
couleur  ,  fon  odeur  &  fa  confiÔance. 
Le  meconium  n'a  point  d'odeur  ;  il 
donne  à  l'eau  une  couleur  verte-jaune  j' 
ôc  nage  dans  la  liqueur  de  Vamnios  fouS 
la  forme  de  grumeaux.  La  liqueur  qui 
eft  une  fuite  de  la  putréfàdlion  fenc 
mauvais  ,  elle  eft  noirâtre  ,  fans  confif- 
tance  ,  comme  le  font  toutes  les  hu-» 
meurs  fanieufes. 

§.  387.  Si  toute  autre  partie  que  la 
tête,  en  fe  préfentant,  bouche  telles 
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ment  Tonfice  de  la  Matrice  ,  qu'on  ne 
puifTe  y  introduire  la  main, on  fe  con- 
duira de  même  dans  le  jugement  qu'on 
portera, 

§.  388.  Lorfqu'on  peut  introduire  la 
main  dans  la  Matrice ,  on  eft  lûr  que 
l'enfant  eft  mort,  lorfque  le  cœur  &:  le 
cordon  n'ont  aucune  pulfatiouj  qu'il  a 
la  langue,  les  mains  ôc  les  pieds  immo- 
biles, &  que  la  partie  qui  s'offre  la  pre- 
mière n'eft  point  tuméfiée. 

§.  589.  On  jugera  de  même  que  l'en- 
fant eft  mort,  lorfqu'on  fçaura  qu'une 
caufe  capable  de  lui  ôter  la  vie  aura 
agi  :  or  un  enfant  peut  perdre  la  vie 
dans  l'Accouchement  même , 

A.  Lorfqu'il  furvient  une  hémorrha^ 
gie  de  Matrice. 

B.  Lorfque  le  cordon  lui  ferre  trop 
long-temps  le  col. 

C.  Lorfque  le  col  fe  préfente  le  pre^ 
miér. 

D.  Lorfque  la  tête  obliquement  fi- 
tuée,  demeure  long- temps  appliquée 
contre  les  os  du  BafTm. 

E.  Lorfque  la  tcte  demeure  trop  long- 
temps engagée  dans  le  Baffm  à  caufe 
qu'il  eft  trop  étroit. 

F.  Lorfque  le  col  fe  trouve  ferré  pat 
l'orifice  de  la  Matrice  ou  du  Vagin. 
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G.  Lorfque  le  cordon  fortant  avant 
la  tète  ,  eft  comprimé, 

H.  Lorfqu'il  fe  noue. 

I.  Qu'il  le  rompt. 

K.  Lorfqu'après  avoir  été  longtemps 
comprimé  entre  la  tête  ôc  les  os  du 
Baflin,  on  eft  obligé  de  tirer  l'enfant 
par  les  pieds. 

L.  Lorfque  la  tête  fe  féparedu 
corps. 

M.  Lorfqu'on  s'efl:  fervi  d'inflrumens, 
dont  l'applica-tion  peut  être  meurtrière. 

N.  Lorfque  la  liqueur  de  ri2/;2«ic7j  eft 
poudée  dans  les  poumons  de  l'enfant. 

§.  5po.  Les  caufes  qui  tuent  l'enfant 
avant  l'Accouchement,  font: 

A.  Une  maladie  aiguë  quifurvientà 
la  mère. 

B.  La  colère,  une  frayeur  foudaine 
&  vive. 

C.  Une  violence  externe. 

D.  La  conftiturion  morbifique  du  pla^^ 
centa,  qui  l'empêche  de  fournir  à  l'en- 
fant la  nourriture  dont  il  a  befoin. 

E.  La  mauvaife  fanté  de  la  mère,  qui 
la.  met  hors  d'état  de  fournir  au  fœtus 
une  nourriture  convenable. 


Oij 


^^ 


112     Élémens  de   l'Art 


^SSS^ESS 


CHAPITRE    XVI. 

Conduite  qu'il  faut  tenir  dans  UAccou^ 
ckement  contre  nature, 

l_j  O  R  s  Q  uE  l'Accouchement 
requiert  abfolument  le  fecours  de  l'art , 
à  caufe  des  obftacles  que  la  nature  feule 
ne  peut  vaincre  {  §.  214.  ) ,  l'Accou- 
cheur doit  tirer  l'enfant  ,  ou  avec  la 
main ,  ou  avec  des  inftrumens.  Il  faut 
avant  toutes  (  hofes  ,  placer  la  femme 
dans  une  fituation  différente  que  dans 
l'Accouchement  naturel  (  §.  ijô,  ).  Elle 
doit  être  placée  de  manière  que , 

»  A.  L'Accoucheur  puiffe  opérée 
»  commodément. 

"  B.  Que  la  femme  en  travail  ne 
»  puiiTe  remuer. 

«  A.§.  35)2.  L'Accoucheuragira corn- 
«  modément ,  fi  on  fait  coucher  la  ma- 
»  lade  fur  le  dos,  la  tête  &  les  épau- 
^î  les  un  peu  plus  baffes  que  les  fefles, 
»  afin  qu'il  ait  la  liberté  d'agir ,  &  que 
»  la  Matrice  &  le  fœtus,  entraînés  par 
»  leur  poids  ,  preffent  moins  fur  le 
••  Bafïîn. 
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»  B.  Si  on  place  la  femme  fur  le  bord 
«  du  lit,  de  manière  qu'elle  porte  fur 
M  l'os  facrum,  &  qu'elle  ait  les  cuifies 
»  pendantes.  Par  ce  moyen  ,  l'entrée 
>'  du  BafTin  eft  pins  libre  ôc  plus  à  por- 
»  tée  du  Chirurgien ,  ce  qui  lui  donne 
»  plus  de  facilité  à  introduire  la  main 
w  dans  la  Matrice. 

='  C.  Deux  aides  fe  placent  au  pied  du 
M  lit ,  un  de  chaque  côté,  affis  fur  un 
u  efcabeau  ;  ils  prennent  chacun  un 
»  pied  de  la  femme  fur  leurs  genoux, 
M  &:  tenant  d'une  main  le  talon ,  &  de 
»  l'autre  le  genou  ^  ils  lui  écarteront  les 
»  cuifles  avec  tout  le  foin  poflible. 

»  D.  La  hauteur  du  lit  doit  être  telle, 
«  que  le  Chirurgien,  affis  fur  un  ta- 
w  bouret  bas ,  puifle  exercer  librement 
M  fes  fonctions  :  debout,  ou  à  genoux  y. 
M  l'Accoucheur  fe  fatigueroit  trop. 

^.  395.  On  doit  faire  agenouiller  la 
femme,  lui  faire  mettre  la  tcte  fur  les 
genoux  d'un  aide,  affis  par  terre,  &  lui 
tirer  l'enfant  par-derriere ,  lorfque  fes 
pieds  fe  trouvent  placés  au-deflus  du 
pubis  dans  la  région  antérieure  du  bas- 
ventre  ,  ou  qu'il  eft  befoin  de  pou(fer 
fa  poitrine  vers  cette  région ,  tandis  quo 
les  pieds  fuivent  la  bandelette  qui  les- 
Itient  attachés* 

O  ii> 
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§.  594.  Pour  fatisfaire  à  la  féconde 
condition, 

»  A.  On.  placera  fous  les  reins  de  la 
M  femme  un  oreiller  dur  6c  capable  de 
w  réfiftance. 

«  B.  Un  aide  lui  alTuiettira  les  épau- 
»  les ,  pour  qu'elle  ne  puifle  point  les 
M  remuer. 

»  C.  Jworfqu'on  aplufieurs  aides,  on 
»  en  fait  placer  un  de  chaque  côté  du 
«  lit  qui  pour  empêcher  que  la  femme 
w  ne  remue  &  ne  trouble  l'Accoucheur 
»  dans  fes  fonctions,  la  tiennent  cha- 
y>  cun  de  fon  côté  par  la  main  &  par  1  e- 
M  paule. 

3»  D.  Un  troifiéme  lui  aflujettit  la  tête. 

§,  5pj.  Le  lit  le  plus  convenable 
dont  on  puiffe  fe  fervir  dans  cette  occa- 
fion  eft 

»  A.  Celui  qu'on  a  décrit  (^.  28 y  )j 
»  pourvu  qu'on  en  ôre  les  traverfes  y 
»  fçavoir,  celle  qui  eft  creufe,  n°.  5.  Sc 
»»  coupée  n\  p.  de  même  que  les  petits 
»  oreillers  n*^.  1 1. 

»  B.  Oii  peut  fe  fervir  à  Ton  défaut 
»  de  celui  de  Hoorn  (  §.  296.  ), 

»  C.  Ou  bien  de  celui  de  la  Mjtte^ 
»  de  M^fnard  ,  de  Schlichtius  ,  ou  de 
M  tel  autre  qu'on  jugera  à  propos,  pourvu 
»  qu'il  remplifTe  les  vues  qu'on  doit  fe 
••  propofer. 
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§.  35?^.  Les  autres  fituations  font 
moins  commodes.  Par  exemple, 

»  A.  La  chaife  à  accoucher  (  §.  2pp.  ) 
»  &  la  natte  font  trop  baffes ,  &  obli- 
M  gent  le  Chirurgien  à  travaillera  ge* 
»  noux;  ce  qui  le  fatigue  beaucoup. 

»  B.  On  accouche  ailëment  la  fcm- 
3>  me ,  en  la  plac^ant  en  travers  fur  un 
»•  lit  ordinaire;  mais  les  aides  ont  plus 
3î  de  peine  à  l'aflujettir  dans  cette  fi- 
9»  tuation. 

»  C.  Il  ne  convient  point  de  l'accou- 
»  cher  fur  une  table  ;  car  outre  que  cettp 
»  fituation  bleffe  la  pudeur,  le  Chirur- 
»  gien  fe fatigue  en  reftanr  debout. 

9>  Les  chaifes  ordinaires  (  §.  501.  ), 
»  non  plus  que  le  lit  de  Sitgmundin,  ne 
»*  valent  rien  dans  le  cas  dont  il  s'agit. 

§.  5P7.  Il  convient,  tant  pour  la  dé- 
cence ,  que  pour  la  commodité  de  l'Ac- 
coucheur. 

«  A.  Que  le  lit  foit  couvert  d'un  drap 
»  qui  pende  jufqu'à  terre. 

»  B.  De  placer  devant  le  lit  un  baflln 
*  pour  recevoir  les  immondices. 

».  C.  Que  la  malade  foit  couverte 
u  d'un  drap  jufqu'aux  pieds. 

V  D.  Que  le  Chirurgien  quitte  fon 
9>  habit  ,  &  fe  ceigne  d'un  Imge  ,  ou 
»  d'un  tablier  pour  ne  point  fe  falir» 

O  iï 
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»  E.  Que  Ion  cache  tout  1  appareil 
^  des  inftruniens  à  la  mère  ,  ôc  qu'on 
»  les  air  cepppJant  à  fa  portée. 

M  F.  De  fe  pourvoir  de  cordiaux 
»  pour  forciher  la  mère  &  l'enfant. 

»  G.  Que  l'aide  foit  en  état  de  four- 
»  nir  les  cnofes  dont  on  peut  avoir 
#>  befoin. 

»  H.  Que  le  Chirurgien  s'afTeie  en- 
*»  tre  les  genoux  de  la  malade. 

§.  ^98.  Avant  que  de  commenceç 
l'opération 

A.  Il  doit  faire  enforre  que  le  pro- 
nollic  qu'il  tire,  mette  fa  réputation  à 
couvert. 

B.  11  doit  furcout  fe  garder  de  pro- 
îTiettre  un  fuccès,  dont  l'expérience  ne 
3ui  a  point  donné  d'exemple,  La  tran- 
quillité ôc  la  confiance  de  la  mère,  la 
facilité  avec  laquelle  il  tire  l'enfant  ^ 
ne  doii^ent  point  lui  en  impofer. 

C.  Pour  appdifer  &  prévenir  l'in- 
flammation des  parries  génitales,  il  fai- 
gnera  la  n^alade  du  bras ,  ôc  appliquera 
fur  la  région  de  la  M.^t  ice  des  émoi  liens^ 
fi  le  temps  le  lui  permet   (  V.  fupnù 

D.  Jl  aura  foin  de  faire  vuider  la 
vefTie  &  rinceftin  retlum  (  C.  §,  26^^ 

fgq-  h 
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f.  :5P9.  L'état  de  la  Matrice  fera  con- 
inoîtrc  au  Chirurgien  s'il  faut  hâter  l'opé- 
ration ,  ou  la  différer.  Lorfque  la  Ma* 
trice  eft  faine,  rien  ne  prefTe,  &  l'on 
peut,  félon  l'occafion,  accorder  quel- 
que repos  à  la  mère,  ôc  à  foi-même. 
Les  fignes  qui  indiquent  cet  état  font, 
les  forces  de  la  mère ,  la  facilité  avec 
laquelle  on  peut  pénétrer  dans  la  Ma- 
trice ;  la  moleffe,  l'égalité  &  la  pléni- 
tude médiocre  du  pouls  ;  l'humidité, 
la  rougeur,  ou  la  blancheur,  &  la  noir- 
ceur médiocres  de  la  langue;  l'humi- 
dité des  dents  ;  la  force  &  ia  lenteur  de 
la  refpiration  ;  la  chaleur  des  extrémi- 
tés ,  la  facilité  avec  laquelle  la  mala- 
de avale  les  liqueurs  qu'on  lui  donne, 
fans  qu'elles  lui  caufent  aucun  rapport; 
la  mobilité  de  la  prunelle;  le  regard 
vif  &  modéré;  la  chaleur  modérée  du 
bas-ventre  ;  la  facilité  avec  laquelle  il 
cède  fans  douleur,  mais  non  fans  fen- 
timent;  fa  groffeur,  qui  n'excède  pas 
celle  de  la  Matrice  ;  les  douleurs  de 
l'Accouchement ,  ou  du  moins  du  dos, 
qui  redoublent  par  intervalle;  la  fenli- 
bitité  des  parties  ;  la  douleur  de  la  Ma- 
trice pendant  l'opération  ;  les  cris  de 
la  mère;  la  féchereffe  des  parties;  l'in- 
tégrité du  fphinder  de  l'anus ,  ôcc. 
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§.  400.  Lorfqu'ii  furvient  une  inflam- 
mation de  Matrice,  ôc  que  l'Accouche- 
ment tarde  trop,  quand  même  l'enfant 
feroit  bien  fitué  &  que  les  douleurs 
feroient  modérées  ,  on  ne  doit  pas  diffé- 
rer l'opération.  Les  fignes  qui  annon- 
cent cette  inflammation  font ,  le  gon- 
flement extraordinaire  des  parties,  la 
fièvre  qui  fuccéde  au  froid  &  au  friffon  > 
&  qui  fe  manifefte  par  la  plénitude  & 
l'accélération  du  pouls  ;  la  foibleffe  de 
la  malade,  les  Tueurs  qui  furviennent, 
l'humeur  noirâtre  dont  la  langue  efl: 
couverte,  la  douleur  du  bas  ventre , 
pour  peu  qu'on  le  preflTe  ;  des  douleurs 
courtes  &  fréquentes  d'abord ,  qui  tour- 
mentent cruellement  la  malade,  qui 
deviennent  enfuite  moins  fréquentes  9 
&  cefTent  à  la  fin  entièrement  ;  la  croûte 
tenace  ,  &  comme  gélatineufe ,  qui  fe 
forme  fur  le  fang  après  la  faignée  ;  la 
puanteur  des  liqueurs  dans  lefquelles 
eft  le  foetus;  la  fanie  qui  s'écoule  des 
parties ,  &:  c. 

§.  401.  Lcrfque  l'inflammation  eft 
violente  ,  ôc  que  la  Matrice  efl  déjà 
gangrén/e  ,  la  femme  ell  en  danger  , 
ôc  la  Sage-femme  doit  fe  hâter  de  la 
iecourir.  Les  fignes  qui  TinJiquent  font, 
la  foiblefTe  de  la  malade ,  la  cefTation 
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des  douleurs ,  la  tuméfa£lion  &  la  du- 
reté des  parties  ;  la  foiblefle  ,  la  vitefle 
&  1  e'galité  du  pouls  ;  la  langue  rouge 
&  enflammée  ,  couverte  d'une  humeur 
blanche  ou  noirâtre  ,  afiez  humide  , 
ainfi  que  les  dents  ;  la  puanteur  de  l'ha- 
leine ;  le  peu  de  fenfibilité  que  la  fem- 
me marque  pendant  l'opération  ;  l'en- 
flure du  bas-ventre  après  l'Accouche- 
ment; la  fièvre,  la  laffitude  des  mem- 
bres ,  la  diminution  de  l'hémorrhagie, 
&c.  Malgré  tous  ces  mauvais  fymptô- 
mes  réunis,  comme  il  arrive  quelque- 
fois que  la  fem.me  en  travail  ne  meurt 
pas ,  l'Accoucheur  ne  doit  point  la  laifler 
fans  fecours. 

§.  402.  Si  aux  fignes  dont  on  vient  de 
parler,  (  §.  pr.  )  fe  joint  i'in fenfibilité 
des  parties  génitales  ;  s'il  s'en  exhale 
une  odeur  infupportable  ^  fi  elles  ren- 
dent une  fanie  puante  ;  fi  le  fœtus  ôc  le 
placenta  font  noirs  &  pourris  ;  fi  les 
extrémités  ,  le  vifage ,  les  mains  &  les 
pieds  font  froids  ,  tandis  que  tout  le 
refte  du  corps  eft  couvert  de  fueur  ;  (i 
le  ventre  eft  enflé  &  mou  ,  s'il  fe  tu- 
méfie de  plus  en  plus  fans  figne  de  dou- 
leur ;  fi  la  main  qu'on  y  applique  efi: 
repouiïée  par  l'air  qui  fe  développe  ;  fi 
la  refpiration  devient  de  plus  en  plus 


'aïo      Élémens  de  l'Art 
difficile  ;  fi  le  pouls,  d'abord  petit  j  de- 
vient enfuite  plus  vice  ôc  intermittent  ; 
fi  la  malade  fent  dans  le  dos  une  dou- 
leur qui  l'empêche  de  demeurer  cou- 
chée, Ôc  cefentimentde  laffitude  qu'on 
éprouve,  lorfqu'on  a  beaucoup  fatigué  ; 
fi  les  pieds  deviennent  paralytiques;  fi 
la  malade  a  l'efprit  tranquille  ,  qu'elle 
foit  fans  inquiétude  &   même  indiffé- 
rente  pour  tout  ce  qui  la  concerne  > 
malgré  le  danger  où  elle   eft  ;  Ci  elle 
pouiïe  des  fanglots,  fi  elle  a  des  rap- 
ports fréquents  ;  fi  elle  rend  par  la  bou- 
che  une   matière  verte    &   noirâtre  ; 
{  §.  i8i.  )  fi  elle  a  peine  à  avaler  les 
liqueurs  qu'on  lui  donne  ;  fi  elle  a  les 
yeux  hagards  ;  fi  la  prunelle  fe  dilate 
&  relie  immobile  en  regardant  la  lu- 
mière ;  fi  les  lèvres  font  pâles ,  les  dents 
féches ,  la  langue  ôc  le  gofier  arides  ; 
fi  le  fphinder  de  l'anus  fe  relâche  ;  fi 
elle  eil:  attaquée  de  convulfions  ôc  d'une 
catalepfie  ;  s'il  furvient  des  foibleffes  , 
ime  fueur  froide  fur  le  front  ,  on   eft 
fur  que  la  gangrené  eft  formée ,  ôc  que 
la   malade  mourra    dans    l'opération  ; 
c'eft  pourquoi  le  Chirurgien  doit  y  re-» 
noncer ,  de  peur  qu'on  ne  l'accule  de 
l'avoir  tuée. 

§.  ^0],  Que  le  Chirurgien  f(^ache} 
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»  A.  Qu'il  ne  doit  jamais  refufer  fon 
91  fecoLirs  à  une  femme  en  travail,  (  §^ 
F.  §.  pr.  )  "  à  moins  qu'elle  ne  foit  en- 
»*  tiérement  deTefpérée. 

»  B.  Qu'on  peut  fouvent  faire  l'opé- 
"  ration  à  l'infçu  de  la  malade. 

»  C.  Qu'il  doit  s'armer  de  courage 
»>  &  de  patience  dans  l'opération ,  quel- 
»  que  obftacle  qu'il  rencontre. 

•>  D.  Qu'il  ne  doit  pas  abandonner  la 
»  femme  qu'il  ne  l'ait  délivrée. 

»  E.  Que  quand  même  l'enfent  feroit 
n  mort ,  il  doit  tâcher  de  le  tirer  en 
»>  entier. 

§.  404.  Quelle  que  foit  ropération 
qu'il  entreprend,  il  obfervera 

»  A.  Que  la  femme  ne  faffe  aucun 
*>  mouvement,  ni  aucun  effort  pendant 
»  qu'il  opère. 

»  B,  Pour  que  fa  main  s'infinue 
•9  plus  aifément  dans  les  parties ,  il  aura 
»  foin  d'en  oindre  le  dos  avec  de  la 
wgraiffe.  Il  empoignera  fortement  les 
"  pieds  de  l'enfant  ou  l'inftrument  dont 
»'  il  fe  fert  ,  fans  fe  mettre  en  peine  (i 
w  la  main  efl:  quelquefois  plus  féche  qu'il 
•»  ne  faut,  vu  que  les  humeurs  qui  dé- 
••  coulent  des  parties  Thume^tent  alTez. 
»  C.  Si  l'orifice  du  Vagin  eft  trop  fec, 
V  il  i'oî.ndça  ayee  du  beuric;  ou  de  l'hui: 
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«  le,  il  coupera  même  s'il  le  faut  le  poil 

«des  parties,  au  cas  qu'il  l'embarrafTe. 

»  D.  Lorfque  le  col  de  la  veiTie  eft 
95  tellement  comprimé  par  la  partie  du 
M  fœtus  qui  fe  prefente,  que  la  malade  ne 
3>  peut  rendre  fon  urine  ,  on  remédiera  à 
»>  cet  acccident ,  en  la  repouflant  douce- 
t»  ment.  11  a' rive  même  fou  vent  que  cet 
»»  obftacle  cefle,  lorfque  leChirurgien 
«avance fa  main  dans  la  Matrice;  au- 
3>  tremenî  il  aura  recours  à  la  fonde.  Cefl 
o»  le  moyen  de  dilater  les  voyes  urinaires, 
»»  &  de  prévenir  tout  danger. 

»  E.  Si  le  cas  l'exige  ,  il  introduira 
»»  fa  main  dans  la  Matrice  de  la  manière 
»  qu'on  l'a  dit  ci-deflus.  (§.  ^^i.) 

»  F.  Si  le  Vagin  &  l'orifice  de  la  Ma- 
«trice  ne  font  pas  affez  ouverts  ,  il  les 
«  dilatera  avec  la  main  qu'il  introduira 
»»  de  nouveau  dans  la  Matrice  ,  fi  elle 
»  en  ait  chairée  par  fa  contradion  dans 
*»  le  tems  des  douleurs. 

«  G.  Il  faifira  le  moment  que  les  dou- 
«leurs  celTent  pour  opérer,  parce  que 
•>  la  Matrice  eft  alors  relâchée  ,  foit  qu'il 
»  fe  ferve  de  la  main ,  ou  qu'il  employé 
»  les  inftrumens.  Les  douleurs  ont  leur 
«  utilité  lorfqu'on  tire  l'enfant. 

"  H.  On  oindra  les  inftrumens  avec 
»^  de  l'huile ,  &  on  les  fera  tant  foit  peu 
w  chauffer. 


DES  ACCOUCHEMENS.      22J 

§.  40  j.  Voici  quatre  méthodes  que  le 
Chirurgien  pourra  employer  dans  le  cas 
où  les  contrarions  de  la  Matrice  ne 
font  pas  afTez  fortes  pour  pouffer  l'en- 
fant dehors  ,  en  paflant  fuccefTivement 
de  la  plus  douce  à  la  plus  forte. 

»  1°,  Il  tirera  l'enfant  par  les  pieds. 

»  2°.  Il  lui  coupera  la  tète  avec  un 
»  infi:rument. 

3°.  Il  dilTéquera  dans  la  Matrice, 
»  même  le  fœtus  lorfqu'il  n'en  peut 
»fortir. 

»  4°.  Il  ouvrira  le  bas-ventre  &  la  Ma- 
w  trice  5  &  en  tirera  l'enfant. 

Nous  expliquerons  ces  ope'rations 
dans  la  fuite. 

5.  4C6.  L'opération  faite,  fi  l'enfant 
cft  vivant ,  on  l'examine  avec  foin  ,  & 
on  apporte  du  remède  aux  défauts  qui 
en  font  rufceptibles.  Ces  opérations, 
quelque  douces  &  quelque  promptes 
qu'elles  foient,  jointes  à  la  lenteur  de 
l'Acouchement ,  bleffent  &  afFoibliffent 
le  fœtus,  &  elles  le  tuent  lorfqu'elles 
font  plus  fortes  &  plus  lentes.  (  Voyez 
J.  389.)  Les  enfans  qui  viennent  avant 
terme  font  afTez  ordinairement  foibles. 

§.  ^07.  Si  l'enfant  efl:  foible,  on  em- 
ployera  les  moyens  fuivans  pour  réta- 
plirfes    forces. 
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15  1°.  Après  lui  avoir  coupé  le  COï'^ 
•»  don  ,  on  le  laiiïeri  faigner  quelque 
»>  cems  avant  que  de  le  lier,  pour  lui 
•>  tenir  lieu  de  faignée ,  &  pour  lui  dé-, 
w  gager  le  cerveau  &  la  poitrine. 

«  2.°.  On  lui  paiTéra  le  doigt  dans  la 
»  bouche  &  dans  la  gorge ,  pour  en  ôtef 
«les  humeurs  qui  s'y  font  amaffées  ; 
»>  par  ce  moyen  on  les  met  en  a£lion  , 
â>  ôc  la  refpîration  fe  fait  mieux.  (  §.  315.) 

♦^  5°.  Après  lui  avoir  donné  un  peiî 
»»  de  vin  pour  le  fortifier,  on  le  lave  Ci 
H  l'on  veut  avec  de  l'eau  chaude ,  ou 
35  bien  on  lui  enveloppe  la  tête  ,  la  poi- 
•>  trine ,  le  bas-ventre,  avec  des  linges 
»  humetlés  avec  du  vin  chaud  ,  fur  lef- 
y»  quels  on  met  d'autres  linges  fecs  6c 
«  chauds ,  ôc  on  le  tient  ainfi  couvert 
«  dans  un  endroit  chaud. 

»  4°.  On  peut  employer  différenS 
«  moyens  pour  faciliter  la  refpiration  au 
«  fœtus  ;  par  exemple  ,  on  lui  ferre  le 
»  nez  ,  on  lui  fouffle  dans  la  bouche  , 
«  on  lui  frotte  les  talons  avec  des  pe- 
"  rites  broffes  ,  on  lui  chatouille  le  nez 
»  &  la  gorge  avec  une  petite  plume  ^ 
»  on  lui  fait  flairer  quelque  odeur  forte, 
ao  par  exemple  ,  de  l'oignon  ,  ou  quel- 
»>  que  liqueur  fpirirueufe  ,  on  lui  fuce 
a»  les  mammelle,  on  lui  foufïle  de  l'air  ou 

de 
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»  là  Fumée  dans  rintefîm  redum  ;  on 
»  lui  agite  la  poitrine  &  le  bas-ventre  j 
«  en  le  roulant  défias  ;  on  lui  jette  dii 
3>  vin  ou  du  vinaigre  fur  le  vifape  ÔC 
"  dans  la  bouchcc 

M  5^.  On  le  fait  enfuite  vomir  ,  en  lui 
95  faifant  avaler  de  tems  en  tems  de  l'eau 
3^  -chaude  ,  avec  un  peu  de  fucre  ,  de 
"  roxymel  fciiiitique  &  du  beurre  fans 
^M,       . 

3'  (5°.  Pour  rétablir  entièrement  fes 
3^  forces  5  on  lui  fait  avaler  quelques 
*3  cuillerées  d'eau  j  de  vin.  6c  de  fucre  ji 
w  mêlés  eniemble  ,  ou  de  bouillon  ^ 
3^  jufqu  a  ce  qu'il  puifTe  teter. 

C'efl:  une  chofe  inutile,  &  même  nui* 
fible  à  l'enfant ,  (  cf.  N°.  i.  )  de  laiffer 
trop  long-tems  l'arriere-faix  dans  la  Ma- 
trice ,  &  de  le  plonger  ^  avant  de  lui 
couper  le  cordon ,  dans  du  vin  ou  de 
l'eau  chaude. 

§,  408.  S'il  a  le  vifage  ôc  la  tête  enflés 
par  les  contufions  qu'il  a  i'ouffertes  en  for» 
tant  de  la  part  des  parties, de  la  main ,  des 
inftrumens ,  ou  les  pieds  livides  par  l'im- 
preflion  des  bandelettes  dont  on  les  a 
liés  pour  le  tirer  hors  de  la  Matrice  , 
on  les  lui  enveloppe  avec  des  linges 
trempés  dans  du  vin  ou  dans  quelque 
liqueur  vulnéraire.  On  iaiffe  couler  unes 

P 
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ou  deux  onces  de  fang(  cf.  §.  pr.  N*.  t.) 
du  nombril ,  au  moyen  de  quoi  ce  mal 
cefle  bientôt. 

§.  409.  Il  arrive  quelquefois  ,  ou  par 
•accident ,  ou  par  la  mal-adrefîe  de  la 
Sage-femme  ,  que  les  membres  de  l'en- 
fant fe  fracturent  ;  par  exemple , 

s:.  A.  Les  pieds  ôc  les  mains,  lorfqu'on 
3j  le  tourne. 

»>  B.  Le  bras  qui  fort  &  par  lequel  on 
»>  le  faifit. 

«  C.  Les  côtes  ,  lorfque ,  fortant  par 
»  les  pieds,  on  le  faifit  lourdement  par 
0'  la  poitrine  ,  pour  faire  venir  la  tête. 

M  D.  La  mâchoire  infe'rieure  par  où 
»  on  le  faifit  pour  amener  la  tête. 

§.  410.  Ces  fortes  de  fra£tures  fe  con- 
folident  pour  Tordinaire  d'elles-mêmes, 
&  en  peu  de  temSjlorfqu'après  les  avoir 
réduites  on  contient  la  partie  avec  un 
bandage  trempé  dans  du  vin  chaud  ,  ou 
dans  quelque  eau  vulnéraire,  ôc  qu'on 
iaifi^e  l'enfant  en  repos. 

§.  41 1. L'enfant  qui  vient  au  monde 
eft  d'autant  plus  fujet  aux  luxations , 
qu'il  a  les  cavités  des  articulations  moins 
profondes  ,  bc  les  ligamens  plus  lâches. 
Elles  arrivent  fur-tout  dans  les  cas  fui- 
vans  : 

»  A.  Les  pieds  &  les  épaules  fe  luxent 
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»  avec  bruit  >  lorfqu'on  retourne  l'en- 
*»  fan  t. 

«  B.  L'obliquité  du  col  du  fémur , 
»  qui  eft  encore  cartilagineux  ,  fait  qu'il 
w  fe  fépare  aifément  du  corps  de  l'os  ; 
SX»  ôc  fi  l'on  n'y  remédie  promptement , 
a>  l'enfant  relie  boiteux. 

M  C.  La  mâchoire  inférieure  fe  luxe, 
»  lorfqu'on  tire  la  tête  en  introduifant 
f»  les  doigts  dans  la  bouche  de  l'enfant. 

»  D.  Le  Baflin  de  l'enfant ,  compo- 
9>  fé  de  plufieurs  pièces  qui  ne  font  unies 
M  entre  elles  que  par  des  cartilages  fort 
«tendres 5  fe  déforme  lorfqu'on  le  tire 
o>  par  les  pieds  ;  un  côté  refte  plus  en- 
M  foncé  que  l'autre,  lors  fur-tout  qu'on 
«w  ne  tire  l'enfant  que  par  un  pied.  Si  l'on 
»  tarde  d'y  remédier ,  l'enfant  refte  avec 
?>  une  jambe  plus  longue  que  l'autre. 

»E.  L'épine  du  dos  peut  de  même 
M  fe  courber  de  côté  ou  d'autre  ,  lorf- 
»»  qu'une  Sage -femme  ignorante  tire 
sî  l'enfant  par  le  bras ,  ou  qu'après  l'avoir 
3>  dégagé ,  elle  tire  l'enfant  par  le  corps, 
>y  tandis  que  l'autre  bras  refte  encore 
dans  la  Matrice  ;  l'enfant  refte  avec 
»  un  bras  plus  long  que  l'autre,  fi  l'on 
\y  ne  redreffe  pas  l'épine. 

§.  4.12.  Comme  ces  luxations  font 
occafionnées  par  des  caufes  légères ,  oa 


228     Elêmens   de    l'Art 
y   remédie    aufli   facilement    par    les 
moyens  ordinaires  ,  pourvu   qu'on  ne 
donne  pas  le  tems  aux  parties  de  faire 
corps.  Par  exemple  , 

A.  On  réduit  le  Baffin  (  §.  pr.  N°.  D.) 
par  le  moyen  d'un  bandage  qui  fixe  le 
genou  de  la  jambe  allongée ,  &  qu'on 
attache  à  l'épaule,  vers  laquelle  on  le 
ramené  peu  à  peu. 

B.  On  remédie  à  la  courbure  de  l'é- 
pine parle  moyen  d'un  bandage  (§.  pr. 
N°.  E.  )  dont  on  enveloppe  l'enfant,  ÔC 
en  la  comprimant  avec  la  main. 


CHAPITRE    XVII. 

[Accouchement  difficile  &  contre  nature  y 

à  ccLufe  que  la  tête  fe  préfente  la, 

première* 

§.  415.  "P  - 

1  Lufieurs  caufes  peuvent  ren- 
dre difficile  5  &  même  contre  nature  y 
un  Accouchement  dans  lequel  la  tête 
fe  préfente  la  première  &  defcend  dans 
la  cavité  du  BalTm.  Il  faut  même  avoir 
recours  à  l'art  pour  terminer  l'Accou- 
chement ,  fi  la  tête  eft  trop  groffe ,  ma- 
lade ;  mal  fituée  j  fi  les  autres  parties 
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kh,  La  partie  fupéneure  des  os  des 

Iles. 

B.  L'Anus, 

C.  Le  Périnée 

D.  L'orifice  externe  du  Vagin  dont 
la  partie  poftérieure  qui  eft  fort  épaifle , 
cft  pouffée  &  étendue  en  ayant  par  la 
tête  de  l'enfant. 

EEE.  Le  Vagin. 

F.  L'orifice  de  la  Matrice  qui  n'cô 
pas  encore  tout-à-fait  dilaté. 
GGG.  La  Matrice. 
H.  La  Membrane  adipeufe. 
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î^u  corps  font  mal  fituées ,  mai  confor- 
mées ;  fi  l'orifice  de  la  Matrice ,  le  Va- 
gin ,  le  Bafiin  ,  le  flacenta  &  le  cordon 
ombilical  apportent  quelque  obftacie» 

Section    I. 

Accouchement  difficile  &  contre  nature , 
à  caufe  de  la  grojfeur  de  la  tête. 

§,  414,  Quoique  tout  fe  pafTe  biea 
ïi'ailleurs ,  ôc  que  la  tête  &  la  Matrice 
foient  dans  l'axe  du  Bafïin  ,  l'Accou- 
chement peut  cependant  devenir  dif- 
ficile ,  lorfque  la  tête  excède  la  capa- 
cité du  Balïin  &  des  parties  génitales. 

§.  41  y.  La  grofleur  de  la  tête  peut 
excédée  la  capacité  du  Badin  &  des 
parties  génitales. 

"  I.  Si  le  Bafiin,  bien  conformé  ôc 
>»  bien  proportionné  dans  toutes  fes  par- 
»  ties  ,  n'a  pas  une  jufte  proportion  avec 
w  le  corps  de  la  mère  ^  (  cf.  §,  12. 
N°.  A.  )  y^  quoique  d'ailleurs  Feiifant  foic 
»  bien  proportionné  avec  elle. 

"  IL  Si  la  tcte  étant  bien  proportion- 
»  née,  les  axes  conjugués  du  Bafiin  pé- 
ta  chent  par  quelque  endroit,  (  cf. 
§.  ii.N^.B.fqq.  ) 

ojliï.  Si  le  Baffin  étant  tel  qu'il  doiç 

Piij 
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»  être ,  la  tête  eft  plus  groffe  qu'il  ne 

35  faut. 

«  IV.  Si  le  BalTin  n'ayant  aucun  dé- 
*»faut,  les  parties  génitales  font  trop 
»  ferrées. 

95  V.  Si  les  défauts  de  la  tête,  du  BafTin, 
»  des  parties  génitales  fe  trouvent  corn- 
«»  pliqués  enfemble. 

«  VI.  Lorfque  ces  vices  fe  joignent  à 
35  d'autres. 

§.  4id.  La  tète  eft  trop  groffe. 

»  A.  Lorsqu'elle  n'eft  pas  proportion- 
»  née  au  relie  du  corps. 

»  B.  Lorfqu'elle  eft  monftrueufe. 

r»  C.  Que  l'enfant  eft  hydrocéphale. 

§.  417.  La  conduite  qu'on  doit  tenir 
eft  la  même  ,  foit  que  le  défaut  vien- 
nent du  Baflin,  des  parties  génitales  ou 
de  la  tête.  C'eft  à  tort  qu'on  fait  valoir 
l'admirable  proportion  que  la  nature 
obferve  dans  la  conformation  des  créa,- 
tures,  pour  nier  qu'il  exifte  de  fembla- 
blés  Accouchemens.  Elle  s'écarte  quel- 
quefois des  régies  ordinaires ,  témoins 
les  monftres,  les  parties  fuperflues,  ou 
défedueufes,  les  ouvertures  naturelles 
trop  ou  trop  peu  ouvertes  ,  quelquefois 
même  entièrement  fermées.  Eh  !  quels 
obftacles  n'apportent  pas  à  l'Accouche- 
ment les  enfans  hydrocéphales ,  &  la 
niauvaife  conformation  du  Baffin.  (§.12.) 
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§,  418.  Cet  Accouchement  paroît 
d'abord  très-facile,  à  l'exception  que 
la  tumeur  du  bas-ventre  ne  diminue 
point  alTez  ,  &  que  l'orifice  de  la  Ma- 
trice ne  defcend  point  aflez.  Cet  orifice 
fuit  l'axe  du  Bafïin  ,  à  l'ouverture  fu- 
périeure  duquel  il  s'arrête  ;  il  fe  dilate 
même  infenfiblement  au  point  de  rem- 
plir prefque  toute  fa  cavité.  Les  eaux 
pouffées  en  avant  par  la  violence  des 
douleurs  ^  forment  une  greffe  veflie  ^ 
s'avancent  ôc  crèvent  enfin. 

^.41^.  Dès  le  moment  que  la  vefîie 
eft  crevée  ,  les  fymptômes ,  qui  paroif- 
foient  d'abord  favorables  ,  deviennent 
funefles.  Les  douleurs,  qui,  dans  l'Ac- 
couchement facile  3  fuffifent  pour  faire 
defcendre  la  tête  du  Vagin ,  font  pour 
lors  inutiles  ;  &  lors  même  qu'elles  de- 
viennent plus  fortes  ôc  plus  fréquentes, 
l'Accouchement  n'avance  pas  davan- 
tage ;  la  tête  s'arrête  ,  fe  fixe  dans  la 
cavité  du  Bailin  ;  il  fur  vient  une  para- 
gomp/iofe ,  elle  touche  de  toutes  parts 
le  bord  du  Baffm,  &  ne  fait  plus  qu'un 
corps  avec  lui. 

§.  410.  On  peut  réduire  les  différens 
dégrés  d'obftacles  qu'elle  apporte  à 
trois  principaux.  L'intervalle  de  tems 
^ui  fe  pafle  pendant  l'Accouchement  > 

Piv 
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la  defcente  plus  ou  moins  prompte  J 
&  la  comprelîion  plus  ou  moins  forte 
de  la  tête ,  fou  féjour  dans  l'ouverture 
fupérieure  ou  inférieure,  les  autres  vices 
de  l'Accouchement  ,  le  bon  état  des 
parties  génitales,  ou  leur  inflammation, 
la- violence  des  douleurs,  &c.  font  la 
différence  de  ces  dée;rés. 

^.421.  Dans  le  premier  degré,  tout 
va  paHablement  ;  l'Accouchement  ne 
dure  pas  plus  de  deux  jours  :  la  tête  , 
cjui  eft  groffe,  fphérique,  s'allonge  peu 
à  peu  en  forme  de  cône  pour  pouvoir, 
pafferpar  le  Bafîin  ;  elle  defcend  à  la 
vérité  lentement ,  mais  de  fuite  ;  l'oc- 
ciput fuit  le  relie  de  la  tête  ,  franchit 
l'ouverrure   fupérieure  ,  defcend   dans 
îe  Vagin  ,  s'avance  jufqu  à  l'ouverture 
inférieure  du  Vagin  &  jufqu'à  l'orifice 
externe  ;  la   tumeur   qui  furvient  à  la 
tête  du  fœtus ,  lorfqu'il  eft  en  vie,  eft 
médiocre  ;  (  §.  380.  )  la  Matrice  ni  h 
tète  ne  s'écartent  pas  beaucoup  de  Taxe 
duBafîin,  le  cordon  n'eft  point  entor- 
tillé autour  du  corps  de  l'enfant  ;  il  n'y 
a  aucun  défaut  dans  ce  dernier  ;  la  ma.r 
iade  conferve  toutes  fes  forces,  le  pouls 
n'efl:  point  altéré ,  les  parties  génitales 
font  faines  &  prefque  fans  aucune  in- 
flammation ;  (  §,  3pp.  ^00.  )  ii  n'y  4 
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point  de  gangrène  à  craindre  ;  les  dou- 
leurs agiiïent  Jcnrement  ,  mais  Ja  tête 
s'avance  toujours  un  peu  à  chaque  dou- 
leur. 

5.422.  Il  arrive  fouvent,  lorfque  la 
femme  accouche  pour  la  première  fois  y 
que  fes  parties  fe  dilatent  plus  lente- 
ment &  avec  plus  de  peine  _,  &  que  la 
tête  ne  s'allonge  que  peu  à  peu ,  &  alors  j, 
quoique  la  tête  &  le  BafTm  foient  dans 
leur  état  naturel ,  il  furvient  un  hydro- 
céphale externe ,  qui  fe  manifefte  par 
une  tumeur  molle  qui  fe  préfente  avant 
la  tête.  ; 

§.  413.  Dans  le  fécond  degré ,  la  na- 
ture feule  peut  procurer  rAccouche- 
ment,  mais  il  a  toujours  des  îuires  fu- 
neftes.  La  grofleur  de  la  tèiQ  excédant 
de  beaucoup  la  capaciij  du  Bafiîn  y  elle 
eft  long-tems  à  defcendre  vers  J  ouver^ 
ture  inférieure  ;  l'Accouchement  dure 
plufieurs  jours  ;  il  faut  des  douleurs  très- 
aiguës  ,  &  très  long- tem.s  continuées, 
pour  allonger  la  tête  de  l'enfant;  la 
tumeur  qui  fe  forme  fur  la  tètç.  du  fœ- 
tus vivant ,  forme  comme  une  (ç.conàQ 
tête  ;  les  parties  génitales  ,  fçavoir  l'o- 
îifice  de  la  Matrice,  le  Vagin,  l'urethre 
ôc  même  le  finus  externe  s'enfiamment 
par  la  contulion  qu'elles  fouffrent;  &î 
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fouvent  même  elles  fe  gangrènent  ;  le^ 
douleurs  deviennent  plus  fortes  &  plus 
fréquentes  ;  la  tête  ,  quoique  compri- 
mée j  mais  groffe  encore ,  eft  poufTée 
avec  violence  ;  quelquefois  même  l'u- 
rethre  &  le  périnée  fe  déchirent  avec 
la  douleur  la  plus  vive  ;  la  femme  eft 
fujette  pour  le  refle  de  fes  jours  à  ne 
pouvoir  plus  retenir  fon  urine  &  fes 
excrémens  ;  du  nioins  il  furvient  une 
inflammation  violente,  qui  fe  commu- 
nique à  la  Matrice  >  qui  met  la  vie  de 
îa  malade  erv  danger ,  ôc  qui  affoiblit 
pour  long-tems  l'urethre. 

Tous  ces  accidens  arrivent ,  lorfque 
la  tête  eft  trop  groffe ,  ou  qu'elle  trouve 
fur  fon  chemin  quelque  obftacle  confia 
dérable. 

§.  424.  Dans  le  troifieme  degré,  foit 
que  les  douleurs  pouffent  la  tête  ,  ou 
qu'on  employé  le  fecours  de  l'art  pour 
la  faire  defcendre  ,  elle  ne  diminue  ja- 
mais affez  pour  pouvoir  paffer  par  les 
ouvertures  du  Baffm ,  de  manière  que  i 
les  douleurs  les  plus  violentes  ôc  les 
inftrumens  même  deviennent  inutiles. 
Ce  degré  eft  de  deux  efpèces. 

»^  A.  Si  l'ouverture  fupérieure  pèche 
»  dans  fes  proportions  ,  la  tête  s'arrête 
»  toujours  au-deffus;  s'étend  au-delà  de 
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5^  fa  circonférence  ,  ou  tout  au  plus  ia 
«  pointe  de  r<^cciput  defcend  dans  ia 
M  capacité  du  Bailin ,  &:  la  tète  s'enfle 
M  confiuérablemcnt. 

»  B.  Les  mêmes  accidens  arrivent  fî 
a>  Tcuverture  inférieure  eil  plus  étroite, 
»  quoique  la  fupérieure  foit  d'ailleurs 
»  bien  conformée.  Les  femmes  qui  ont 
35  le  Baiïin  comprimé  (  ^<^.  12  B.  fqq.  ) 
»  &  mal  conformé  fe  trouvent  dans  ces 
35  fâcheufes  circonftances. 

§.  425".  Dans  le  premier  degré,  on 
a  deux  routes  à  fuivre ,  s'abandonner  à 
la  nature  ou  avoir  recours  à  l'art.  On 
peut,  en  temporifant  &  enlaiiïantagirla 
nature,  feprometttre  un  heureux  fuccès. 
Les  douleurs,  en  agiflant  lentement, 
dilatent  les  parties  &  compriment  ou 
allongent  la  tète ,  fans  que  la  mère  ni 
l'enfant  courent  aucun  danger.  L'inflam-. 
mation  légère  qui  furvient  aux  parties 
cefTe  d'elle-même  aufli-tôt  après  TAc- 
couchement,  ou  cède  aux  cataplafmes; 
latuméfa£lion  même  de  la  tête  de  l'en- 
fant, fe  diiïipe  auiïi  heureufement.  (  §. 
408.  )  Je  ne  vois  donc  pas  ce  qui  peut 
obliger  le  Chirurgien  à  recourir  à  l'o- 
pération &  aux  inftrumens ,  vu  qu'il 
arrive  fouvent  que  la  femme  ,  que  rini- 
patience  d'accoucher  a  obligée  a  le  man* 
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der  ,  accouche  d'elle-même  au  bout  dé 
quelques  heures ,  &  même  au  bout 
d'une  heure  ou  deux ,  fans  qu'il  fok 
befoin  de  recourir  aux  inftrumens. 

§.  426".  On  peut  prévenir  l'inflam- 
mation par  une  l'aignée  ,  que  l'on  doit 
quelquefois  réitérer.  La  malade  pren- 
dra des  délayans  ;  on  ranimera  fes  for- 
ces par  les  cordiaux  ;  (  5.  341.  )  elle  ne 
fera  que  des  efifotts  modérés  pour  laifTer 
agir  la  nature ,  qui  achève  mieux  fon 
ouvrage  quand  elle  le  fait  lentement. 
La  Sage-femme  aura  foin  de  ne  pas 
toucher  la  femme  trop  fouvcnt ,  &  de 
ce  point  irriter  par-là  des  parties  déj^ 
affez  travaillées. 

§.  427.  Lorfque  la  tête  fera  defcen^ 
due  à  l'ouverture  inférieure  du  Baffin  9 
pour  qu'elle  y  pafTe  plus  aifément ,  on 
fera  enforte  de  la  dilater  par  les  moyens 
que  nous  indiquerons  ci-après.  (  §.  497.  ) 

§.  428.  Il  y  a  cependant  des  cas  où 
51  eft  à  propos  de  fe  fervir  du  forceps 
pour  accoucher  la  femme.  Pluiieurs 
Chirurgiens  modernes  fort  célèbres , 
ceux  principalement  qui  vivent  dans 
les  pays  &  dans  les  villes  oii  l'on  eft 
dans  l'ufage  de  les  mander  pour  les  Ac- 
couchemens  difficiles ,  ou  même  poui; 
tûute  forte  d'Accouchement ,  font  dan^^ 
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î'ufage  pour  délivrer  promptement  la 
femme  5  conferver  leur  réputation,  ÔC 
fauver  la  vie  de  l'enfant  ,  d'employer 
le  forceps.  Moins  la  tête  fe  trouve 
engagée ,  plus  cette  opération  eft  facile 
&  leur  fait  d'honneur.  En  effet  cet  inf- 
trument  abrège  l'opération ,  applatit  la 
tête  de  l'enfant  ,  l'allonge  ,  dilate  les 
parties  génitales,  &  retiré  félon  les  ré- 
gies de  l'art ,  il  fupplée  à  ce  qui  manque 
du  côté  des  douleurs.  Il  y  a  tel  Chirur- 
gien qui  peut ,  fans  chercher  à  en  impo- 
fer,  fe  vanter  d'avoir  accouché  heureu- 
fèment  fix  cens  femmes,  dans  l'efpace 
de  quelques  années,  à  l'aide  de  cet 
inftrument.  Il  feroit  cependant  à  fou- 
haiter  pour  les  femmes  qu'on  n'eût  re- 
cours aux  inftrumens  que  dans  les  cas 
preffans,  ôc  qu'on  n'en  fût  pas  fi  prodi- 
gue ;  d'ailleurs  l'ufage  du  Forceps  n'eft 
pas  fansinconvéniens  ;  car  la  dilatation 
que,  fouffrent  les  parties  ,  lorfque  les 
douleurs  font  modérées  &  que  !a  tcte 
fe  comprime  peu  à  peu  ,  elt  infiniment 
moins  douloureufe  ,  que  la  violence 
qu'on  leur  fait  en  tirant  la  tête  avec  le 
Forceps.  La  tête  du  Fœrus  tirée  avec 
cet  inftrument,  qui  la  comprime,  fe 
trouve  plus  expofée  que  parla  compref- 
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fion  que  lui  font  éprouver  les  douleurs 

de  raccouchement. 

§.  41p.  On  auroit  donc  tort,  dans 
le  fécond  degré,  &c  lorfque  l'^A-CCou- 
chement  s'opère  trop  lentement ,  d'at- 
tendre pour  agir  qu'il  furvienne  une 
inflammation  dangereufe  aux  parties» 
Tant  qu'on  a  lieu  d'efpérer  que  la  tête 
s'allonge  davantage  ,  qu'il  n'y  a  aucune 
apparence  d'inflammation ,  on  peut  ti- 
rer doucement  la  tcte  du  fœtus  avec  le 
Forceps,  d'autant  plus  qu'elle  fe  trouve 
déjà  comprimée  &  allongée.  On  juge- 
ra que  la  comprelTion  de  l'inUrument 
peut  être  utile,  fi  la  tumeur  de  la  tèto 
eft  petite,  fi  elle  efi:  fphérique  &  peu 
allongée  ;  car  c'efi  une  preuve  que  les 
douleurs,quelque  longues  qu'elles  ayent 
été,  n'ont  point  été  fulîifantes  pour  com- 
primer la  tête  ôc  pour  lui  donner  la  for- 
me d'un  cône. 

§.  430.  Si  la  tête  eft  déjà  allongée  , 
fî  l'occiput  eft  fort  avancé,  fi  les  os  du 
cr.ine  fe  croifent  tes  uns  les  autres ,  Ci 
Jatcte  a  une  tumeur  confidérable,  c'eft 
inutilement  qu'on  fe  promettroit  que 
la  nature  ou  l'art  puiflent  la  compri- 
mer davantage.  En  effet  les  changemens 
qui  peuvent  furvenir  dans  la  figure  de 
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îatête  ,  la  mobilité  de  fes  parties ,  l'ex- 
tenfion  des  ligamens  qui  les  unifient  ne 
fçauroient  aller  à  l'infini.  Bien  plus ,  lorf- 
que  la  tête  efl:  une  fois  comprimée  , 
elle  oppofe  une  fi  forte  réfiftance  ,  que 
quelqu'effbrt  que  Ton  fafl'e  pour  la  tirer 
avec  le  Forceps  y  il  s'allonge  &  fe 
rompt,  plutôt  que  de  comprimer  da- 
vantage la  tête.  Si  l'on  pouffe  plus  loin 
cette  compreflion  ,  on  détruit  l'organi- 
fation  du  cerveau  &  on  ôte  la  vie  à 
Tenfant  :  la  même  chofe  arrive  dans 
î'Accouchement  laborieux  ,  lorfque  la 
tète  eu  trop  long-tems  comprimée  dans 
Ja  cavité  du  Baflin. 

§.  431.  On  peut  avoir  recours  au 
Forceps  tant  que  les  parties  génitales 
font  en  bon  état ,  qu'elles  ne  font  point 
enflammées ,  qu'elles  ont  du  jeu  &c 
qu'elles  ne  ferrent  pas  trop  fortement 
îa  tête  ,  encore  fufceptible  de  com- 
preflion. Mais  comment  l'employer, 
iorfque  la  tête  fe  trouve  enclavée  dans 
l'orifice  de  la  Matrice  ou  dans  le  Vagin  , 
comme  dans  un  gant  )  &  qu'elle  efl 
tellement  ferrée  de  toutes  parts  dans  le 
Baflin ,  qu'on  ne  fçauroit  introduire 
l'aiguille  la  plus  mince  entr'elle  &  les 
parties  génitales ,  dans  quelqu'endroic 
qu'on  tente  de  le  faire.  On  ne  peut  cer- 
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tainement  introduire  d'inftrument  fané 
blelTer  la  tête  &  les  parties.  C'eft  en- 
core pire  ,  lorfqu'on  tire  fortement  en 
en-bas  les  branches  de  l'inftrument  ^ 
iorfque  les  bords  des  parties  qui  ferrent 
la  tête  font  enflammées  &  difpofées  à 
la  gangrené.  On  peut  bien  dans  ces  cas 
introduire  les  branches  du  Forceps  ',  on 
peut  faifir  la  tête  ôc  la  tirer,  mais  on 
la  bleile,  quoiqu'on  n'employé  cet  inf- 
trument  que  pour  la  conferver  j  on  dé.- 
chire  les  parties  génitales  *  on  caufe 
une  o;an.orene  ,  ou  tout  au  moins  les  ac- 
cidens  énoncés  ci-defl'us  (  §.  42.3.  )  Iorf- 
que les  circonftances  font  moins  critr- 
queSi 

■  §.  432.  Il  importe  fur-tout  de  fçavoir 
fi  le  fœtus  eft  mort  ou  vivant.  Lorf- 
que  l'Accoucheur  eft  afTuré  qu'il  eft 
mort,  qu'on  ne  peut  comprimer  da- 
vantage la  tête ,  qu'il  y  a  une  para- 
gomphofe  ôc  une  grande  inflammation  , 
comme  l'ufage  du  Forceps  eft  extrê- 
mement dangereux  pour  la  mère  ,  il 
faut  fans  délai  ouvrir  la  tête  pour  en 
diminuer  le  volume  &  délivrer  la 
mère  par  cette  opération  ,  qui  eft 
également  douce  &  fûre.  On  a  coutu- 
me dans  certains  pays  de  n'appelier  le 
Chirurgien  que  plufleurs  jours  aptes  que 

la 
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ïa  femme  eft  en  travail^  &  que  Tin- 
flammation  eft  tout-à-fait  déclarée* 
Pour  lors  la  tête  de  l'enfant  eft  tellement 
enclavée  ,  que  le  Forceps  devient  inu- 
tile, outre  que  l'enfant  eft  déjà  mort 
par  la  compreffion  qu'il  a  fouftert ,  ôc 
par  les  efforts  que  la  Sage-Femme  a 
fait  pour  le  tirer. 

§.  433.  Lorfqu'on  a  des  preuves  cer* 
taines  que  l'enfant  eft  vivant ,  le  cas  de- 
vient plus  épineux ,  &  l'on  doit  pren- 
dre confeil  des  circonftances.  Je  trouve 
que  le  plus  fur  alors  eft  d'avoir  recours 
à  l'opération  Céfarienne,  lorfqu'on  ne 
trouve  point  d'oppcfition.  C'eft  le  feul 
moyen  de  fauver  la  vie  à  la  mère  &  à 
l'enfant.  Mais  cette  opération  a  fes  dan- 
gers, &  on  ne  peut  la  faire  que  lors- 
que la  femm^e  a  encore  toutes  fes  for- 
ces, &  que  fes  parensôc  elle-même  con- 
fentent  à  l'opération.  Il  n'eft  plus  temps 
d'y  penfer  lorfque  la  femme  eft  entiè- 
rement affoiblie  &  que  la  JVlatrice  com- 
mence à  s'enflammer  ;  elle  tft  alors  fort 
incertaine;  mais  lorfque  le  Chirurgien 
a  foin  d'en  faire  fentir  la  nécelFité^  la 
malade  &:  ceux  qui  f  aiTiftent  n'ont  pas 
de  peine  à  s'y  réfoudre ,  pour  éviter 
une  mort  certaine. 

§.  454.  Mais  lorfque  îe  Chirurgien 
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trouve  une  oppofition  infurmontable  à 
l'opération  ,  il  doit  ou  abandonner  la 
malade  à  fon  fort,  &:  c'eft  un  confell 
qu'un  homme  ùge  ne  donnera  jamais , 
puifqu'il  eft  également  funefte  à  la  niere 
&  à  l'enfant,  ou  bien  fe  fervir  du  perce 
tête  Ôc  facrifier  l'enfant  à  la  mère,  quand 
même  il  feroit  vivant,  ce  qui  eft  un  cas 
extrêmement   rare.    En  effet    il  vaut 
-mieux  le  facrifier  que  de  le  voir  périr  & 
fa  mère  avec  lui.  Ce  confeil ,  en  appa- 
rence cruel,  devient  admiffible  par  la 
nécefTité  des  circonflances.  Le  Forceps 
n'étant  pas  moins  nuifible  à  la  mère  qu'à 
l'enfant  {§.  430.)  dans  les  cas  que  nous 
avons  défignés ,  il  eft  aifé  de  fentir  que 
fon  ufage  eft  plus  dangereux  que  le  tré- 
pan dans  les  mêmes  circonftances. 

§.  435.  Lorfque  la  tète  peut  fe  com- 
primer affez  pour  pouvoir  paffer,  on 
doit  regarder  l'Accouchement  comme 
du  fécond  degré  ;  mais  il  n'y  a  plus  rien 
à  efpérer  dans  le  troifiéme  ,  où  le 
Forceps  devient  inutile.  Doit-on  pour 
lors  employer  l'opération  Céfarienne  ou 
le  perce-tête  ?  Il  faut  fe  régler  fur  les 
conditions  énoncées  ci-defTus.  L'opé- 
ration Céfarienne  doit  fe  faire  toutes  les 
fois  que  le  baffin  eft  fi  étroit  qu'il  ne 
peut  pas  admettre  la  main  du  Chirur- 
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gîen  ,  ni  par  conféquent  donner  paflfage 
à  l'enfant,  lors  même  que  fa  tête  eft 
extrêmement  comprimée.  La  nature 
n'eft  d'aucun  fecours  dans  ces  Accou- 
chemens  ,  &  la  prefTion  continuant ,  la 
malade  s'afFoiblit ,  ôc  les  parties  fe  gan- 
grènent. 

§.455.  Dans  telle  efpéce  d'Accou- 
chement que  ce  foit,  les  médicamens 
propres  à  faciliter  ou  hâter  la  fortie  du 
fœtus  font  inutiles  &  même  nuifibles» 
{§.  557.)  Les  remèdes  chauds  &  irritans 
font  encore  plus  funeftes  ,  ils  augmen- 
tent l'inflammation  &  caufent  des  fpaf- 
mes  dans  le  bas-ventre.  Les  topiques 
émolliens  font  inutiles  ;  les  inftrumens 
feuls  peuvent  ôter  la  caufe  du  mal  ôc 
fauver  la  mère ,  en  comprimant  ou  en 
diminuant  la  tête  de  l'enfant. 

(  §•  437«  )  A  ce  que  nous  avons  dit 
ci-defTus,  Chap.  XVI,  fur  l'ufage  des 
inflrumens  ,  foie  Forceps ,  foit  Trépans  , 
nous  ajoutons  ce  qui  fuit. 

A.  Comme  on  faifit  beaucoup  plus 
aifément  la  tête  de  l'enfant,  lorfqu'elle 
eft  à  l'ouverture  inférieure,  que  lorf- 
qu'elle fe  trouve  dans  la  fupérieure , 
l'Accoucheur  doit  tâcher  de  l'y  faire 
defcendre ,  fi  toute  fois  la  nature  de 
l'Accouchement  le  permet,  autrement 
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il  doit  travailler  à  la  dëbarraffer  àô 
l'ouverture  fupérieure  avec  les  inf- 
tramens  ,  lorfque.  l'orifice  de  la  Matrice 
eft  entièrement  ouvert. 

B.,  Le  Chirurgien  prendra  l'inftru- 
ment  d'une  main ,  &  le  conduira  de  l'au- 
tre à  la  tête  par  le  finus  externe  ôc  par 
le  vagin ,  en  prenant  le  doigt  index  pour 
guide. 

V.  Il  doit  avant  que  d'appliquer  l'inf- 
trument  reconnoître  avec  le  doigt  la 
partie  de  la  tête  fur  laquelle  il  doit  l'ap- 
pliquer. 

§.  438.  Tous  les  Forceps  ne  font  pas 
également  bons. 

1^.  Celui  de  Jacques  Rueffius  long  6c 
uni,  ayant  fes  branches  unies  ôc  fes  an- 
neaux frop  petits  ,  s'introduit  moins 
commodément,  &  comme  il  eft  uni  , 
il  ne  faifit  pas  la  tête  avec  alfez  de  force, 
&  lâche  prife.  Ne  peut-on  pas  rappor- 
ter à  celui-ci  les  inftrumens  de  Slevogt , 
de  Puijfeau ,  de  Fried  &;  de   Bunon, 

20.  Les  Forceps  employés  par  Palfyiiy 
Soiimain  ,  F)uffé  ,  Aîefnard  ,  Bing  , 
KatJilaw  y  SchllcJuing  ,  Roonhuyfen  y 
ont  cela  de  commode  que  leurs  bran- 
ches peuvent  s'introduire  féparément  j 
mais  la  courbure  des  cuillers  ,  les  an- 
neaux ,  ôc  l'union  des  branches  entr'elles 
pèchent  à  plufieurs  égards. 
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5«.  Quelques-uns  ont  corrigé  les  fer- 
res ou  cuillers,  en  y  pratiquant  des  ou- 
vertures, &  en  ont  mieux  proportionné 
les  courbures  à  la  forme  de  la  tête  dé  Ten- 
fant.Tels  font  les  Forceps  de  Chamberlm, 
de  Chapmann^  àçiGiffard,  àQFrekeJius^ 
de  Grégoire  le  fils  _,  de  Levret. 

40.  Smcllié  a  encore  perfedionné  la 
jondion  des  branches  &  leurs  anneaux. 

^o.  Levret  a  donné  aux  cuillers  fe- 
neftrées  de  fon  Forceps  une  courbure 
fort  ingénieufe  ,  qui  les  adapte  mieux 
à  la  forme  du  baffin.  C'efl;  peut-être 
cette  corre£lion  qui  a  donné  à  Pughius 
l'idée  de  fon  Forceps. 

§.  43p.  Lorfqu'on  eft  obligé  d'avoir 
recours  aux  inftrumens  pour  dégager  la 
tête  enclavée  dans  la  cavité  du  baffin 
derrière  l'ouverture  inférieure  ;  il  vaut 
mieux  fe  fervir  d'un  Forceps  plus  petit 
&:  plus  court ,  tel  qu'eft  à  peu  près  ce- 
lui de  Smellié  (  §,  pr.  n.  4.)  lequel 

A.  Ellaifé  à  conduire  ,  parce  qu'il  n'a 
pas  plus  d'un  pied  de  long. 

B.  Le  manche  de  chaque  branche 
iarge  ôc  épais  ,  s'empoigne  avec  plus 
de  force.  On  peut  même,  fi  l'on  veuc, 
en  fixer  les  branches  avec  un  lien ,  ce 
qui  n'eft  pourtant  point  abfolument  né- 
ceffaire, 

Qiij 
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C.  La  jonclion  des  branches  en  eft 
fimple ,  la  facilité  avec  laquelle  on  les 
unit  note  rien  à  la  folidité  de  leur 
union  qui  fe  fait  par  encochure  (a). 

D.  Les  ferres  ou  cuillers  feneftrées  , 
font  faites  de  lames  amincies  fur  leur 
bord,  &  applaties  ;  l'ouverture  de  l'an- 
gle curviligne,  de  la  partie  inférieure  de 
ces  mêmes  ferres  fait  qu'elles  faifi fient 
&  compriment  mieux  la  tête ,  lors  fur- 
tout  que  l'inflrument  eft  bien  propor- 
tionné. Mais  je  préférerois  l'ufage  de 
cet  inftrument  à  nud ,  frotté  d'huile 
(  §.  404.  H.)  fans  garniture  de  peau  , 
quelque  mince  qu'elle  puifTe  être. 

§.  440.  Lorfqu'on  eft  obligé  de  tirer 
la  tête  de  l'ouverture  fupérieure,  un 
Forceps  droit  &  court,  n'allant  pas  au- 
delà  des  tempes ,  ne  ferre  pas  affez 
fortement  la  tête  &  quitte  aifément 
prife  ;  c'eft  pourquoi  il  vaut  mieux  em- 
ployer un  Forceps 

A.  Dont  les  ferres  foient  longues. 

B.  Courbées  dans  leurs  bords  félon  la 
rnéthode  de  M.  Levret  (  §.  437.  y°.  ) 

C.  Et  fait  comme  celui  qu'on  a 
décrit  (  §.  pr.  ) 

ia)  C'eft-à-dire ,  que  cîiacune  des  branches 
taillées  en  coches  profondes  fe  reçoivent  mu- 
tyiellement. 
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Au  défaut  de  ce  dernier  Forceps^  on 
peut  réufTir  avec  celui  de  Smellié  ,  qui 
donne  à  la  vérité  plus  d'embarras  à  l'Ac- 
coucheur. 

^.441.  Voici  la  manière  de  fe  fervir 
de  l'inftrument. 

»1^.  On  en  introduit  les  branches 
»  l'une  après  l'autre  ,  &  on  les  dirige 
»  vers  la  région  des  tempes. 

»  2°.  On  dirige  la  première  branche 
»  vers  le  côté  des  parties  génitales ,  où 
w  la  tête  fe  trouve  quelquefois  moins 
80  appuyée  ;  &  enfuite  on  la  conduic 
»  doucement  ôc  avec  dextérité  du  côté 
w  oppofé  ,  autour  de  la  furface  du 
w  BalTin  ,   qui  offre  peu  de  réfiftance, 

35  3''.  La  branche  introduite ,  ou  fe 
M  foutient  d'elle-même  dans  cette  fî- 
»>  tuation  ,  ou  on  la  fait  tenir  par  un 
5>  aide. 

.,  4°,  On  porte  enfuite  l'autre  bran- 
»  che  dans  le  côté  le  plus  large. 

=5  j'^.  On  a  l'attention  de  preffer  plus 
»  fortement  la  cuillère  contre  la  tètQ , 
^M  que  contre  les  parties  génitales^  dans 
»»  la  crainte  de  les  bleffer. 

»  6°.  On  la  pouffe  obliquement  juf- 
»  ques  vers  la  région  du  menton  y  & 
«  l'on  connoît  qu'on  y  eft  parvenu  par 
«  la  longueur  de  la  partie  qui  eil  entrée  ; 

Q  iv. 
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w  &  par  ie  peu  de  réfiiiance  que  trouve 
«  rinftrument.  Lorfque  les  branches  du 
»  Forceps  ne  font  pas  montées  afTez  haut, 
35  elles  rerombenc  d'elles  -  niêmes  vers 
»5  le  périnée  lorfqu'on  les  retire. 

»  7°.  On  en  dirige  autant  qu'on  peut 
M  les  fommets  vers  la  ré?ion  antérieure 
»  du  Eaffin.  Elles  portent  fur  le  péri- 
w  née  dans  l'endroit  de  leur  îonftion. 

»  .8**.  Les  branches  de  i'inftrument 
w  font  artiftement  jointes  à  l'endroit  où 
s>  elles fe reçoivent  l'une  l'ancre;  cepen- 
sj  dant  on  peut ,  fi  l'on  veut,  les  affu- 
aj  jettir  encore  avec  un  gros  fil. 

»5>®.  On  faifit  fortement  leurs  man- 
«  ches  d'une  main  dont  on  appuie  le 
9'  doigt  index  fur  le  point  de  jonction, 
»  ôc  de  l'autre  main  l'on  pouffe  les  par- 
s:»  ties  génitales  qui  font  dilatées.  Lorf- 
•  que  l'Accoucheur  a  un  aide  pour  con- 
*»  tenir  les  parties  génitales ,  libre  alors 
»  de  fes  deux  mains  ,  il  tient  de  l'une 
B»  le  manche  du  Forceps  &  de  l'autre  il 
»5  affure  la  jon£lion  de  fes  branches. 

»  10°.  On  fait  tenir  la  femme  par  des 
«  aides  ,  de  peur  de  la  tirer  à  foi  ei^ 
»  retirant  l'inftrument. 

a^  11°.  Le  Chirurgien  doit  retirer  le 
â»  Forceps  avec  force,  mais  cependanc 
*•  înoderément  &  jiyec   dextérité  y  if 


DES  A  C  C  b  U  C  H  E  M  E  N  S."  2  4.9 
S  remuant  &  le  tournant  pour  ainfî 
M  dire  comme  une  tarière.  Par  ce 
»  moyen  les  parties  offrent  moins  de 
»  réfiftanee  à  la  tête  &  à  l'inftrument. 

«  1 2?.  Il  fait  tomber ,  par  ce  moyen , 
M  la  tête  dans  la  cavité  du  Baflin,  tan- 
M  dis  qu'en  tirant  il  repouffe  le  périnée 
w  fur  lequel  il  appuyé  avec  l'inftrument. 

»  I  5°.  Il  interrompt  enfuite  Topera- 
»  tion  ,  pour  prendre  quelque  repos  , 
«  &  encourager  la  malade. 

9»  14°.  Si  le  Forceps  vient  à  lâcher 
35  prife  ,  ou  entièrement ,  ou  en  partie  j 
»  il  l'applique  de  nouveau  ,  &  continue: 
»  de  tirer. 

M  ij°.  Ce  qu*il  continue  de  faire  en 
»  fuivant  l'axe  du  Badin ,  jufqu'à  ce  que 
05  l'occiput  foit  entré  dans  le  Jinus. 

*»  16^,  Enfin  il  relevé  le  Forceps 
w  vers  la  fymphyfe  du  pubis  qui  lui  fert 
M  de  point  d'appui ,  au  moyen  duquel 
•  le  fynciput  &  la  face  de  l'enfant  fran- 
»  chiffent  aifément  les  parties  externes. 

o>  17°.  L'opération  eft  plus  prompte  , 
»  lorfqu'on  a  foin  de  rcpoufîer  le  pé- 
M  rinée ,  ôc  de  le  faire  couler  derrière 
-la  tête.  (  §.  311.  N^  C) 

»»  iS°.  Lorfqu'on  fe  fert  du  Forceps 
»>  courbe,  f  §,  pr.  )  on  en  doit  conduire 
?s  les  ferres  de  façon  que  leur  convexité 
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»  s*adapte  à  la  courbure  deTos  facrum^ 
m  8>c  que  leurs  fommets  foient  tournés 
»  du  côté  du  pubis.  Cefi:  pourquoi ,  lorf- 
«  qu'on  veut  conduire  la  première  bran- 
»  che  du  côté  le  plus  large  vers  celui  qui 
»  efl:  plus  étroit ,  (  N°.  2.^.  )  en  l'intro- 
»  duifant ,  on  en  dirige  le  bord  convexe 
»  vers  les  os  pubis ,  parce  qu'en  le  con- 
»  duifant  du  côté  oppofé,  il  répond  de 
»  lui  même  à  la  courbure  de  rosfacrum. 
»  Les  opérations  N^.  7,  ôc  i5.  doivent 
»  être  faites  lentement. 

§.  442.  Lorfqu'on  ne  peut  avec  le 
Forceps  comprimer  la  tête  trop  grofle 
pour  fortir  ;  (  §.  450.  &  456.  )  pour  en 
diminuer  le  volume  &  en  faciliter  la 
fortie  5  il  faut  avoir  recours  au  Perfo- 
rateur ,  dont  l'ufage  étoit  déjà  connu 
de  Mofch'ion,  Au  moyen  de  cet  inftru- 
ment ,  on  fait  fortir  le  cerveau.  Voici 
ceux  dont  on  fe  fert  en  pareil  cas.       *" 

A.  Les  Cifeaux,  On  peut  dans  un  cas 
prefTant  fe  fervir  de  gros  cifeaux  ordi- 
naires 5  avec  lefquels  on  percera  le  crâne , 
les  ouvrant  pour  dilater  la  plaie.  Ceux 
de  Bmg  ÔC  de  Smellié  valent  cependant 
mieux.  Les  cifeaux  courbes  AcWalbaum 
pénètrent  non  -  feulement  dans  la  fub- 
ftance  du  crâne ,  mais  font  encore  très- 
propres  pour  couper  les  os. 
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B.  Le  5cai^^/,  de  même  que  les  autres 
înftru  mens  à  un  ou  deux  tranchans,  outre 
qu'ils  font  trop  foibles ,  peuvent  bleffer 
les  parties  lorfqu'on  n'opère  pas  avec 
précaution.  Un  couteau  couvert  de  fa 
gaîne  eft  préférable. 

C.  Les  Perce-têtes  de  Mauriceau  & 
de  Mejnardy  quoique  plus  forts  que  le 
Scalpel ,  peuvent  aulîi  bleffer  les  parties. 
Celui  de  Simpfon  blefle  la  main  du 
Chirurgien  ,  &  n'eft  pas  fi  aifé  à  manier. 
On  peut  en  dire  autant  du  crochet  à  deux 
pointes  à'Albucaps, 

D.  Les  Trépans  couverts  de  Denys , 
diOuldin  y  de  Fried  ^  ne  fçauroient 
bleffer  les  parties  voifines  ,  & ,  percent 
aifément  le  crâne,  lorfqu'ils  font  forts, 
ôc  à  reffort ,  comme  ceux  de  Denys  ôc 
d'Ouldin. 

E.  Lorfque  l'enfant  efl:  pourri ,  on 
peut  aifément  lui  percer  la  fontaine  avec 
le  doigt. 

§.  443.  Voici  la  manière  dont  il  faut  fe 
fervir  de  cet  inflrument  pour  ne  point 
bleffer  la  mère. 

V  A.  On  pofe,  fi  cela  fe  peut ,  l'index 
•>  de  la  main  gauche  fur  la  fontaine  ,  ou 
S)  dans  l'efpace  qu'il  y  a  entre  deux  os. 

»  B.  On  fe  ferc  de  ce  doigt  pour  diri- 
8»  ger  l'inflrument  jufqu' à  cet  endroit , 
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wagiffant  avec  précaution  (§.  437.  N%' 
B.  C.  )  «  pour  ne  point  offenfer  les  par-? 
»  ties  voifines. 

C.  On  enfonce  l'inftrument  avec  for- 
ai ce ,  non  point  dans  la  partie  ofiFenfée , 
•  mais  dans  la  partie  membraneufe  du 
»  crâne. 

»  D.  On  agite  en  tout  fens  l'inftrument 
«  introduit,  foit  fcalpei ,  perforateur  ou 
"  trépan  caché  ^  pour  dilater  l'ouver- 
»  ture.  Les  cifeaux-  ordinaires  ne  font 
"  qu'écarter  les  parties  :  ceux  de  If^al- 
»  baum  coupent, 

»  E.  On  accommpagne  toujours  ^ 
wavec  l'index  de  la  muin  gauche,  l'inf- 
»'  tru  ment ,  quelque  part  qu'on  le  porte  , 
"  pour  écarter  les  chairs  des  parties  géni- 
»  taies  qui  pourroient  fe  rencontrer. 

§.  444.  Comme  dans  une  groffe  x.hx^ 
les  os  lent  plus  rapprochés  ,  &  qu'ils 
peuvent  en  fe  croifànt  les  uns  fur  les 
autres  fermer  l'ouverture  qu'on  aura 
faite  au  crâne.  Pour  obvier  à  cet  in- 
convénient , 

A.  On  enfoncera  avec  le  doigt  les 
ofîelets  du  crâne  qui  fe  préfentent  les 
premiers  ;  on  les  faifira  avec  deux  o<i 
plufiears  doigts ,  &  on  les  remuera  de 
part  &  d'autre ,  afin  de  pouvoir  les  ar- 
racher. On  aggrandira  par  ce  moyen 
l'ouverture. 
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B.  D'autres  veulent  qu'on  les  brife 
avec  des  groscifeaux,  &  qu'on  les  lire 
à  mefure  qu'ils  fe  détachent.  Hippo- 
CRATE  étoit  dans  cet  ufage  >  &  ^/^k- 
cafis  nous  a  donné  la  figure  des  cifeaux 
employés  de  fon  temps  pour  brifer  le 
crâne  du  foetus.  Ceux  de  Schurer,  de 
Mefnard  &  de  Mittdhaujer  peuvent 
fervir  au  même  ufage. 

C.  Fried  recommande  Tufage  de  la 
fcie  pour  couper  les  os  du  crâne. 

D.  WauLbaum  veut  qu'on  fe  ferve  de 
fes  cifeaux  pour  cet  effet. 

§,  44^.  Cela  fait:  «  i°.  il  arrive  fou- 
oï  vent  que  le  crâne  ,  venant  à  fe  com- 
»  primer  par  la  violence  des  douleurs, 
8>  preffe  le  cerveau  ,  &  le  fait  fortir  pac 
»>  l'ouverture  qu'on  a  faite. 

"  2°.  Mais  fi  les  douleurs  ont  entié- 
w  rement  cefîé  5  la  tête  ne  recevant  plus 
»  aucun  mouvement,  il  faut  recourir 
»  à  l'art. 

§.  44<j.  Voici  ce  qu'il  faut  faire  en 
pareil  cas.  * 

A.  Il  faut  d'abord  effayer  (î  en  faifif- 
fant  le  crâne  avec  les  doigts  plies  en 
crochets,  on  peut  comprimer  la  tête, 
ôc  en  faire  fortir  le  cerveau. 

B.  Si  cela  ne  réulTit  point ,  on  la  ti- 
rera avec  une  cuiller. 
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C.  Si  la  tête  ne  vient  point ,  on  aura" 
recours  au  Forceps  pour  tirer  le  fœtus. 

D.  Le  Forceps  aura  beaucoup  plus  de 
force ,  fi  dans  le  temps  que  l'Àccou- 
cheur  le  retire ,  un  aide  a  foin  de  com- 
primer les  os  avec  la  main» 

E.  Lorfque  la  tête  eft  trop  petite  ôc 
trop  appjatie,  pour  donner  prife  à  l'inf- 
trumenl,  on  tâchera  de  tirer  l'enfant 
par  les  bras,  lorfqu'on  peut  les  dégager. 

F.  On  peut  aufli  porter  un  crochet 
jufques  dans  le  grand  trou  de  l'occiput, 
ou  l'enfoncer  vers  le  bord  frontal  de 
l'orbite  ,  &  par  ce  moyen  tirer  la 
tête.  On  peut  en  même -temps  pren- 
dre de  l'autre  main  un  des  os  du  crâne 
pour  la  fixer ,  ou  tirer  l'enfant  par  un 
des  bras ,  s'ils  fe  dégagent. 

G.  On  peut  encore  fe  fervir  d'une 
paire  de  crochets  courbes  joints  en- 
îemble  à  la  manière  du  Forceps  ;  tels 
font  ceux  de  Mefnard^  ôc  ceux  de  Smel- 
lié ,  qui  valent  encore  mieux. 

H.  Lorfque  le  col  n'eft  pas  éloigné 
de  l'orifice  externe  du  Vagin  ,  l'Accou- 
cheur peut  faifir  la  tête  par  les  orbites, 
par  la  bouche,  par  le  menton,  ou  par 
la  nuque ,  &  la  tirer  dehors. 

I.  Il  peut  même ,  lorfque  la  t^tQ  efl 
dans  le  finus  ^  repouffer  d'une  main  le 
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périnée ,  &  de  l'autre  en  faire  fortir  la 
tête ,  comme  on  fait  fortir  une  fève  de 
fa  robbe, 

§.  447.  Lorfqu'on  a  diminué  le  vo- 
lume de  la  tête ,  on  fait  encore  ufage 
des  inftrumens  fiiivans  pour  en  faire 
l'extradion. 

A.  Mefnard  vante  beaucoup  fon  tire- 
tête;  mais  je  crois  qu'on  ne  peut  l'em- 
ployer fans  fradurer  les  os  du  crâne  : 
alors  l'inftrument  gliffe  &  devient  inu- 
tile. 

B.  Le  tire-tête  de  Mauriceau  eft  fort 
ingénieufement  inventé,  &  artiltement 
fait  ;  mais  il  ne  vaut  rien  non  plus  , 
parce  qu'il  brife  le  crâne.  Celui  de 
Bunon  a  le  même  inconvénient. 

C.  On  ne  peut  conduire  les  bandages 
jufqu'au  menton ,  qu'on  ne  fe  ferve 
d'un  inftrument  perçant  ,  &  lorfqu'on 
s'en  fert,  ils  ont  leur  utilité. 

§.  448.  Les  crochets  ne  diminuent 
point  le  volume  de  la  tcte,  fi  on  les 
applique ,  de  façon  que  le  cerveau  ne 
puiffe  s'écouler  par  l'ouverture  qu'ils  ont 
faite.  Si  le  cerveau  fort  par  cette  ouver- 
ture ,  il  fe  fait  à  la  vérité  un  vuide  ,  qui 
en  facilitant  la  comprefTion  du  crâne, 
peut  oterla  caufe  du  mal  ;  mais  outre 
qu'ils  ne  produifent  pas  cet  effet ,  il 
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n  eft  pas  facile,  ni  même  fur  de  les  2p« 
piiquer,  ôc  ils  bleffent  la  femme  lorfqu  ils 
viennerït  à  gliiTeri. 


CHAPITRE    XVI  L 

Accouthement  difficile  &  tontre  nature^ 
occajionnépar  l'obliquité  de  la  Matriceé 

Section     II, 

5.  44P-  Q  ^  ^j^  ^^g  j^  Matrice  efi 
oblique  ,  lorfque  fon  axe  longitudinal 
n'efl  pas  dans  la  direâion  de  celui  du 
Baiïin  ;  cette  fituation  de  la  Matrice 
rend  l'Accouchement  difficile  ou  con- 
tre nature ,  parce  que  la  tètQ  du  fœtus 
qui  fe  trouve  dans  la  direâion  de  cet 
axe^  rencontre  un  obftacle  qui  l'empê- 
che d'avancer  dans  le  Baffin  ,  lorfqu'el- 
]ç  eft  poullée  par  la  contradion  de 
Xutérus 

§.  45:0.  On  n'a  prefque  rien  de  certain 
fur  les  caufes  de  l'obliquité  de  la  Ma- 
trice. On  peut  cependant  confidérer 

A.  La  première  conformation  ,  qui^^ 
ainfi  qu'on  l'a  obfervé  dans  les  jeunes 

filles  ) 
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Ifilles ,  dont  la  Matrice  avoit  ce  défaut, 
peut  la  dévier  de  l'axe  du  Bafiin  ^ 
&  la  faire  pancher  d'un  autre  côté.  Il 
n'eiî  pas  douteux  que  cette  fituatiori. 
rend  difficile  un  Accouchement  ^  qui 
auroit  d'ailleurs  été  naturel, 

B.  Les  différens  vices  des  parties  gé- 
Siitales,  qui  détournent  de  Taxe  du  Baf- 
fin  la  Matrice  qui  fe  trouve  principale- 
ment dilatée  par  la  groiïelTe.  Tels  font 
par  exemple,  la  fituation  trop  haute  de 
îa  Matrice  5  qui  l'empêche  d'être  fixée 
par  la  cavité  du  Balfin  ;  la  mauvaife 
conformation  de  ce  dernier,  fur -tout 
fa  trop  grande  petiteffe  5  un  fquirre,  une 
cicatrice,  un  farcome  ou  excroiflancé 
de  chair,  &c. 

C.  Dans  une  femme  bofTue  ,  la  Ma- 
trice quitte  fa  fituation  naturelle  ;  le 
Baflin  fe  trouve  plus  élevé  d'un  côté  , 
d'où  il  arrive  que  dans  le  temps  des 
douleurs  )  pouflé  par  leur  violence  , 
l'enfant  fe  porte  dans  la  partie  la  plus 
baffe. 

D.  La  comprefTion  que  fouffre  la  Ma- 
trice de  la  part  des  matières  contenues 
dans  l'inteftin  rectum  ,  dans  la  partie 
gauche  du  colon  ,  &  dans  la  veflie  uri- 
naire. 

E.  L'adhérence  du  placenta  hors  doi 

R 
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milieu  du  fond  de  la  Matrice,  qui  fait 
que  le  fœms  fe  plrxe  du  côté  oppofé, 
&  y  diftend  davantage  la  Matrice. 

§  4C1.  Cette  obliquité  eft  quelque- 
fois'fimple,  ôc  d'autrefois  compliquée 
avec  d'autres  défauts  ,  fur-tout  avee 
l'étroiteiTe  du  Baffin  (  §.  pr  N;.  B.  )  ; 
pour  lors  l'Accouchement  devient  ta- 

cheux.  j    , 

§.  4p.  Cette  direction  oblique  de  la 

Matrice  produit  pendant  l'Accouche- 
ment un  autre  effet  que  celle  qui  eft 
"droite  ;  €  eft  elle  fur -tout  qui  caufc  ce 
eu  on  appelle  les  fau[[es  douleurs, 

§.  45  3-  ^^  ^^^^  contenue  dans  la 
Matrice  excite  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement (  §.  100  ).  La  même  chofe  arri- 
ve lorfque  la  Matrice  eft  obhquement 
fituée.  Comme  elle  n'eft  point  alors 
dans  la  direaion  de  Taxe  du  Baffin  ,  & 
qu'il  n'y  a  pas  dans  Vutèrus  la  moindre 
réfiftance  pour  diriger  vers  cet  axe  l'ef- 
fet  de  fa  contràdion  ;  cet  effet  doit  par 
conséquent  fe  porter  dans  un  endroit 
r.n  il  n'v  a  point  de  réfiilance ,  c'eft-à- 


^ire,  vers  cette  partie^  de  la  Matrice 

ÇjUl  f« 

r-  Or 

iÊ^r première-,   &  la  portion  du  feg- 


Q„i  fe  trouve  comprimée  entre  le^Baf- 


fin  ^^  la  partie  du  foetus  qui  fe  préfen- 
<e  ia  première  -,  &  la  portion  du  feg- 
paent  ^UJ  n'eft  ni  comprimée  par  cette 
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partie  du  foetus  qui  fe  préfente ,  ni  fuf- 
îîfamment  amincie,  fe  dilatera  moins 
&  plus  lentement  que  l'autre  ;  d'où  il 
fuit  qu'une  femblable  contraction  de 
V utérus  ne  peut  fuffifamment  dilatée 
fon  orifice ,  ni  le  faire  defcendre  dans 
îe  Vagin. 

§.  45-4.  On  jugera  donc  que  la  dou-^ 
leur  eft  fauile, 

A*  Lorfqu'en  touchant  la  femme  on 
ne  fentira ,  ni  la  boffe  formée  par  les 
membranes  &  les  eaux  de  Vamnios  y 
ni  la  tête ,  ni  toute  autre  partie  de 
l'enfant. 

B.  Si  l'orifice  de  la  Matrice  ,  ati 
lieu  de  s'ouvrir  ôc  de  fe  dilater  ,  fe 
reflerre. 

C.  Si  la  Matrice  &  le  fœtus  qu'elle 
contient  ne  defcendent  point  dans  le 
Vagin. 

§.  45  j.  La  douleur  fauffe  diffère  en- 
core de  la  vraie,  par  l'endroit  où  elle 
fe  fait  fentir. 

A.  La  douleur  vraie  commence  à  fe 
faire  fentir  dans  les  reins ,  &  fe  porte 
enfuite  vers  les  parties  génitales  exter- 
nes ,  la  douleur  fauffe  ne  s'étend  pas 
jufqucs-là,&:  neparoîtfe  fixer  qu'aux  en- 
virons de  l'ouverture  fupérieure  dq 
Baffm. 
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B.  Elle  eft  auiTi  plus  forte  &  plus  si- 
gué  y  à  caufede  la  contraction  inégale 
de  la  Matrice ,  &  de  la  preffion  égale 
de  la  partie  qui  fe  préfente  ;  elle  fe  fait 

Î)rincipalement  fentir  dans  l'endroit  vers 
equel  la  tète  eft  pouffée  ,  &  fe  com- 
munique aux  aînés  &  aux  cuiiTes. 
•  §.,  4^6.  On  obferve  différens  dégrés 
d'obliquité  dans  la  Matrice,  de  manie- 
te  que  la  partre  de  la  têre  qui  fe  pré- 
fente  eft  plus  eu  moins  grande,  6c  que 
les  douleurs  faufies  produifcnt  différens 

effets» 

§.  457.  Lorfque  l'axe  de  la  Matrice 
prolongé ,  tombe  dans  le  Vagin ,  ôc  que 
plus  de  la  moitié  de  la  tête  eft  tournée 
vers  ce  paffage ,  les  douleurs  faufics  fe 
changent  peu  à  peu  en  véritables  ;  car 
la  contraaion  fucceflTive  de  la  Matrice 
preffant  la  tête  contre  l'os  du  Baffm  , 
atténue  peu    à  peu  une  plus  grande 
partie  du  bord  de  fon  orifice.  La  par- 
tie reliante  fait  une  fi  foible  réfiftance  , 
que  bientôt  la  contradtion  de  Yutérus 
la  furmonte,  l'orifice  s'amincit,  la  tête 
defcend ,  àc  les  douleurs  vraies  furve- 
liant-,  l'Accouchement  avance  Ôc  s'a- 
chève enfin. 

§.  45:8.  Lors  au  contraire  que  cet  axû 
prolongé  ya  tomber  fur  le  bord  fupé^ 
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fleur  du  Ba/îîn  y  &  que  moins  de  la 
moitié  de  la  tête  fe  préfente;  la  Ma- 
trice en  fe  contraftanc .,  poufle  fuccefn^ 
vement  la  tcte  fur  le  BalFin  ,  l'orifice 
de  la  Matrice  fe  reilerre  davantage ,  ôc 
la  nature  n'ell  d'aucun  fecours  dans 
l'A  cccuchement. 

§.  4Ç9.  Ce  mal  peut  fe  terminer  de 
deux  manières,  également fâcheufes. 

1°.  L'équilibre  de  Taftion  de  k  Ma* 
trice  fe  rétablit  ,  les  douleurs  dimi- 
nuent, ceffent  entièrement;  la  Matri- 
ce comprimée  par  la  pefanteur  de  la 
tête,  s'enflamme,  ôcla  femme  meurt, 
ou  bien  l'inflammation  fe  jugeant  par 
fuppuration,  les  tuniques  qui  envelop- 
pent le  fœtus  fe  fondent ,  &  l'enfant  fe 
fait  un  paifage  à  travers  de  l'abfcès. 

z^.  Lorfque  les  douleurs  ne  dimi- 
nuent point  5  la  tête  eft  poulfée  contre 
la  Matrice,  dont  la  fubUance  s'atténue, 
&  fe  rompt  enfin. 

§.  450.  Lorfque  l'axe  de  la  Matrice 
eft  dirigé  vers  le  bord  fupérieur  du  Baf- 
fm,  de  manière  qu'on  peut  toucher  en- 
viron la  moitié  de  l'orifice ,  &  que  la 
tczc  porte  également  fur  le  bord  des 
deux  côtés,  les  chofes  relient  dans  le 
même  état ,  &  la  tête  ne  peut  ni  avan- 
cer ni   reculer  ;  les  douleurs    dimi* 
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Buent  peu  à  peu,  &  ceflent  enfin  entiè- 
rement. 

'§.  461.  Ll'Accouchement  dans  cette 
fituarion  peut  fe  terminer  de  trois  ma- 
nières différentes. 

1°.  La  Matrice  comprimée  entre  le 
Baflin  ôc  la  tête ,  s'enflamme,  fe  gangre- 
ne,  &  la  mère  mc^urt. 

2°.  Si  l'axe  de  la  Matrice  fe  dirige 
Vers  le  Vagin  ,  il  en  réfulte  l'Accouche- 
ment dont  j'ai  parlé  (  §,  4^7.  ). 

5°.  Si  ce  même  axe  avance  au-delà 
du  bord  fupérieur  du  BaflTin  ,  l'Accou-» 
chement  eft  tel  que  je  l'ai  décrit  (  §.  45S 

&  4)P  ). 

§.  451.  On  ne  doit  point  confondre 
îes  coliques  occafionnées  par  les  caufes 
dont  j'ai  parlé  (  §.  266  ) ,  &  qu'on  doit 
appaifer  par  la  méthode  qui  leur  con- 
vient, avec  les  douleurs  fauffes  propre- 
ment dites,  vu  qu'elles  ne  produifent 
aucun  changement  dans  le  corps,  ni  dans, 
l'orifice  delà  Matrice,  &  qu'elles  n'af- 
fectent point  fon  corps.  CefI:  pourquoi, 

>\  A.  Dans  le  temps  qu'elles  tourmen^ 
»  tent  cruellement  la  malade  ,  fi  l'on 
«  applique  la  main  fur  le  bas-ventre  9 
M  on  ne  fent  dans  la  Matrice  ni  dureté, 
»  ni  roideur  ;  au  lieu  que  dans  les  dou- 
M  leurs  de  l'enfantement;  elle  eft  ten- 


« 
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f  due  ,  roide  &  dure  comme  une  pier- 
.>  re  (§.  178  j. 

w  B.  Tantôt  ces  coliques  fe  fixent 
3'  dans  le  même  endroit  ^  tantôt  elles 
.»  courent  dans  le  bas-ventre.    . 

"  C.  Le  pouls,  loin  de  s'élever  fe 
M  réferre. 

»  D.  Le  vifage  n'eft  point  haut  eu 
w  couleur, 

»  E.  La  malade  n'eft  point  portée  à 
«  faire  des  efforts  pour  accoucher 

»  F.  Elles  fe  manifcftent  quelquefois 
»  encore  plus  clairement  par  la  diar- 
M  rhée  qui  fur^ient. 

§.  453.  Ces  douleurs  changent  auiïi 
quelquefois  ;  tantôt  c'eft  une  dou- 
leur vague  y  tantôt  une  douleur  qui 
relfemble  à  celle  qui  eft  vraie,  &  qui 
fait  defcendre  le  fœtus,  tantôt  ce  font 
des  coliques  qui  tourmentent  la  mala- 
de. Delà  naiffent  les  douleurs  mixtes  , 
ou  équivoques^ 

§.  4(54.  Pendant  que  les  douleurs 
faulTes,  ou  la  colique  fe  font  fentir,  la 
femme  ne  doit  faire  aucun  effort  pour 
accoucher.  Llle  ne  feroit  qu'épuifer  fes 
forces  j  fans  avancer  fa  délivrance.  Mais 
dès  que  ces  douleurs  fauiïes  fe  chan- 
gent en  vraies ,  elle  doit  faire  tous  fes 
efforts  pour  la  faciliter, 

Riv: 
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§.  455.  Je  crois  avoir  allez  parle  des. 
"douleurs  faulïes.  Il  eii  tems  de  reve- 
nir à  l'obliquité  de  la  Matrice ,  que  Ton 
peut  connoître  par  les  fignes  généraux 
qui  fuiveiat. 

A.  Durant  la  grofleffe  , 

*i  1°.  Le  bas-ventte  de  la  femme  eft 
«  plus  gros  &  plus  rénitent  dans  la  ré- 
95  gion  que  le  fœtus  occupe  ,  que  dans 
35  Toppcfée  où  fe  trouve  le  placenta  ; 
»>  c'eft  pourquoi  le  bas-ventre  eft  moins 
3>  pointu  dans  le  milieu ,  quelquefois 
M  même  on  fent  deux  tumeuî^  de  grol^ 
0»  feur  inégale ,  au  milieu  defquelles  il 
»  y  a  un  enfoncement. 

='2°.  La  malade  y  fent  une  plus 
»  grande  pefanteur  ;  c'eft-là  auffi  que  le 
3>  mouvement  du  fœtus  fe  fait  fentic 
3>  plus  vivement  &  pins  fréquemment. 
»  Quelquefois  auiTi  les  fymptômes  dont 
»  on  aparté  (  ^.  1  H  )  >  P^'^  exemple, 
«  l'enflure  des  pieds,  les  varices,  font 
^  plus  confidérables  du  coté  où  eft  le 
w  fœtus, 

»*  3*^.  L'orifice  de  la  Matrice  eft  un 
«  peu  tourné  vers  la  région  oppofée. 
w  Le  Médecin  doit  cependant  prendre 
w  garde,  faute  de  connoître  la  dire£liori 
»  de  l'axe  du  Badin ,  de  regarder  Fori- 
-'  iice  de  la  Matrice  comme  oblique  5 
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>•  parce  qu'ii  eft  tourné  vers  les  parties 
a»  poftérie lires, 

»  4.**.  L'ouverture  externe  de  1  orifî^ 
»  ce  refte  plus  long-tems  fermée,  ref- 
=>  ferrée,  &  gonflée,  que  fi  la  Matrice 
w  étoit  dans  l'axe  du  Baffin. 

§.  ^66.  B.  Lorfque  l'Accouchement 
approche  ;, 

«  i°.  La  tête  portant  fur  Tos  ,  êc 
»  pouvant  par  conféquent  moins  s'a- 
•>  vancer  dans  l'ouverture  fupérieure 
»>  du  Bafîin  5  empêche  le  bas-ventre  de 
«  diminuer  (  ^,  i7<5). 

•  2,°.  C'eft  ce  qui  fait  que  la  Sage^ 
»  femmie  a  plus  de  peine  a  atteindre  la 
»  tête  de  l'enfant. 

§.  4(^7.  C.  Dans  l'Accouchement 
înême, 

w  1^  Les  douleurs  fauffes  tourmen- 
«  tent  plus  ou  moins  la  malade,  félon 
»>  que  l'obliquité  eft  plus  grande  ou  plus 
«  petite,  (§.4^0). 

»  2°.  La  boffe  formée  par  les  mem- 
»  branes  &  les  eaux ,  qui ,  lorfque  la 
»  Matricô  eft  droite  ,  efl  courte  extrê- 
«  raement  gonflée,  &  femblable  à  un 
>^  fegment ,  ou  portion  d'une  grande 
»'  fphère;  lorfque  la  Matrice  elt  obli- 
»  que,  devient  plus  oblongue,  ôc  moins 
ss  large,  ayant  la  forme  d'un  intellia 


2,66  Éli^mens  t>E  i'ArT 
a»  qui  fe  préfente  hors  de  l'orifice  de  la 
»  Matrice,  quelquefois  même  hors  du 
*  Vagin,  &  des  parties  génitales exter- 
«  nés  5  d'où  elle  pend  comme  une  poire. 
»  Cette  bolTe  ou  ballon  fe  moulant  fur 
»>  l'ouverture  de  la  Matrice  doit  être  am- 
»  pie  &  circulaire,  lorfquela  Matrice  eft 
»  droite;  parce  que  la  tête  rempliffane 
»  alors  toute  l'ouverture  fupérieure 
»  du  Baiîin  ,  empêche  la  liqueur  de 
»  ïamnios  de  defcendre  en  trop  grande 
»  quantité,  ce  qui  rend  la  velTie  plus 
w  courte.  Lors  au  contraire  que  la  Ma- 
»  trice  eft  fituée  obliquement,  la  li- 
w  queur  de  Yamnios  fe  porte  du  côté  où 
»  elle  trouve  le  moins  de  réfiftance  , 
»  s'y  amaffe,  ôc  prend  une  figure  oblon- 
»  gue. 

»  3°.  La  même  raifon  fait  que  les 
«  membranes  percent  plutôt  qu'il  ne 
»  faudroit  ,  &  que  la  liqueur  de  Vam- 
»  nios  s'écoule  ;  car  comme  les  fibres 
»  des  tuniques  font  tendues  inégale- 
«  ment,  &  qu'elles  font  fouvent  pouf- 
»  fées  &  appliquées  avec  violence  con- 
w  tre  l'os,  elles  ne  peuvent  réfifter  ,, 
»  ôc  cèdent  à  la  force  qui  les  diftend. 

»  4°,  La  liqueur  de  Vamnws  coule 
»  d'abord  à  flots  ,  puis  elle  continue 
='  de    fortir    lentement    Ôc    fans    in- 
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»  terruption ,  parce  que  la  tête  n'ayant 
w  point  encore  fermé  entièrement  i  c  u- 
»  verture  fupérieur,;,  ne  s'uppofe  point 
M  à  fon  cours. 

3ï  <^^ ,  Laliqueurder(3/77/2zV7j-  étantécou- 
»i  lée,ii  ne  relie  plus  rien  qui  puilT-'amin- 
»>  cir  le  fegment  inférieur  de  la  iVlatrice 
»  &  le  faire  defcendre  dans  le  Vagin ,  ôc 
w  l'aâion  des  douleurs  ne  fe  portant 
»>  point  dans  la  direction  de  l'axe,  l'o- 
«  rifice  de  la  Matrice  ne  fe  dilate  que 
»  très-lentement  {§.  4.57.  )  Pour  l'or- 
»  dinaîre  ,  dans  le  cas  où  la  tête  fe  pri- 
ai fente  la  première  ,  le  bord  fur  lequel 
»  elle  porte  ,  s'ouvre  le  premier;  au 
w  lieu  que  l'autre  étant  moins  compri- 
«  mé ,  refte  dur,  enflé,  &:  n'éprouve 
«  que  fucceflivement  les  changemens 
»  du  premier. 

»  5^^.  Delà  vient  que  la  tête  defcend 
«  lentement,  demeure  plus  long  temps 
•»  au-deflus  du  Baiïin  ,  &  qu'on  a  p:us 
»*  de  peine  à  l'atteindre  avec  le  doigt. 

M  7*^.  Comme  elle  efl  fixée  dans  l'ua 
w  ou  l'autre  côté  ,  &  qu'elle  ne  ferme 
X  point  entièrement  le  Baflin  ,  elie  laiife 
»y  de  l'autre  un  vuide  afltz  grand  pour 
û5  pouvoir  paffer  entre  elle  &  le  BafTm 
«  la  main  ,  ou  quelques  doigts.  Le  cor- 
»  don  tombe  aufli  quelquefois  dans  ce 
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§.^6S,  D.  La  tumeur  qui  fe  forme  fuf 
la  tête  de  l'enfant  dans  rÀccouchement 
laborieux  ,  n'occupe  ni  le  milieu  du 
fommet,  ni  l'occiput,  comme  lorfque 
la  Matrice  eil  droite ,  mais  le  côté  qui 
porte  far  l'os  du  Baffin. 

§.  4(^9,  Les  fignes  généraux  dont  ort 
vient  de  parler  peuvent  s'appliquer  à 
quelque  efpèce  d'obliquité  que  ce  foit  ^ 
mais  on  peut  réduire  toutes  les  obliqui- 
tés  de  la  Matrice  aux  quatre  efpèces 
fuivantes. 

=>  1°.  La  Matrice  eft  (ituée  oblique- 
»  ment  vers  la  partie  antérieure  da 
»  corps. 

=»  1°.  Ou  vers  la  partie  poftérieure. 

3i  3°.  Vers  le  côté  droit. 

y»  4*^.  Vers  le  côté  gauche. 

Entre  ces  quatre  efpèces  il  y  en  a 
pîuiieurs  autres  intermédiaires. 

§.  470.  Lorfque  l'axe  de  la  Matrice 
étant  prolongé  ,  fait  avec  Thorifon  un 
angle  plus  aigu  que  Taxe  du  BaiTui ,  & 
que  fon  fond  fe  porte  par  conféquent 
trop  en  avant ,  il  réfuîte  de  cette  fitua-; 
tion  les  phénomènes  fuivans  : 

»  A.  Le  bas-ventre  porte  fur  î'03  pu- 
»  bis  5  ôc  fî  l'obliquité  eft  plus  forte  , 
«  il  s'avance  même  fur  les  cuilfes  de  la 
»  femme  lorfqu  elle  elï  aflife,  ôc  lui  caufe 
«  ynepefanteur  incommode* 
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*  B.  Les  hypocondres  font  moins 
^. tendus  Ôc  moins  remplis. 

'*-C.  La  tête  ell  tournée  vers  i'os  fa- 
^>  crum, 

»>  D.  Uorificc  de  la  Matrice  efl:  aufli 
»  tourné  vers  Fos  facrum. 

»  E.  On  a  peine  à  le  toucher  à  moins 
»  qu'on  n'introduife  toute  la  main  dans 
»'  le  Vagin ,  &  on  ne  peut  porter  que 
«très -difficilement  le  doigt  dans  Tori- 
"'  fice  _,  encore  faut  -  il  le  courber  ôc 
te  le  plier  comme  un  crochet  pour  l'y 
«  introduire. 

«  F.  La  veffie  étant  comprimée ,  iî 
»»furvient  une  fupprelTion  ou  une  in-. 
•»  continence  d'urine. 

a>  G.  L'occiput  efl  pouffé  vers  l'orifi- 
??-ce  ;  car  ,  le  fommet  de  la  tête  portant 
»  fur  l'os  facrum  ,  l'impuliion  des  dou- 
*>  leurs,  lorfque  le  foetus  eft  bien  fitué 
>»  dans  la  Matrice  5  fait  defcendre  l'oc- 
*?  ciput. 

Ces  fignes  fe  manifefient  plus  diflinc- 
tement  au  commencement  de  l'Accoa- 
chement ,  avant  que  les  douleurs  ayent 
changé  l'état  des  parties.  x 

f.  471.  Lorfque  l'axe  de  la  Matrice 
étant  prolongé  fait  avec  l'horifon  un 
angle  moins  aigu  que  celui  du  Baffui , 
le  fond  de  Y  utérus  efl  plus  en  avant  du 
çpté  de  la  poitrine. 
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»  A.  Le  fond  de  la  Matrice  fe  trouve 
iB  tellement  tourné  vers  le  diaphragme, 
=5  que  la  tumeur  du  bas-ventre  monte 
D>  fort  haut  ,  eft  moins  failiante  &  plus 
w  applatie. 

Dî  B.  L'eftomach  &  le  diaphragme 
i>  font  comprimés  ,  la  digeftion  fe  fait 
»  mal  &  la  refpiration  eft  gênée.  De-là 
M  les  vomilTemens  fréquens  auxquels  la 
«  femmeeilfujette  versla  fin  de  fagrof- 
S3  fede ,  la  difficulté  de  refpirer  qu'elle 
«  éprouve  Ôc  Tinfpiration  plus  courte  ôc 
»  plus  fréquente. 

^>  C.  La  tête  ,  arrêtée  fur  le  pubis , 
9»  comprime  l'uréthre  ôc  caufe  une  fup- 
M  preflion  d'urine. 

3î  D.  On  fent  une  tenfion  &  une  élé- 
»  vation  dans  la  région  du  pubis  occu- 
»  pée  par  la  tête  &  la  vefTie.  La  femme 
!»  même  y  éprouve  de  vives  douleurs 
»  lorfqu'on  la  preffe. 

«  E.  On.  touche  aifément  l'orifice  de 
95  la  Matrice. 

»  F.  La  fontaine  de  la  tète,  dont  le  bat- 
»  tement  eft  fenfible,  fe  préfente  à  l'o- 
»  rifice  de  la  Matrice  au  lieu  de  l'occi- 
»  put. 

§.  472.  Cette  efpèce  d'obliquité  efl 
principalement  occafionnée  par  Ja  tu- 
bérofité  de  l'os  facrum  ,  par  fa   trop 
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grande  proximité  de  la  fymphyfe  des 
os  pubis  ,  &  par  la  courbure  des  ver- 
tèbres des  reins  en  arrière  ;  elle  eu  quel- 
quefois jointe  à  l'ëtroitefle  du  Baffin 
ôc  à  l'obliquité  latérale. 
"  §•  473'  Cette  efpèce  de  fituation  ^ 
en  fuppofant  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs ,  eft  pire  que  la  précédente ,  aind 
que  la  ftruâure  du  Baffin  &  l'expérience 
le  prouvent.  Car, 

A.  Pour  peu  que  la  tête  fe  porte  obli- 
quement en  arrière  ,  elle  eft  poufTée  fur 
la  furface  interne  de  l'os  facrum ,  fur 
lequel  elle  defcend  en  fuivant  un  pian 
incliné  aux  forces  impulfives  ,  elle  re- 
pouffe  le  coccix  j  &  tombe  d'elle-même. 

B.  Lors  au  contraire  qu'elle  eiï  diri- 
gée vers  la  partie  antérieure ,  elle  eft 
pouffée  contre  la  crête  des  os  pubis, 
ôc  elle  ne  peut  plus  defcendre. 

§.  474.  Lorfque  l'axe  de  la  Matrice 
fe  porte  vers  l'un  ou  l'autre  os  des  îles, 
la  tête  fe  tourne  vers  l'un ,  &  le  fond 
de  la  Matrice  vers  l'autre  ,  d'où  rcful- 
tent  les  fymptômes  généraux  dont  on 
a  parlé,  (  §.  4155'.  fqq.  )  outre  que  \es 
vaiffeaux  &  les  nerfs ,  du  coté  fur  lequel 
ja  Matrice  porte ,  font  tellement  com- 
primés, qu'il  en  refaite  un  engourJif- 
fement  dans  le  pied  ;  un  boitement  ^ 
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une  enflure  aans  les  glandes  des  aînef  j 
bc  dans  l'Accouchement ,  des  douleurs 
dans   les    cuifles   &:   d'autres  accidens 
femblabies. 

§.  4-75".  Il  arrive  plus  rarement  quô 
îa  tête  penche  vers  le  milieu  des  os 
des  îles  ;  mais  elle  s'approche  plus  près, 
tantôt  de  î'os  facrum  ,  tantôt  de  l'os 
pubis  5  d'où  vient  qu'elle  participe  à 
l'obliquité  vers  la  partie  antérieure  ou 
pofte'rieure. 

§.  476.  L'obliquité  de  la  Matrice  vers 
les  côtés  donne  lieu  à  des  inconvéniens 
qui  lui  font  propres.  Car, 

»  A.  Le  bras  defcend  facilement.  Par 
»  exemple ,  fi  la  tête  eit  pouiTée  contre 
*  le  côté  gauche,  le  bras  droit  defcend  > 
«  car  le  bras ,  comme  la  partie  la  plus 
»  yoifine  ^  fe  porte  par  fon  propre 
»  poids  )  ou  eft  pouffé  par  les  douleurs 
'>  dans  le  vuide  qui  fe  trouve  du  côté 
»  droit. 

»  B.  Le  bras  qui  efc  tombé ,  empêche 
='  la  tête  d'avancer  ,  lui  bouche  le 
=»  paffage  ,  &  la  repouile  tellement  , 
»  qu'elle  eft  obligée  d'avancer  dans  l'en- 
='  droit  où  elle  trouve  le  moins  de  re- 
«  fidance  ,  fcavoir  dans  la  cavité  de  l'os 
»  des  îles ,  d'où  il  arrive  que  le  cou 
"  entre  dans  le  Vagin  ^  s'allonge ,  &  le 

fœtus 
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>^  fœtus    meurt   en   peu   de    temps. 

••  C.  Lorfque  le  bras  ne  fc  préfente 
«  point  &  que  la  tête  tombe  dans  la 
»>  cavité  du  Baflin ,  elle  eft  pouffée  contre 
«  l'os  ifchion  ;  ôc  le  bras  étant  arrêté  à 
»  l'os  des  îles  ,  empêche  le  corps  d'avan- 
»  cer. 

§.  477.  Lorfqu'on  ne  remédie  point 
aux  différentes  obliquités  de  la  Matrice, 
elles  produifent  différens  effets  ;  le  plus 
heureux  de  tous  eft  lorfque  les  douleurs 
fauffes  )  fe  changeant  peu  à  peu  en  vraies  , 
pouffent  peu  à  peu  la  tête  &  la  font  fortir 
fans  l'offenfer.  (  §.  45*7.  ) 

§.  478.  Lors  au  contraire  que  le  degré 
d'obliquité  approche  davantage  de  celui 
que  j'ai  décrit ,  (  ^.  460.  )  la  tête  fe  dé- 
gage à  la  vériré  ;  mais  comme  ce  déga- 
gement eft  très-long-temps  à  fe  faire , 
la  mère  &  l'enfant  fouffrent  plufieurs 
incommodités  femblables  à  celles  que 
caufe  la  trop  grande  groffeur  de  la  tête, 
(5.  42-?.) 

§.  479.  En  effet ,  la  tête  pouffée  par 
la  violence  des  douleurs  contre  i'ori- 
fîce  de  la  Matrice,  comprime  les  par- 
ties intermédiaires  &  y  excite  une  in- 
flammation qui  dégénère  fouvenc  en 
gangrené  ;  ôc  fi  le  fœtus  eft  vivant ,  fa 
tête  s'enfle  &  eroffit  confidérablement  ; 

s 
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ces  deux  caufes  font  que  le  palTage  fe 
refferre  ,  s'engorge ,  qu'il  furvient  une 
paragomphofe ,  &  que  la  tête  s'arrête , 
non-feulement  dans  l'ouverture  fupé- 
rieure  du  Baflin ,  mais  encore  dans  le 
Vagin  ,  &  que  venant  enfuite  à  être 
poufTée  avec  violence  par  les  douleurs , 
elle  déchire  les  parties  ,  y  fait  des  con- 
tufions  ,  ôc  l'enfant  vient  au  monde 
extrêmement  foible  ,  ou  prefque  mort. 

§.  48©.  Lorfque  l'orifice  de  la  Ma- 
trice eft  dirigé  vers  l'ouverture  fupé- 
rieure  du  Baffin ,  (  §.  45o.  )  il  en  réfulte 
les  fymptômes  dont  j'ai  parlé  ,  (  §.  pr.  ) 
&  l'événement  eft  tel  qu'on  a  vu.  (  §. 
45i.)  Non-feulement  la  tête  de  l'en- 
fant s'affaiffe  parla  violence  de  la  pref- 
fion,  mais  encore  le  col  fe  tend  fi  fort, 
que  le  fang  ne  peut  plus  circuler  dans 
la  tête  &  que  fes  os  fe  brifent. 

§.  48 1 .  Le  degré  d'obliquité  le  plus  fâ- 
cheuxeftceluiquifeterminedelamanié- 
re  que  j'ai  décrite  ci-delTus.  (  §.  4yp.  ) 

§.  482.  Le  Médecin  ne  doit  point 
commettre  à  la  nature  feule  le  foin  de 
cet  Accouchement.  Quoiqu'elle  le  ter- 
termine  lorfque  l'obliquité  eft  moindre, 
le  fecours  de  l'art  n'eft  pas  inutile  ,  ôc 
il  faut  l'employer,  fe  réglant  fur  le 
temps  &  fur  l'obliquité  plus  ou  moins 
grande  de  la  Matrice. 
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5.  485.  Voici  Ja  conduite  que  l'Ac- 
coucheur doit  tenir. 

I.  Toutes  les  fois  qu'il  fe  trouve  pré* 
fent  avant  que  le  eaux  ayent  percé, 

»'  A.  Il  doit  introduire  deux  ou  plu-^ 
«  fleurs  doigts  dans  le  Vagin  ,  &  em- 
>*  pêcher  la  tête  d'avancer  jufqu'à  ce  que 
"les  eaux  fe  foient  écoulées  d'elles- 
M  mêmes. 

»>  B.  Lorfquelles  fe  font  écoulées ,  il 
»  porte  aufïï-tôt  la  main  entière  dans  la 
»  Matrice ,  en  appuie  la  paume  fur  la 
M  tête,  &  le  dos  contre  le  Baflîn ,  pro- 
»'  fîtant  du  temps  où  les  douleurs  re- 
»  doublent,  pour  la  dégager  de  l'os, 
«  &  la  placer  dans  la  direftion  de  Taxe 
»  du  BafTm. 

J»  C.  Si  cet  expédient  lui  réuflit  ; 
M  il  continuera  d'en  ufer  ,  jufqu'à  ce 
»  que  la  tête  foit  defcendue ,  ce  qui  arri- 
«  ve  quelquefois  ,  lors  même  que  l'obli- 
«  quité  eft  la  plus  grande.  Si  la  force 
"  des  douleurs  fait  defcendre  fa  main  , 
»  il  la  remettra  en  place. 

*  p.  Il  convient  qu'un  aide  abaiffe  la 
»  région  du  bas  -  ventre  que  le  foetus 
p  occupe. 

§.  484.  Lorfque  la  trop  grande  obli- 
quité de  la  Matrice  rend  cet  expédient 
inutile ,  &  que  la  tête  n'avance  point  | 
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il  faut  ,  fans  perdre  le  temps  ,  portée 
la  main  plus  haut ,  faifir  le  fœtus  par     j 
les  pieds,  6c  le  tirer  de  la  manière  que     ' 
nous  dirons  ci-deflbus. 

§.  48;.  II.  Si  le  Chirurgien  n'arrive 
qu'après  récoulement  des  eaux  ,  ôc 
que  l'obliquité  n'excède  point  la  moitié 
du  crâne  ; 

M  A.  Une  aide  abaifTera  pareillement 
b  en  comprimant  le  bas -ventre  de  la 
*>  malade.  (^.483.  N".  D.  ) 

»  B.  Il  portera  de  la  même  manière 
«  la  main  entre  la  tête  &  le  Baffin ,  ôc 
•»  profitant  de  chaque  accès  des  dou- 
»  leurs  vraies  ,  il  remettra  la  tête  dans 
•  l'axe  du  Baflin  ;  il  continuera  de  même , 
»  jufqu'à  ce  qu'il  puilTe  la  faifir.  Cepen- 
oî  dant  la  main  du  Chirurgien ,  fe  trou- 
n  vant  ferrée  entre  deux  os^  fouÀfre  beau- 
«  coup. 

"  C.  Si  la  main  ne  fuffit  point ,  il 
)y  fefervira  d'un  levier,  ou  d'une  branche 
B>  du  forceps  pour  dégager  la  tête  de 
».  l'os  en  plaçant  Tinftrument  entre  le 
»>  crâne  ôc  le  Baflin  ,  (  cf.  5.  441.  )  de 
w  manière  ,  que  lorfque  k  douleur  re- 
M  double ,  il  puiffe  poudcr  la  tête  vers 
s>  l'axe.  Pour  ne  point  bîelTcr  la  niala- 
99  de,  il  introduira  fa  main  dans  le  Va- 
wgin,  ôc  il  s'en  (ervira  comme  d'un 
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i)  point  d'appui.  Cette  adion  de  la  main 
y,  ou  du  levier  en  produit  une  autre 
3,  compofée  de  i'impulfion  des  douleurs 
5,  &  de  cette  preffion  ,  qui  agit  fur  le 
y,  fœtus ,  à  mefure  qu'il  defcend  diago- 
3,  naicment  fur  le  plan  incliné.  On  peut 
y,  fe  fervir  du  levier  de  Roonhuyfen, 

3,  D.  Dans  les  cas  où  les  douleurs  ne 
5,  produifent  point  leur  effet ,  on  peut 
5,  tirer  l'enfant  avec  le  forceps  ,  ou  bien 
5,  on  porte  une  de  fes  branches  dans  le 
5,  côté  ou  la  tête  efl:  fixée ,  Ô£  la  main 
y,  dans  le  côté  oppofé  ,  on  faifit  l'enfant 
3,  &  on  le  tire ,  la  main  faifant  l'office 
3,  d'une  branche  de  Finflrument. 

§.  48 (^.  On  doit  tâcher  de  tirer  l'en- 
fant par  les  pieds  >  toutes  les  fois  que  le 
degré  d'obliquité  eft  plus  grand  que  celui 
dont  on  vient  de  parler,  (  §.  pr.  )  &  ne 
point  fe  fervir  du  forceps  dans  ce  cas  ^ 
avant  que  l'on  puiffe  introduire  la  main 
dans  la  Matrice.  En  effet,quand  le  paffage 
efl  trop  étroit ,  on  perd  plus  de  temps  à 
l'introduire ,  qu'à  retourner  l'enfant  9 
fans  compter  que  l'ufage  en  eft  plus 
dangereux.  Dans  le  cas  dont  nous  par- 
lons ,  la  main  feule ,  ni  le  levier  ne  fulH- 
fent  point  pour  tirer  la  tête  de  l'enfant. 
•  §.  487.  Ces  moyens  réulTiiTent  3,  lorf- 
que  le  Chirurgien  eft  miuidé  à  temps»., 
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Lors ,  au  contraire ,  qu'il  y  a  long-temps 
que  les  eaux  fe  font  écoulées ,  que  la 
Matrice  ferre  plus  fortement  le  fœtus  , 
que  les  paflages  font  moins  ouverts  ,  ôc 
ia  tête  plus  engagée  dans  le  Baflin ,  non- 
feulement  la  nature  eft  affoiblie  ,  mais 
on  ne  peut  même  amener  les  pieds  pour 
terminer  l'Accouchement. 

§.  488.  Dans  ce  cas,  fi  l'enflure  de 
la  tête  &  des  parties  génitales  n'eft  point 
affez  confidérable  ,  pour  empêcher  la 
tètQ  d'entrer  dans  le  Baflin  ,  on  peut 
avoir  recours  au  forceps  pour  tirer  l'en- 
fant. 

§.  48p.  Mais  fi  le  BafTm  eft  étroit , 
€ç  que  la  tête  ôc  les  parties  génitales 
foient  tuméfiées  ,  au  point  qu'on  ne 
puifTe  tirer  la  tête  fans  bleiïer  &  dé- 
chirer les  parties  ;  il  ne  refte  plus  qu'à 
diminuer  fon  volumiC  de  la  manière 
qu'on  l'a  dit  dans  la  fe£lion  précédente. 

§.  490.  Chacune  de  ces  efpéces  d'o- 
bliquité exige  des  précautions  particu- 
lières. Par  exemple  ,  fi  la  tête  eft  tour- 
née du  côté  de  l'os  facrum ,  &  que 
l'Accouchement  puifle  être  naturel , 

05  A.  Il  eft  à  propos  qu'un  aide  fou- 
M  levé  le  bas- ventre  de  la  malade ,  pour 
«  rapprocher  la  Matrice  de  l'axe  du 
o  BafTm  ^  ôc  qu'il   le  tienne  dans  cet 
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»>  état ,  jufqu'à  ce  que  l'Accouchement 
»:  foit  fini. 

»»  B.  On  fera  coucher  la  femme  fur 
»»  le  dos ,  afin  que  le  fond  de  la  Ma- 
>'  trice  tombe  fur  l'épine  du  dos ,  &  que 
w  la  tête  &  l'orifice  de  la  Matrice  s'écar- 
w  tent  de  l'os  facrum. 

§.  4pu  La  tête  ayant  pafié  l'angle  de 
l'os  facrum  ,  on  fe  fervira  des  moyens 
fuivans  pour  la  faire  avancer, 

»  A.  Pour  que  la  femme  fafie  mieux 
»  valoir  fes  efforts ,  on  la  fera  tenir  de- 
».  bout. 

"  B.  Il  faut  qu'à  chaque  accès  de 
i»  douleur  elle  faile  de  puiflàns  efforts. 

M  C.  On  repouffera  le  coccyx  corn- 
'^  me  nous  le  dirons  plus  bas. 

§,  492.  Quoique  la  tête  ait  paffé  l'an- 
gle de  l'os  facrum  ,  elle  eft  encore  obli- 
que par  rapport  à  cet  os,  &  elle  avance 
diflricilement.  Il  arrive  encore  dès  le 
commencement  du  travail  ,  que  la 
tête,  qui  a  peu  d'obliquité,  defcendant 
de  l'angle  de  l'os  facrum  ,  fe  porte  vers 
fon  corps.  Pour  s'en  convaincre,  on 
obfervera , 

A.  Que  le  bord  fupérieur  des  os  pu- 
bis eft  éloigné  d'environ  deux  poaces 
de  l'inférieur,  &  que  la  hauteur  de  l'os 
facrum  j  depuis  fon  angU  jufqu'à  i'ex- 
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trémité  du  coccyx  eft  de  fix  pouces  ; 
deforte  qu'il  eft  plus  haut  par-derriere 
que  par-devant  de  quatre  pouces. 

B.  Il  peut  arriver  delà,  que  la  tête, 
qui  eft  inclinée  vers  la  partie  poftérieu- 
re  ,  s'arrête  fur  l'os  facrum  à  quatre 
pouces  au-deflbus  de  l'angle  de  cet  os; 
indépendemment  de  l'obftacle  qu'elle 
rencontre  dans  l'angle  même. 

§.  493.  On  connoît  cette  obliquité, 
lorfque 

M  A.  La  tête  a  pafle  l'angle  de  l'os 
»  facrum ,  &  qu'elle  eft  entrée  dans  le 
a»  Baffin. 

35  B.  L'oritîce  de  la  Matrice  fe  dilate 
«  à  la  vérité  peu  à  peu. 

»>  C.  On  le  trouve  cependant  trop 
«  tourné  vers  l'os  facrum ,  ôc  les  fymp- 
^>  tomes  qui  en  réfultent  (  §.  470.  ) ,  font 
«  moins  violens. 

w  D.  La  tête  arrêtée  dans  le  Vagin , 
M  n'avance  que  lentement  &  à  force  de 
M  douleurs. 

M  E.  Le  périnée  eft  un  peu  pouffé  en 
»  avant, 

95  F.  Il  refte  un  vuide  vers  l'os  pubis. 

§.  494.  Quoique  l'utérus  foit  fitué 
dans  la  direction  de  l'axe  du  Baflîn ,  on 
rencontre  cependant  dans  l'Accouche- 
jnent  les  inconvéniens  dont  nous  avons 
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parlé  (  §.  485.  ) ,  fi  le  périnée  &  le  Va- 
gin  font  plus  relTerrés  qu'il  ne  faut;  car 
il  arrive  delà  que  le  périnée ,  loin  d'ê- 
tre repouffé  en  arrière  par  la  tête  qui 
defcend,  fait  faillie  ôc  s'avance  en  de- 
hors à  chaque  redoublement  de  dou- 
leur. 

§.  4p;.  Cet  accident  arrive  aux  fem- 
mes qui  accouchent  pour  la  première 
fois  ,  parce  que  leurs  parties  ne  font 
point  encore  affez  dilatées ,  mais  fur- 
tout  à  celles  qui  n'ont  leur  premier  en- 
fant que  dans  un  âge  avancé ,  à  caufe 
qu'elles  ont  leurs  fibres  plus  tendues. . 

§.  4P  6".  Voici  quels  font  les  fignes 
auxquels  on  le  reconnoît. 

3'  A.  La  tête  tombe  libremertt  ôc  fans 
»  rencontrer  d'obftacle  dans  l'ouverture 
35  fupérieure  du  Baffin. 

«  B.  Elle  s'avance  de  même  jufqu'a 
M  l'inférieure. 

«  C.  A  chaque  redoublement  de  dou- 
«  leur,  elle  avance  hors  du  Baflin. 

«  D.  Chaque  fois  qu'elle  avance ,  elle 
»  entraîne  avec  elle  le  périnée  ,  l'anus  ôc 
»  l'orifice  du  Vagin,  deforte  qu'ils  for- 
»  ment  un  couronnement  autour  de  la 
>>  tête  de  l'enfant  qui  fait  faillie  hors  du 
»  corps  de  la  mère. 

»  E.  Le  fondement  fort  plus  qu'à  l'or- 
al dinaire. 
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»  F.  La  malade  reflent  dans  ces  par- 
»  ties  des  douleurs  très-aiguës. 

§.  4P7.  L'événement  eft  fort  dou- 
teux, lorfqu'on  s'en  remet  aux  feules 
forces  de  la  nature.  Il  eft  rare  que  la 
tcte  forte  impunément  ;  il  arrive  fou- 
vent  que  les  douleurs  augmentent  au 
point  de  diftendre  ,  d'amincir  ,  &  de 
déchirer  le  périnée ,  &  cela  jufqu'à  l'in- 
teftin  re6lum  ;  il  arrive  encore  quel- 
quefois ,  lorfque  la  réfiftance  de  l'os  fa- 
cru  m  ,  du  coccyx  ôc  du  périnée  eft  for- 
te, que  les  douleurs  ceffent^  &  que  la 
tcte  s'arrête. 

§.  4p8.  Le  plus  fur  eft  donc  d'y  re- 
médier ,  ôc  de  ne  pas  attendre  que  la 
tête  comprime  le  périnée  ,  au  point 
qu'on  ne  puifTe  plus  introduire  la  main, 
ni  les  doigts.  Pour  cet  effet, 

»  A.  On  placera  la  malade,  de  ma- 
>'  niere  que  le  périnée  &  le  coccyx  ayent 
»  une  entière  liberté. 

"  B.  Le  Chirurgien  oindra  fa  main 
»»  avec  de  lagrailfe. 

»'  C.  Il  introduira  deux  ou  trois  doigts 
«  de  chaque  main  dans  le  Vagin  ,  ôc  mê- 
»»  me,  s'il  le  faut,  la  main  entière  entre 
»>  la  tête  &  l'os  facrum. 

»  D.  Il  faifira  la  tête  avec  la  paume 
»  de  la  main ,  en  tenant  les  doigts  éten- 
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•>  dus,  appuyant  le  dos  fur  l'os  facrum  , 
»  le  coccyx  &  le  périnée. 

«  E.  Il  tiendra  les  doigts  immobiles 
«'  pendant  l'intervalle  que  laiflent  les 
»»  douleurs. 

»>  F.  La  malade  fera  valoir  fes  dou- 
•  leurs  le  plus  qu'elle  pourra. 

»*  G.  En  tirant  la  tête  de  l'enfant , 
»*  l'Accoucheur  repouffe  en  même  - 
â'  temps  le  coccyx  ôc  le  périnée  ,  mais 
>'  lentement  &  avec  modération  ,  afin 
*>  que  les  parties  génitales  fe  dilatant 
«  peu  à  peu ,  ne  courent  aucun  rifque 
»  d'être  déchirées. 

»'  H.  Si  par  hafard  la  violence  des 
»  douleurs  déplace  la  main ,  on  aura 
i>  foin  de  la  replacer  dès  qu'elles  feront 
«  ceiTées. 

»'  I.  Il  continuera  de  même  jufqu'à 
M  ce  que  la  tête  foit  dehors. 

§.  495).  Mais  fi  les  douleurs  venant 
(  ^''  A91'  )  ^  cefTer,  la  tête  demeure  im- 
mobile dans  la  cavité  du  Baffin  : 

A.  L'Accoucheur  portera  fa  main 
de  la  manière  que  je  viens  de  l'expli- 
quer (  ^,  pr.  ) ,  il  dégagera  la  tête  de  l'os , 
en  repouflant  le  coccyx  &  le  périnée. 
Par  ce  moyen  ,  la  réfiftance  venant  à 
ceïïer,  &  la  douleur  redoublant  ,  la 
Zvlatrice  agit  de  nouveau  ,  fon  sclion 
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augmente ,  les  douleurs  reviennent  avec 
plus  de  force,  &  la  tête  dont  on  doit 
toujours  diriger  la  marche,  fort  enfin. 
Mais  fi  elle  ne  cède  pas  à  ces  efforts  , 
il  faut  avoir  recours  au  Forceps ,  &  pen- 
dant que  l'Accoucheur  agira  ,  il  aura 
foin  de  repouiler  le  périnée  ,  &  de  faire 
écarter  les  parties  génitales  par  un  aide. 

§.  5" 00.  Qu'il  me  foit  permis  de  par- 
ier ici,  à  caufe  de  la  relfemblance  des 
fccours  qu'on  emploie  pour  y  remé- 
dier, d'une  autre  efpéce  d'Accouche- 
ment vicieux  qui  provient  de  ce  que 
l'os  facrum  &  le  coccyx  rentrent  quel- 
quefois fi  fort  en  dedans  (  ^.  12  N°.  D.  ) 
que  la  tête  ,  après  être  tombée  dans  la 
cavité  du  Baflin,  s'arrête  à  fon  ouver- 
ture inférieure. 

§.  5'oi.  Ce  défaut  du  coccyx  fe  con- 
noît  facilement  par  le  toucher.  Le  re- 
mède eft  le  même  que  celui  dont  j'ai 
parlé  (  §.  4.98.  &  4pf3.  )  ;  mais  fi  le  coc-^ 
cyx  devenu  immobile  par  l'oflification 
de  fes  cartilages,  ne  peut  fe  repoufler, 
ou  qu'en  le  repoufiant,  il  ne  laifle  pas 
affez  d'efpace  pour  lailTer  fortir  la  tête> 
il  faut  percer  le  crâne. 

§.  502.  Il  me  refte  à  parler  de  cette 
efpéce  d'obliquité,  qui  porte  la  Matri-- 
ce  vers  la  partis  antérieure  du  corps  ^ 
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^  la  tiept  comme  appuyée  fur  l'os  pu- 
bis de  manière  que  Taxe  du  fœtus  étant 
prolongé ,  ne  rencontre  point  l'horifon , 
lui  eft  parallèle ,  ou  s'en  écarte.  Cette 
fituation  eft  la  plus  maiivaife  de  toutes* 
Dans  ce  cas ,  le  col  s'arrête  fur  les  os 
pubis,  &les  épaules  s'appuient  fur  leur 
paroi  antérieure,  ce  qui  eft  caufe  que 
l'Accouchement  n'avance  point  ,  & 
que  les  douleurs  prelTent  plus  forte- 
ment les  épaules  contre  les  os  pubis , 
tandis  qu'elles  font  avancer  le  col.  Le 
tronc  ne  peut  fuivre,  parce  que  le  dos 
ne  pcutHéchir.  Le  col  s'allonge,  l'en- 
fant périr,  &c  la  femme  eft  en  danger  à 
caufe  de  la  contufion  qu'elle  fouffre. 

§.  5'03.  Comme  il  eft  plus  facile  de 
porter  la  main  dans  la  Matrice ,  lorfqu'il 
y  a  peu  de  tems  que  les  eaux  fe  font 
écoulées  ,  il  faut  alors  faire  enforte  d'à* 
mener  l'enfant  par  les  pieds.  Mais  cette 
opération  eft  très-difficile ,  à  caufe 

»  A.  Que  la  tête  ferme  le  paflage. 

»  B.  Que  la  main  a  de  la  peine  à  pé- 
»  nétrer  dans  la  Matrice  à  caufe  de  l'an- 
»  gle  formé  par  fon  obliquité. 

'>  C.  Que  la  tcte  eft  long  -  temps 
w  à  fortir  ;  car  plus  on  tire  l'enfant  par 
•  les  pieds ,  plus  la  tête  s'engage  dans 
p  l'ouverture  fupérieure  du  Balfin ,  de 
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«  manière  qu'on  eft  obligé  d'employer 

»•  des  moyens  extraordinaires. 

»  D.  Lorfque  les  pieds  de  l'enfant 
«  font  appuyés  fur  fon  dos ,  il  eft  très- 
t»  difficile,  fouventmêmeimpolTible  de 
»'  les  amener. 

§.  jo^.  Voici  ce  qu'il  faut  faire  pour  y 
parvenir. 

a»  A.  Le  Chirurgien  repoufTera  le  plus 
*>  qu'il  pourrala tête appliquéeaupaflage. 

••  B.  Il  amènera  avec  la  main  les 
«  pieds  vers  l'orifice ,  &  en  cas  de  réfif- 
"  tance ,  il  les  liera  tous  deux  enfemble  , 
»»  ou  chacun  fépaiément,  avec  une  ban- 
»  delette. 

»  C.  Il  tirera  d'une  main  la  bande- 
»'  lette  ,  repoufTant  de  l'autre  la  tête 
»  6c  le  tronc  de  l'enfant. 

»vD.  Pendant  ce  tems-là  ,  un  aide 
»  foulevera  le  bas-ventre  de  la  femme. 

§.  5-05.  S'il  y  a  long-temps  que  la  li- 
queur de  Vamnios  s'en  écoulée,  &  que 
l'occiput  foit  tellement  engagé  dans  la 
cavité  du  Bajflîn  ,  qu'on  ne  puifTe  in- 
troduire la  main  dans  la  Matrice  ,  il 
faudra  tirer  la  tête  de  la  manière  que 
j'ai  dit  ci-defTus  (  Seâ:.  I.  ).  Le  Chirur- 
gien prendra  garde  fur-tout  de  ne  point 
tirer  d'abord  la  tête  dehors,  6c  d'enga- 
ger davantage  le  col  ôc  les  épaules  i  il 
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la  repouflera  au  contraire  en  arrière, 
afin  que  les  épaules  fe  dégagent  plus 
aifément. 

§.  $06.  Lorfque  la  tête  eft  arrêtée  aux 
os  pubis  : 

À.  On  fera  uriner  la  femme,  ou  bien 
on  vuidera  fon  urine  par  le  moyen  d'u- 
ne fonde ,  de  peur  que  la  vellie  étant 
pleine ,  ne  foit  ofFenfée  par  l'effort  des 
douleurs,  ou  par  la  main  du  Chirur- 
gien. Pour  mieux  y  réuflîr  ,  on  peut 
avec  les  doigts  éloigner  un  peu  des  os 
pubis  la  tête  qui  comprime  la  vefiîe. 

B.  11  ne  faut  pas  que  la  malade  refte 
debout ,  il  faut  la  faire  coucher  ,  pour 
que  la  tête  ne  porte  point  fur  l'os  pubis. 
On  ne  doit  point  confeiller  de  faire 
coucher  la  femme  en  travail  fur  le  ven- 
tre ,  parce  qu'elle  eft  hors  d'état  de 
foutenir  cette  fituation. 

C.  Dans  le  temps  que  le  Chirurgien, 
avec  la  main  qu'il  a  introduite ,  écarte 
la  tête  de  l'os  pubis  ;  il  doit  encore  la 
repouffer  en  appuyant  l'autre  extérieu- 
rement fur  ce  même  os. 

D.  La  tête  étant  dégagée,  la  malade 
fe  remettra  debout,  pour  mieux  faire 
valoir  fes  efforts. 

E.  Pour  ne  point  offenfer  l'uréthre , 
ni  la  colonne  fupérieure  des  rides  du 
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vVagin  ;  le  Chirurgien  aura  foin  de  tenif 
deux  ou  quatre  de  fes  doigts  écartés  en- 
tre l'os  pubis  ôc  la  tête,  de  manière  que 
i'uréthre ,  ôc  la  colonne  dont  on  vieat 
de  parler  fe  trouvent  entre  deux. 

§.  ^07.  Lorfque  la  tête  panche  vers 
î'un  ou  l'autre  côté,  il  doit  avoit  foin, 
après  qu'elle  eft  fortie  ,  de  dégager  les 
épaules  qui  fe  trouvent  arrêtées  lur  l'ou- 
verture fupérieure» 
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Accouchement  difficile  &  contre  nature  ,  à 
caufe  de  La  mauvaifejituation  de  la  tête» 

Section    III. 
§.  5:08. 


Uoique  la  Matrice  foit  dans 
l'axe  du  Balfin ,  la  tête ,  en  fe  préfentant 
peut  prendre  plufieurs  fituations  vicieu- 
les  ,  avec  lefquelles  concourent  fou- 
vent  un  vice  dans  le  BaiTin ,  &  une  obli- 
quité dans  la  Matrice. 

§.  y  op.  1"^.  On  obferve  que  le  vif  a" 
ge  ,  qui  dans  l'Accouchement  facile  > 
doit  être  tourné  vers  l'os  iacrum ,  re- 
garde  l'os  pubis. 
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§.  j  10.  Une  pareille  fituation  ne  peut 
<5ue  rendre  rAccouchement  très-diffi- 
Cilei  En  effet ,  pour  que  rimpulfion  des 
douleurs  ,  qui  commence  par  la  con-« 
tra£lion  du  fond  de  la  Matrice ,  s'étea-" 
de  le  long  du  corps  de  l'enfant ,  jufqu'à 
fon  orifice  ,  il  faut  qu'elle  foit  ad'ez  for- 
te pour  que  la  tête  y  qui  eft  appuyée  fur 
la  poitrine,  &  qui  forme  une  large  ba- 
fe  5  foit  pouffée  vers  l'orifice  par  la  force 
réunie  des  douleurs  5  &  qu'elle  s'éten- 
de le  long  des  vertèbres  du  col  &  de  la 
poitrine.  Or  quand  le  vifage  regarde 
l'os  pubis  ^  l'effort  des  douleurs  écar- 
te la  tête  de  la  poitrine  ,  ôc  la  poufie 
vers  le  dos  ;  ce  qui  fait  que  la  force  des 
douleurs  ne  fe  communique  à  la  tête 
que  par  les  vertèbres  du  col  y  qui  for- 
ment une  colonne  fort  étroite ,  &  qi^e 
celle  qui  fe  porte  fur  le  tronc  efl  en 
pure  perte,  fi  l'on  en  excepte  celle  qui 
luit  les  vertèbres. 

§.  511.  Cependant  fi  cet  Accouche- 
ment n'efl;  point  compliqué ,  les  feules 
forces  de  la  nature  fuffifent  pour  le  ter- 
miner avec  le  temps. 

§.  y  1 2.  On  ne  peut  bien  le  connoître 
qu'après  que  la  tête  eft  fortie.  Cepen- 
dant voici  les  fignes  qui  l'indiquent. 

»  A.  Quoique  la  Matrice  foit  droite  ^^ 
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«  ôc  les  douleurs  violentes,  rAccouclie« 
y*  ment  n'avance  point  autant  qu'il  a 
».  coutume  de  le  faire  ,  lorfqu'il  ne  fe 
»>  rencontre  aucun  obftacle. 

M  B.  La  fontaine  eft  plus  près  de  l'os 
».  pubis  ,  que  lorfque  le  vifage  regarde 
M  l'os  fa  cru  m. 

w  C.  En  touchant  avec  la  main  le  vî- 
M  fage  &  les  orbites ,  on  connoît  bien- 
o>  tôt  quelle  eil:  la  fituation  de  la  tête. 

'§.  ;i5.  Lorfque  l'Accouchement  ell 
fimpîe ,  l'art  n'y  a  que  faire,  &  il  fuffit 
que  la  malade  fade  un  peu  valoir  fes  pre- 
mières douleurs.  L'Accoucheur  pren- 
dra garde  que  le  vifage  en  fortant  ne  fe 
blefie  contre  l'os  pubis. 

$.  ^14.  Le  mal  eft  double,  lorfque  la 
Matrice  eft  fituée  obliquement  ;  ÔC 
alors,  il  vaut  mieux  tirer  l'enfant  par 
les  pieds,  que  de  s'en  rapporter  à  la  na- 
ture, dont  le  fecours  eft  incertain.  Si 
l'on  ne  peut  y  réuffir  ,  il  faut  le  tirer 
avec  le  Forceps;  mais  s'il  y  a  une  pa- 
ragomphofe ,  on  diminuera  le  volume 
de  la  tète ,  en  en  faifant  fortir  le  cer- 
veau. Le  Forceps  qu'on  emploie  doit 
être  courbe  (  §.  440  )  :  celui  qui  eft 
court  &  droit  ne  faifi fiant  que  l'occi- 
put, lâche  aifément  prife. 

§.  j  1 5".  IP.  La  face  fe  préfente  lapre* 
miere  ^  au  lieu  de  l'occiput. 
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§.  ^16.  Ce  mal  peut-être  occafionné 
par  les  fpafmes  de  la  Matrice ,  par  les 
convulfions  de  la  mère,  parle  vomifle- 
ment,  la  toux,  la  colique,  Ôcc.  &  par 
les  trop  fréquens  attouchemens  de  la 
Sage-femme. 

§.  5 17.  Il  eft  aifë  de  diflinguer  le  vî- 
fage,  lorfqu'on  touche  la  femme  aulïî- 
tôt  après  que  les  eaux  fe  font  écoulées. 
Mais  lorfqu'on  tarde  trop  long-temps  y 
&  que  les  douleurs  ont  déjà  poulTé  la 
tête  dans  la  cavité  du  Baffin ,  toutes  les 
parties  fe  tuméfient,  &  font  tellement 
défigurées,  qu'on  a  de  la  peine  à  le  re- 
connoître  :  il  convient  donc  d'exami- 
ner avec  foin  la  partie  qui  fe  préfente  la 
première. 

§.  5-18.  Si  c'eft  la  face  qui  fe  préfen- 
te ,  le  front ,  les  yeux ,  le  nez ,  les  joues  , 
la  bouche ,  la  font  aifément  reconnoî- 
tre.  Il  efl:  encore  fort  aifé  de  la  diftin- 
guer  à  la  langue  &  aux  mâchoires,  qui 
empêchent  aufli  qu'on  ne  confonde 
l'ouverture  de  la  bouche  avec  l'orifice 
del'inteitin  re£lum. 

§.  5*  I p.  Cet  Accouchement  ne  fe  ter- 
mine gueres  heureufement  :  non-feule- 
ment les  douleurs  diminuent  pour  la 
raifon  qu'on  a  dit  (  §.  s  10.) ,  mais  mê- 
me le  front,  le  menton,  ou  telle  autre 
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partie  du  vifage  s'arrête  à  l'ouverture 
fupérieure  du  BafTin;  les  os  du  vifage 
ne  peuvent  point  prendre  la  forme  du 
BalTin  ,  aufii  ai fé ment  que  ceux  du  crâ- 
ne, lorfque  l'occiput  fe  préfente  le  pre- 
mier, parce  quils  font  plus  folides,  & 
qu'ils  ne  font  point  unis  par  des  mem- 
branes,  ôc  de-là  vient  que  fouvent  la 
nature  ne  peut  point  terminer  cet  Ac- 
couchement. 

§,  y  20.  Lorfque  la  face  fe  préfente 
la  première  dans  T Accouchement,  elle 
peut  prendre  trois  fituations  principa- 
les ,  auxquelles  on  peut  rapporter  tous 
les  autres  intermédiaires,  par  le  moyen 
même  defquelles  elles  peuvent  fe  dif- 
tinguer. 

F,  Lorfque  le  front  fe  trouve  arrêté 
•par  Vos  pubis ,  &  que  le  menton  efl  dirigé 
vers  Vos  facrum ,  à  l'occafion  des  dou- 
leurs fubites  ôc  prématurées  ,  môme 
lorfque  la  Matrice  eft  bien  fituée ,  le 
bas-ventre  du  fœtus  regarde  le  dos  de 
la  mère ,  &  fon  dos ,  le  bas-ventre  de 
celle-ci  ;  &  le  col  s'allongeant  confidé- 
rablement,  le  fœtus  eft  en  danger. 

§,  y  21.  Cet  Accouchement,  quoique 
lent ,  fe  termine  enfin  par  la  force  feu- 
le des  douleurs  ,  fur -tout  s'il  n'y  a 
qu'une  petite  partie  du  front  qui  foie  ar- 
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rêtée  à  i'os  pubis  :  les  douleurs  fuffifenc 
pour  la  faire  defcendre  peu  à  peu  dans 
le  BafTin. 

§.  521.  Lorfque  le  Chirurgien  arri- 
ve aufTi  tôt  après  l'écoulement  des  eaux, 
il  peut  diminuer  &  abréger  le  travail  en 
obfervant  ce  qui  fuit: 

»  A.  Dans  l'intervalle  des  douleurs, 
»i  il  aura  foin  que  la  femme  rede  cou- 
»•  chée  fur  fon  dos  ,  fans  faire  aucun. 
w  effort, 

»»  B.  Ayant  introduit  fa  main  dans  la 
«Matrice,  il  en  étend  les  doigts,  ôc 
"  faififfant  le  col  de  l'enfant  ,  fans  le 
»>prefrer,  il  repouffe  les  épaules  autant 
9»  quil  peut;  par  ce  moyen,  le  front  fe 
w  dégage ,  6c  s'éloigne  de  lui-même  de 
«  l'os  pubis  y  &  l'on  peut  facilement  fai- 
M  re  defcendre  la  tête  dans  le  Baffin ,  ôc 
»  la  mettre  dans  la  diredion  de  fon 
M  axe. 

»  C.  On  peut  placer  la  tète  dans  l'axe 
>i  du  Baffm ,  ôc  la  réduire  dans  fa  fitua- 
».  tion  naturelle  ,  en  paffant  les  doigts  , 
»  ou  un  levier  entre  l'os  pubis  &  le 
••  front. 

=»  D.  Cela  fait ,  la  femme  reprend  fa' 
«  fituation  ordinaire. 

§,  y  1 3 ,  Lorfqu'on  néglige  de  repouf- 
fer l'enfant  de  la  manière  que  je  viens 
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de  dire  ,  on  court  rifque  de  le  ble(^ 
fer ,  en  le  maniant  trop ,  ôc  on  fe  flatte 
envain  de  lui  donner  une  bonne  fitua- 
tion  :  on  a  donc  tort,  comme  font  quel- 
ques-uns ,  de  lui  paffer  le  doigt  dans 
la  bouche  ,  puifqu'on  court  rifque  de 
lui  luxer  >  ou  de  lui  cafTer  la  mâchoire 
inférieure.  En  eflayant  de  le  faifir  par 
le  vifage  ^  on  lui  fait  des  contufions  y  & 
on  lui  bleffe  les  yeux,  fi  les  mains  porr 
tent  deffus. 

§.  5*24.  De  plus  (î  la  Matrice  eft  obli- 
que, ou  fi  une  plus  grande  portion  du 
vifage  eft  arrêtée  à  l'os  pubis ,  c'eft  en- 
vain  qu'on  tenteroit  de  réduire  la  tête 
dans  la  fituation  où  elle  doit  être.  Il 
faut  tirer  l'enfant  par  les  pieds ,  lorf- 
qu'on  le  peut ,  ou  ii  la  chofe  eft  im- 
pofîible  5  avoir  recours  au  Forceps  5  ôc 
îorfque  l'étroiteiTe  des  parties  eft  telle 
qu'on  ne  peut  les  dilater  allez  pour  don- 
ner paflage  à  la  tête ,  il  faut ,  dans  ces 
fâcheufes  extrémités ,  en  diminuer  le  vo- 
iume. 

§.  Jiy.  II.  Le  front  peut  porter  fur 
Vos  facrum  &  le  menton  être  tourné  vers 
Vos  pubis  y  quoique  la  Matrice  foit  d'ail- 
leurs bien  fituée  ,  fi  le  fœtus  eft  cou-- 
ché  fur  le  dos  ,  &  que  les  douleurs  foient 
fubites  &:  prématurées ,  &  le  menton 
tourné  vers  l'os  pubis  j  alors  le  foetus 
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a.  fon  ventre  tourné  vers  celui  de  la 
mère  ,  ôc  fon  dos  contre  le  fien. 

§.  $26,  Il  arrive  quelquefois  que  la 
violence  des  douleurs  termine  cet  Ac- 
couchement j  mais  avec  beaucoup  de 
difficulté. 

§.  527.  Lorfque  le  Chirurgien  arrive 
à  temps ,  il  peut  le  faciliter  de  la  ma- 
nière fuivante. 

•»  A.  Il  gliiïe  fa  main  dans  le  Vagin 
fc  fur  la  partie  pollérieure  duquel  il  l'ap- 
■•  puye ,  il  en  tourne  la  paume  du  côté 
»  de  la  tète,  tandis  que  le  dos  regarde 
•B  Tinteftin  re£lum. 

w  B.  L'ayant  avancée  jufqu'au  front 
»  de  l'enfant ,  il  faifit  l'inftant  de  la  pre- 
a>  miere  douleur ,  pour  pouffer  le  front 
33  du  côté  du  pubis. 

»»  C.  Lorfque  la  main  n'a  pas  affez 
«  de  force  5  il  pourra  fe  fervir  du  levier. 

§.  528.  Si  ce  moyen  ne  fuffic  point, 
&  que  l'enfant  foit  vivant ,  il  le  tirera 
par  les  pieds  ,  avec  le  Forceps.  S'il 
juge  par  l'immobilité  de  fa  langue  qu'il 
foit  mort  ,  &  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre 
moyen ,  il  lui  enfoncera  deux  doigts 
dans  la  bouche  auffi  avant  qu'il  pourra  , 
ôc  les  courbant  en  forme  de  crochets , 
il  s'en  fervira  pour  tirer  la  tête. 

^.515).  IIL  Le  vijagc  peut  être  pofc 
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tranfverfalement ,  de  façon  que  le  front 
fui:  tourné  vers  un  des  os  des  îles  Ôc  le 
menton  vers  l'autre.  Le  front  demeure 
«quelquefois  libre  tandis  que  le  refte  du 
vifage  efl  tourné  vers  l'un  des  os  des 
îles ,  ôc  l'occiput  occupe  l'autre  côté  : 
cette  pohtion  (e  diûingue  facilement , 
c)arce  qu'en  touchant  la  femme  on  ren- 
contre l'oreij'e  qui  fe  reconnoît  facile^ 
ment  à  fes  éminences  &  fes  cavités. 

§,  j^o.  Si  le  Chirurgien  eft  appelle 
à  temps  , 

»<  A.  Il  peut  faire  defcendre  avec  un 
»»  levier  Je  front  ou  l'occiput  dans  le 
8»  Bailin. 

»  B.  Si  la  tête  en  gliffant  fe  porte 
M  vers  la  partie  antérieure  ou  poftérieure 
M  de  la  mère ,  ce  qui  annonce  que  les 
»  épaules  font  dans  une  fituatio.n  laté- 
»  raie ,  on  peut  laiffer  agir  la  nature  qui , 
*  pour  l'ordinaire  ,  achevé  l'ouvrage. 

^,  5"  3 1 .  Si  'e  moyen  que  je  viens  d'ir^- 
diquerne  réulîit  pas,  ôcque  la  Matrice, 
ainfi  que  cela  arrive  fbuvent ,  foit  obli- 
que ,  fans  tenter  une  réduction  inutile, 
.  on  tirera  l'enfant  par  les  pieds  ,  ou  avec 
le  Forceps  ,  fi  on  ne  peut  les  faifir  , 
.fans  publier  de  diminuer  le  volume  de 
îii  tête ,  lorfque  l'état  des  çhofes  eft^iTeai 
fâcheux  pou?  l'exiger^ 
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§.  y  52.  Si  la  nuque  du  col fe  préfente ^ 
il  faut  agir  comme  nous  l'avons  enfei-  ■ 
gné,  (  cf.  ^.  joi.  ) 

§.  555.  lîï.  Le  fommet  de  la  tête  fe 
préfente  le  premier,  la  Matrice eft  aufii 
dans  l'axe  du  Baffin  ,  mais  le  fcetus  eft 
couché  fur  Je  côté  ,  de  manière  que  fon 
vifage  regarde  l'os  ifchion  ,  &:  que  l'une 
de  fes  épaules  perte  fur  l'os  pubis  ^  ^ 
l'autre  fur  l'os  facrum, 

§.  J34..  Dans  ce  cas  ,  la  tête  entre 
très-bien  dans  le  Baffin ,  &  defcend  fans 
obftacle  jufqu'à  l'orifice  du  Vagin  ,  hors 
duquel  elle  eft  même  quelquefois  pouf» 
fée  ;  mais  après  avoir  fait  ce  chemin  ^ 
elle  s'atrête ,  les  douleurs  les  plus  fortes 
deviennent  inutiles,  elles  ceirent&  les 
parties  s'enflamment.  On  ne  remarque 
ni  obliquité  dans  la  Matrice,  ni  dé-» 
faut  dans  la  tête  La  fituation  latéi.  's 
du  vifage  ne  peut  feule  caufer  ces  maux  ^ 
ils  doivent  leur  origine  à  la  fituation 
des  épaules  qui  portent  fur  les  os  pubis 
&  fur  l'os  facrum  ,  car  la  tête  feule 
prend  afiez  bien  la  figure  du  Baflin  ,  ÔC 
ne  rend  r*\ccouchement  ni  diflaciie  ni 
laborieux. 

§.  J3J.  Lorfque  les  fignes  dont  on  a 
parlé  (§.  pr.  )  font  préfcns  ,  &  que  la 
tête  n'çft  point  encore  hors  du  Vagin  ^ 
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on  ignore  s'ils  ne  viennent  pas  de  ce 
que  les  épaules  portent  fur  l'os  pubis  ÔC 
fur  Tos  facrum  ,  ou  de  ce  qu'elles  font 
trop  larges;  de  ce  que  le  cordon  eft 
trop  court  ;,  ou  entortillé  au  tour  du 
col  ;  de  ce  que  les  bras  de  l'enfant  font 
croifés  fur  fon  dos,  de  la  tuméfadlion 
du  bas-ventre  ou  du  trop  gros  volume 
de  l'enfant. 

§.  y  5  5.  Pour  faire  ceffer  ce  doute  > 
il  faut  examiner  la  tête  avec  le  doigt  , 
ÔC  reconnoître  vers  quel  côté  le  vifage , 
les  oreilles ,  la  fontaine  &  les  futures? 
font  tournés  ;  fi  l'on  trouve  que  la  po- 
(ition  des  parties  rende  l'Accouche- 
ment tel  qu'il  eft ,  &  qu'on  n'apperçoive 
point  d'autres  fignes  particuliers  qui  in- 
diquent d'autres  obftacles ,  (  §,  pr.  )  on 
doit  ctre  afluré  que  les  épaules  portent 
fur  les  os  du  BajGTin, 

§.  737.  Lorfque  la  tête  eft  hors  du 
Vagin  ,  il  eft  plus  aifé  d*y  apporter  du 
remède. 

='  A.  Pour  que  les  épaules  fe  dégagent 
iy  plus  aifémenc  des  os ,  on  repouiTe  dou- 
»  cément  le  corps  du  fœtus. 

3>  B.  On  faifit  la  tête  par  les  deux 
»  oreilles,  ôc  on  la  dirige  du  côté  vers 
••  lequel  le  vifage  eft  le  plus  tourné  , 
•  c'eft-à-dirCj  vers  l'os  facrum  ;  &  l'on 
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»  a  foin  que  ie  corps  fuive  aufTi  le  mou- 
»  vement  imprimé  à  la  tête.  Loriqu'on 
»>  tire  trop  fortement  la  tête  ,  on  la  fé- 
w  pare  du  corps. 

§,  J38.  Si  l'on  ne  peut  ainfi  tourner 
le  foetus  j  on  doit  tâcher  d'amener  un 
bras  de  la  manière  fuivante  : 

«  A.  On  faifit  le  col  d'une  main ,  ÔC 
»  on  élève  la  tête  vers  l'os  pubis ,  ou 
a>  on  la  foutient  pour  quelle  ne  retombe 
»  point  par  fon  propre  poids. 

«  B.  On  porte  l'autre  le  long  de  la 
«  paroi  poftérieure  du  Vagin  dans  la  Ma- 
*.  trice  5  l'avançant  jufqu'à  l'épaule. 

«  C.  On  coule  enfuite  les  doigts  de- 
m  puis  l'épaule  jufqu'au  pli  du  coude. 

»>  D.  On  y  introduit  les  doigts  que 
»  l'on  plie  en  forme  de  crochets,  ou  fi 
«  on  ne  le  peut  pas  ,  on  amené  le  bras 
»  en  faififlant  le  coude. 

»  E.  Pour  ne  point  fradurer  les  os  ^ 
03  ni  bleiïer  le  périnée  ,  on  ne  tire  point 
w  en  ligne  droite  ^  mais  en  décrivant  un 
w  arc. 

»>  F.  Il  eft  rare  qu'on  ait  befoin  de 
»  crochets  moufles  ou  de  filets,  dont 
M  l'ufage  en  eft  incommode  &  même 
«  dangereux, 

§.  J35?.  Lorfque  le  bras  eft  ainfi  dé- 
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„  A.  Le  Chirurgien  prend  la  téted'une 
,,  main  en  paifanc  deux  doigts  dans  la 
„  bouche,  ôc  plâtrant  les  autres  fur  le 
}3  coté ,  de  manière  que  le  pouce  foit 
„  au-deflus  de  l'oreille. 

»  B.  De  l'autre  main  il  faifit  Tépaulç 
,5  qui  eft  dégagée. 

„  C.  11  tourne ,  en  agiflant  des  deux 
j,  mains ,  le  vifage  en  bas  du  côté  de 
,5  l'os  facrum ,  &  pouffe  l'épaule  en  en- 
),  haut ,  jufqu'à  ce  que  l'enfant  foit  utué 
j3  comme  il  doit  l'être. 

„  D.  La  malade  fait  valoir  fes  dou* 
,;  leurs  y  & 

5,  E.  L'enfant  fort  enfin. 

§.  5*40.  Cet  expédient  ne  fçauroit avoir 
lieu  tant  que  la  tête  eft  dans  le  Vagin,  à 
moins  qu'on  ne  la  tire  auparavant,  ce 
qu'on  fera  de  là  manière  fuivante , 

,,  A.  Tandis  que  le  Chirurgien  tra-* 
j>  vaille  pour  amener  la  tête  ,  la  femme 
,,  doit  de  fon  côté  le  féconder  par  fes 
„  efforts. 

,,  B.  I!  introduit  deux  doigts  de  chaque 
,,  main ,  par  exemple ,  l'index  &  le  doigt 
„du  milieu  dans  le  Vagin,  &;  les  porte 
>,  entre  la  tête  &  les  os  pubis. 

„  C.  Il  dégage  la  tête  de  l'os  pubis 
yi  en  la  pouffant  vers  l'os  facrum, 

j,  D.  U  fait  agir  fes  doigts  gtutoyr  dç 
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9>  la  tête ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  arrivés 
5,  au  périnée. 

5,  É.  Il  le  repoufTe  en  arrière  avec  le 
'5,  coccix. 

,5  F.  îl  pouffe  en  même  -  temps  en 
3,  en-haut  le  périnée  avec  le  Vagin  pour 
),  faifir  le  col  de  l'enfant. 

,^  G.  Il  abaiffe  la  tètQ  autant  qu'il  ell 
'},  poflible  de  le  faire. 

§,  5*4 1.  Si  les  doigts  ne  fuffifent  point 
pour  terminer  l'ouvrage,  lorfque  la  tête 
eft  dégagée  de  l'os  pubis. 

A.  Il  porte  fa  main  dans  le  Vagin, 
affez  avant  pour  pouvoir  embraffer  la 
tête  avec  les  doigts  qui  fe  trouvent  plac- 
ées derrière  l'oreille. 

B.  Et  avec  deux  doigts  d'une  main  , 
il  dégage  la  tête  de  l'os  pubis. 

C.  Avec  l'autre  main,  qui  eJfl  dans  le 
Vagin ,  il  pouffe  le  périnée  en  en-haut 
ôc  en  arrière  ,  Ôc  il  tire  la  tête  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  fortie. 

D.  Cependant  la  malade  féconde  le 
travail  par  fes  efforts. 

E.  Si  la  main  ne  fuffit  point,  on  em- 
ployé le  levier. 

§.  ^42.  Si  Ton  ne  peut  par  ce  moyen 
tirer  la  têteôc  qu'il  fe  rencontre  d'autres 
obftacles  ;  on  aura  recours  au  Forceps 
ç^u'on  appliquera  fuivant  les  régies  de 
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Tart,  &  qu'on  fera  agir  de  façon  à  re- 
poulTer  d'abord  un  peu  les  épaules  , 
pour  pouvoir  les  dégager  plusaifément, 
a  tourner  la  face  de  l'enfant  vers  l'os 
facrum ,  &  à  amener  enfin  dehors  le 
fœtus.  S'il  y  a  paragomphofe  ,  on  per- 
cera le  crâne  pour  en  diminuer  le  volu- 
me ;  après  quoi  on  portera  la  main  aux 
épaules  pour  les  dégager ,  les  faifir ,  ôc 
par  leur  moyen  tirer  dehors  le  fœtus. 


CHAPITRE    XVII. 

'Accouchement  difficile  &  contre  nature  y 

à  caufe  de   quelque  ohjlacle   qui  fe 

rencontre  dans  le  corps  du  fœtus 

Section   IV. 

5-  H5-  ^j  la  tête  &  là  Matrice  fonc 
bien  fituées ,  que  la  tête  n'apporte  point 
d'obltacle  à  l'Accouchement  par  fon 
trop  degrofTeur,  il  faut  chercher  dans 
le  corps  du  fœtus,  ou  dans  la  Matrice 
même  ,  la  caufe  qui  peut  le  retar- 
der. 

§.  744.  P.  Le  cordon  ,  lorfquil  s'en^ 
tortille  autour  du  col  de  U enfant  ,  eft 


PLANCHE  HUITIÈME, 

Page   302. 

On  voit  dans  cette  planche  la  tète 
de  l'enfant  qui  fe  préfente  par  la  face  ^ 
le  menton  fous  le  Pubis ,  &c  le  Vertex 
dans  la  concavité  de  l'os  facrum ,  les  eaux 
étant  fuppofées  totalement  évacuées,,  i 
la  Matrice  paroît  immédiatement  collée 
au  corps  de  Tenfant  qui  a  autour  de  fon 
çol  une  circonvolution  du  cordon. 

AB.  Les  vertèbres  des  Lombes^  l'os 
Sacrum  &  le  Coccyx. 

C.  L'os  Pubis  du  côté  gauche. 

D.  La  partie  inférieure  du  Re£lum. 

E.  Le  Périnée. 

F.  La  grande  Lèvre  gauche. 
GGG.  La  Matrice. 

H.  Le  cordon  qui  entoure  le  col  de 
Fenfant, 


F/  .    WH. 
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après  la  tète,  la  partie  qui  apporte  le 
plus  d'obftacle  à  rAccouchement. 

§.  5:4 j.  On  n'a  gueres  de  fignes  cer- 
tains pour  djftinguer  quand  l'obilacle 
.vient  de  la  part  du  cordon. 

M  A.  On  peut  le  conjecturer  ^  lorfque 
«  ne  voyant  aucun  des  obftacles  dont 
«  on  a  parlé  (  §.  543 .  ) ,  la  tête  defcend  à 
o>  la  vérité  à  chaque  douleur  qui  fur- 
o>  vient  ,  mais  remonte  auffitôt  que  la 
)y  douleur  ct^ç,  ,  prefque  à  la  même 
«  hauteur  où  elle  étoit  avant  la  douleur, 
s>  Or  de  ce  que  la  tête  remonte  ainfi , 
»  il  s'enfuit  qu'il  y  a  un  obflacle. 

»  B.  Il  arrive  aufîi  quelquefois  que 
»  les  douleurs  agiffant  avec  moins  d'ac- 
•»  tivité  ,  la  tête  s'avance  plus  lente- 
w  ment. 

«  C.  Et  fi  dans  le  tems  que  la  tête  eft 
»  prête  à  fortir ,  il  furvient  une  perte  de 
9j  fang  à  la  femme ,  on  peut  être  affuré 
»  de  la  nature  de  l'obltacle  :  caries  dou- 
M  leurs  cefTant  ,  le  fond  de  la  Matrice 
«  remonte,  ôc  entraîne  avec  lui  la  tête 
».  entortillée  du  cordon  ;  Ôc  par  la  réfif- 
»  tance  qu'elle  oppofe  5  elle  tire  telle- 
»>  ment  le  cordon ,  racourci  par  fes  en- 
«  tortillemens  ,  qu'une  partie  du  pla- 
»,  centa  fe  détache  &  donne  lieu  à  l'hé- 
?»  morrhagie. 
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§.  546.  La  nature  termine  foiivent 
elle-même  cet  Accouchement,  mais  il 
fe  fait  plus  lentement  que  l'Accouche- 
ment naturel,  &.  quelquefois  même  il 
eil  accompagné  de  douleurs  très-vives. 
Il  expofe  aufïi  la  mère  &  l'enfant  à  plus 
d'un  danger;  car, 

A.  Le  cordon  eft  quelquefois  affei 
tendu  pour  ferrer  le  col  de  l'enfant  > 
intercepter  la  circulation  du  fang  dans 
la  tètç  ,  la  rendre  livide ,  &  tuer  même 
l'enfant  ;  ce  qui  arrive  pourtant  rare- 
ment. 

B.  Le  placenta  étant  détaché  avec 
violence ,  il  furvient  une  hémorrhagie 
dangereufe  ,  im  renverfement  ôc  un 
déchirement  de  Matrice. 

C.  Le  cordon  fe  rompt  quelquefois^ 
&  il  en  fort  une  grande  quantité  de 
fang.  Le  placenta  fe  déchire  auffi ,  ce 
qui  expofe  la  femme  aux  dangers  dont 
on  a  parlé  {  §,  ^60  ). 

§.  y 47.  Quoiqu'on  puifTe  commettre 
à  la  nature  le  foin  de  cet  Accouche- 
ment 3  lorfque  l'obftacle  n'eft  point  por- 
té à  un  trop  halit  degré  ;  il  ne  faut  ce- 
pendant pas  que  la  Sage-femme  s'en 
îaifle  impofer  par  des  apparences  qui 
annonceroient  une  prochaine  délivran- 
ce. X  our  ne  point  épuifei:  les  forces  de 

la 
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h  malade,  il  faut  employer  les  fecours 
de  l'art,  félon  les  différens  progrès  ôc 
les  différens  périodes  de  l'Accouche- 
ment, d'autant  plus  que  l'obftacle  que 
le  cordon  oppofe,  l'emporte  quelquefois 
fur  l'effort  des  douleurs. 

§.  548.  Le  peu  de  longueur  du  cor- 
don n'empêche  pas  ordinairement  la 
tête  d'avancer  librement  jufqu'à  l'ou- 
verture inférieure  du  Baflin  ;  mais  lorf- 
quelle  y  eft  arrivée,  on  s'apperçoit  d© 
i'obftacle  qu'il  apporte,  &  dont  l'événe^ 
ment  eft  de  trois  efpéces. 

"  1°.  La  nature  feule  pouffé  la  tête 
«  &  le  corps  de  l'enfant ,  de  forte  qu'if 
»  fort  aifément  pour  peu  qu'on  le  tire. 

»  2^.  La  nature  pouffe  la  tête  de- 
"  hors  ;  mais  le  corps  ne  peut  fortir  , 
»  qu'on  n'ait  débarraffé  le  col  du  cordon 
M  qui  le  lie, 

»  3"^.  La  nature  toute  feule  ne  peut 
»  pouffer  la  tête  dehors. 

§.  J4p.  Voici  ce  qu'il  faut  faire  dans 
la  première  efpéce, 

=>»  A.  Pour  que  la  tête  forte  mieux  Ôc 
0'  plutôt^  au  commencement  de  chaque 
»  douleur,  il  faut  faifir  fortement  avec 
*'  un  ou  deux  doigts  la  tête  dans  la  ré- 
«  gion  des  tempes ,  de  maniejre  qu'elle 
»  ne  puiffe  point  ireculer. 
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0,  B.  On  la  tire  enfuite  ,  jufqu'a  ce 
„  que  le  corps  fuive  i  un  aide  a  foin 
«  en  même-tems  de  comprimer  dou- 
.  cément  le  bas~yentre  ,  de  peur  que 
»  le  fœtus  ne  remonte  avecla Matrice. 
«  C.  Cela  fait ,  on  tire  doucement  le 
„  cordon  ,  &  on  débarraffe  la  tête  de 
«  l'enfant  des  circonvolutions  du  cor- 

«>  don. 

§  <<o.  Lorfque  le  corps  ne  vient 
point,  que  la  tête  eft  hors  des  parties, 
&  qu'on  voit  le  cordon  qui  entoure  le 
col,(§.  548.  N«.  1.  ). 

3.  A.  On  tire  doucement  la  partie  du 
»,  cordon  qui  regarde  le />/^ce«^tr. 

„  B.  On  fléchît  la  tête  de  ce  côté-la. 

«  G.  On  défait  les  circonvolutions  du 

«  cordon. 

On  dégage  le  cordon  par  ce  moyen, 
on  lève  1  obftacle ,  Ôc  on  achevé  aifé- 
ment  l'Accouchement. 

§.  y  p.  Si  l'Accoucheur  ne  peut  met- 
tre ce  moyen  en  ufage.  ^   : 

„  A.  Il  coupera  le  cordon  avec  des  ci-  : 
5,  féaux  courbes  &  éniouifés. 

»  B.  Il  tirera  promptement  l'enfant. 

..  C.  S'il  tarde  à  fortir ,  il  comprimera 
o,  avec  le  pouce  &  l'index  l'extrémité  du 
,,  cordon  qui  faigne. 

»  D.  Dès  que  l'enfant  eft  forti^  un  ai-: 
»  de  lui  lie  le  cordon. 
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»E.  Cependanc  le  Chirurgien  déta- 
»  Che  le  placenta. 

En  fe  conduifant  ainfi  ,  l'obftade 
celle ,  l'Accouchement  efl  bientôt  fi- 
iii ,  &  l'on  n'a  point  d'hémorrhagie  à 
craindre. 

^.  n2.  Toutes  les  fois  que  la  nature 
feule  ne  peut  venir  à  boutade  faire  for- 
tir  la  tête  (  548.  N^  5.),  il  faut  que 
lart  vienne  à  fon  fecours.  Pour  cet 
effet  j 

^  A.  On  déchire  les  membranes  fi  el- 
les font  encore  dans  leur  entier,  afin 
que  le  fond  qui  fe  retire  avec  la  tête 
(§•  y45.N^  C.  ),  relie  en  place. 

B.  On  tire  la  tête ,  comme  on  l'a  die 
ci-defTuSj  (  ^.  45)p.  ). 

C.  Sinon ,  on  a  recours  au  Forceps» 

D.  On  coupe  la  partie  du  cordon 
qui  fort  (  §.  pr.  ). 

§.  ni- Après  avoir  tiré  le  placenta  , 
le  Chirugien  porte  fa  main  dans  la  Ma- 
trice, ôc  repouffefon  fond  en  dedans, 
pour  le  remettre  en  place. 

§'  J5'4.  IP.  Le  cordon  trop  coitrt  efl 
auiïi ,  quoique  très-rarement ,  un  ob-- 
flacle  à  l'Accouchement. 

Dans  ce  cas ,  l'orifice  de  la  Matrice 
eft  à  la  vérité  bien  ouvert;  cependanc 
on  ne   peut  connoître  qu'imparfaite- 

Vi; 
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ment  cette  forte  d'obflacle  avant  la  for- 
tie  du  corps  de  Tenfant.  Les  fignes  font 
prefque  les  mêmes  que  ceux  de  l'Ac- 
couchement dont  nous  avons  parlé 
(  §.  54,5.  ),  excepté  qu'on  n'apperçoit 
point  de  circonvolutions  du  cordon  au- 
tour du  col  de  l'enfant. 

§.  5  y  y.  Si  dans  ces  circonftances  Part 
ne  vient  point  au  fecours ,  le  placenta 
fe  détache  de  la  Matrice  ,  ou  bien  le 
cordon  fe  rompt  au  nombril,  ou  auprès 
du  placenta^  (cf.  §.  ^46.  B.  C.  ). 

§.  5J(5.  Le  Chirurgien  doit  fe  con- 
duire à  peu  près  de  même  que  dans 
l'Accouchement  précédent  (  cf.  §.  548. 
fqq.  ) ,  on  fent  parfaitement  que  le  cor- 
don ne  fçauroit  s'entortiller  autour  du 
col  de  l'enfant  ;  mais  voici  les  précau- 
tions qu'il  doit  prendre. 

«  A.  Si  la  tête  s'arrête  long-tems  à 
»  l'ouverture  fupérieure  du  Baffin ,  & 
w  qu'on  puiiTe  introduire  la  main  dans 
»  la  Matrice  ,  non-feulement  on  recon- 
•»  noît  l'obftacle  ,  mais  on  le  lève  en 
»  rompant  le  cordon,  après  avoir  placé 
»  l'enfant  de  manière  qu'on  puifle  leti- 
Si  rer  prompte  ment  par  les  pieds  ,  ôc 
"  lui  lier  le  cordon  près  du  bas-ventre. 

»>  B.  Lorfqu'on  s'apperçoit  que  le 
»  cordon  elt  trop  court  par  la  tenfion 
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»^  du  nombril  de  l'enfant^  il  faut  le  fai- 
w  fir  d'une  main ,  pour  qu'il  ne  fe  rom- 
»>  pe  point  au  nombril,  tandis  qu'on  ti- 
»'  re  l'enfant  de  l'autre. 

§.  5  5*7.  IIP.  La  trop  grande  largeur 
des  épaules ,  &  la  trop  grande  corpu- 
lence de  l'enfant  apportent  aulîi  un  obf- . 
tacle  à  l'Accouchement ,  quoique  très- 
rarement. 

§.  '558.  Le^  fignes  qui  font  con- 
noître  y  que  l'enfant  eft  placé  de  cô- 
té (  §.  5*54.  ôc  ^35.  )  ,  caradérifent 
aufli  cette  forte  d'obftacle  (  §.  ^^y.)  ; 
mais  en  examinant  la  tête  ,  on  trouve 
que  tout  eft  dans  fa  fituation  naturelle 

§.  y^p.  Il  ne  faut  faire  autre  chofe 
pour  amener  l'enfant ,  que 

A.  Tirer  fortement  la  tête,  en  la 
faififfant  par  les  tempes  (  §,  549.  )  avec 
les  mains  ou  le  Forceps  ,  foit  qu'elle 
foit  encore  dans  le  Vagin ,  ou  qu'elle 
paroifle  déjà  au  dehors. 

B.  Si  les  épaules  ne  peuvent  point 
pafTer,  on  dégagera  les  bras  (  §.  538.), 
ôc  on  tirera  l'enfant  par  cesL  parties. 

§.  560.  Quoique  la  trte  foit  hors  des 
parties  externes  ,  qu'on  ne  remarque 
aucune  circonvolution  du  cordon  au- 
tour du  col ,  que  le  Vagin  fuffifamment 
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dilaté  n'étrangle  point  i'enfant  ;  il  arrivé 
cependant  quelquefois  que  la  tête  n'a- 
vance point  5  a^algré  la  violence  des 
douleurs  ;  cet  obllaçle  peut  venir  des 
bras,  de  l'enflure  du  bas-ventre,  &  de 
la  conformation  monftrueufe  du  fœtus, 

§.  561.  IV°.  Lorfquc  l'eîifant  a  les 
bras  croijés  fur  fon  dos  ,  ils  s'arrêtent 
aux  os  pubîs  ,  &  empêchent  le  corps 
d'avancer ,  au  point  que  les  bras  &  le 
col  fe  rompent ,  fans  que  les  douleurs 
•faffent  avancer  l'enfant. 

§  562.  Pour  terminer  cet  Accou- 
chement 5  il  faut  dégager  les  bras  de  . 
l'enfant  (  §.  5^8.)  après  quoi  le  relie 
du  corps  lort  facilement:  il  fuffit  quel- 
quefois ,  pour  en  venir  à  bout  de  le  fai- 
fiï  par  les  mains. 

§.  555.  On  doit  de  même  dégager 
les  bras  de  l'enfant ,  lorfqu'il  a  le  bas- 
ventre  enflé,  ou  qu'il  a  une  conforma- 
tion monftrueufe  ;  &  dans  les  cas  dou- 
teux (  §.  ^60.),  il  faut  toujours  com- 
mencer par-là. 

§.  5(^4.  V^.  Si  après  avoir  "dégagé  les 
bras  de  l'enfhnt,  le  tronc  ne  fuit  point, 
il  faut  porter  la  main  dans  la  Matrice 
pour  découvrir  la  caufe  de  ce  retarde- 
ment, qui  provient  ordinairement  de 
id,  tuméfadion  du  Las- ventre  du  foetus^ 
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'occafionnée  par  l'air,  ou  par  les  eaux 
qu'il  contient, 

§.  565.  Pour  amener  le  tronc  plus 
aifément , 

A.  Après  avoir  dégagé  les  bras,  on 
faifit  l'enfant  par  les  ailTelles  ,  &  l'on 
amené  le  tronc  en  le  mouvant  douce- 
ment en  différens  fens.  Par  ce  moyen , 
le  fluide  qui  diftend  le  bas-ventre  fe 
diftribiie  peu  à  peu,  &  le  bas-ventre 
fort  aifément. 

B.  Mais  fi  les  eaux  qu'il  contient  font 
trop  abondantes  pour  que  ce  moyen 
réuflifle ,  on  le  perce  avec  un  inftru- 
ment,  pour  faciliter  l'écoulement  de 
ces  eaux ,  &  procurer  l'affaifement  du 
bas-ventre. 

§.  ^66.  On  doit  ufer  du  même  arti- 
fice ,  lorfqu'une  tumeur  cyflique  ou 
aqueufe,  diftend,  ainfi  qu'on  l'a  obfer- 
vé,  les  tégumens  du  corps  du  foetus. 

§.  ')6j,  VI°.  Lorquil y  a  deux  fœtus 
adhérens  l'un  à  r autre  ,  ou  que  lorfqu  'd 
ny  en  a  quunjeuly  il  a  quelque  membre  de 
trop  5  le  fuccès  de  l'Accouchement  eft 
fort  douteux  par  la  difficulté  qu'on  a  à  le 
terminer. 

%.  568.  On  diflingue  aifément  i'ef- 
péce  d'Accouchement  par  le  toucher, 
i^ui  nous  inftruit  de  la  nature  de  cet 

y  iv. 
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obftacle  qui  n'eft  point  ordinaire  ;  s'il 
fe  préfente  deux  têtes  à  l'orifice  de  la 
Matrice  ,  lorfqu'on  a  un  peu  repouffé 
l'une ,  on  parvient  facilement  à  toucher 
l'autre,  La  première  étant  fortie  ,  oii 
diftingue  à  travers  le  tégumeris  une  tu^ 
meur  fphérique  dans  la  région  du  pubis, 
&  lorfqu'on  peut  introduire  la  main 
dans  la  Matrice ,  on  n'efl  pas  en  peine 
de  connoître  l'état  du  corps  de  Ten^ 
fan  t. 

§.  j(^p.  La  nature  furmonte  quelque- 
fois toute  feule  l'obftacle  qu'oppofent 
les  parties  fuperflues. 

A.  Tantôt  ces  parties ,  même  les  deux 
têtes,  lorfqu'elles  font  bien  fîtuées,  font 
comprimées  ôc  pouflées  avec  tant  de 
force  par  les  douleurs ,  qu'elles  pafTent 
par  le  BafTm. 

B.  Tantôt  Ja  chair  ou  la  peau  qui 
unit  les  deux  enfans  fe  rompt ,  6c  ils 
naiffent  l'un  après  l'autre  ,  le  dernier 
ayant  la  tête  appuyée  fur  les  pieds  du 
premier. 

§.  570.  On  eft  fouvent  obligé  de 
recourir  à  l'art ,  &  de  faire  ufage  d'inf- 
trumens  tranchans,  &  dans  ce  cas  ,  la 
femme  court  rifque  de  la  vie  ;  on  les 
introduit  Se  on  les  fait  agir  de  la  ma- 
Hiere  quç  j'ai  dit  i  (  Cap.  XVII.  Sec.  L  ). 
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il  faut  de  plus  obferver  ce  qui  fuit  ; 

„  A.  Suppofé  que  l'enfant  ait  deux 
5,  têtes,  on  perce  celle  qui  fe  préfente 
,,  la  première  pour  en  diminuer  le  vo- 
,,  lume,  enfuite  on  amené  l'autre  à  i'o- 
5,  rifice  de  la  Matrice  ,  &  on  y  fait  la 
„  même  opération ,  pour  que  les  dou- 
3,  leurs  puiffent  les  comprimer.  On  pren- 
j,  dra  garde  que  les  os  ne  bleiïent 
3,  le  Vagin.  Si  l'on  tire  l'enfant  par  les 
j,  pieds  ,  on  commencera  par  diminuer 
3,  le  volume  des  tctes. 

,,  B.  Si  les  fœtus  ont  le  col  fort  long, 
3,  on  termine  l'Accouchement  en  dimi- 
„  nuant  le  volume  de  l'un,  dont  on 
5,  fait  d'abord  l'extradion ,  &  le  fécond 
j,  peut  fuivre  ;  ou  bien  on  repouffe  la 
3,  tête,  on  amené  les  pieds,  on  le  tire 
y)  jufqu'aux  ailTelles ,  &  l'on  fait  fbrtir 
5,  les  têtes  l'une  après  l'autre. 

,)  C.  Si  les  parties  ne  tiennent  en- 
j,  femble  que  par  la  chair  ou  la  peau  , 
„  on  les  perce  avec  un  inftrùment,  ôc 
55  on  achevé  de  les  déchirer  avec  les 
;,  doigts.  Si  elles  font  jointes  par  des 
j,  os,  on  fe  fervira  d'un  inftrument  tran- 
5,  chant  ,  comme  nous  le  dirons  ci- 
„  après ,  mais  l'opération  devient  plus 
„  difficile. 

,,  D.  Si  Feiifant  n'a  point  de  pieds , 
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3,  on  le  faifit  par  la  têre  avec  les  mains 
j^  ou  avec  le  forceps.  On  peut  encore 
„  en  faire  l'extraûion  avec  un  crochet 
5,  qu'on  applique  à  la  partie  inférieure 
3,  de  fon  corps ,  ou  en  lui  mettant  un 
y,  doigt  dans  le  fondement, 

,,  E.  Lorfqu'on  tire  l'enfant  avec  vîo- 
„  lence ,  fans  avoir  auparavant  dégagé 
3,  ni  diminué  les  parties ,  il  en  réfulte 
5,  lesaccidensdontona  parlé;  (§.423.  ) 
3,  on  rompt  même  la  fymphyfe  des  os 
3,  pubis ,  &  l'on  caufe  la  mort  à  la  mère. 


CHAPITRE    XVII. 

Accouchement  dans  lequel  F  enfant  fe  pré- 
fente  par  la  tête  5  mais  qui  devient  di^~ 
cile  &  contre  nature ,  a  caufe  de  quel" 
que  vice  de  la  Matrice  ou  du  Vagin, 

Section     V. 

f.  J71.  J 

JLj  a  première  efpèce  efl  celle 

dans  laquelle  la  fonie  du  tronc  eft  retar- 
dée par  la  contracîion  du  fphincler  de  la 
Matrice  ou  du  Vagin, 

§.  572.  Lorfque  les  parties  génitales 
externes  trop  tendues ,  ne  donnent  pas 
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îin  libre  pafTage  à  la  tête  qui  eft  def- 
cendue  dans  le  Vagin  ;  que  Torifice  de  la 
Matrice  n'eft  point  entièrement  aminci; 
que  le  bord  )  qui  en  eft  dur  &  tendu  9 
eft  repoulTé  contre  la  paroi  du  Vagin  par 
la  tête  qui  defcend  ,  cet  orifice  fe 
retire  &  fe  reflferre  de  nouveau ,  après 
que  la  tête  eft  fortie  ,  &  qu'il  n'y  a  plus 
que  le  col  qui  réfifte.  L'enfant  meurt 
pour  l'ordinaire  ,  &:  l'on  reconnoît  la 
compreffion  qu'il  a  foufrerte  ,  au  cercle 
livide  qu'il  a  autour  du  col. 

§.  575.  Il  arrive  encore  que  pour 
avoir  négligé  de  tirer  le  corps  après  que 
la  tête  eft  fortie,  le  Tphinâer  du  Vagin 
fe  relTerre  de  lui-même  autour  du  col 
de  l'enfant  avec  tant  de  force  ,  que 
les  douleurs  les  plus  violentes  ne  peu- 
vent le  relâcher,  &  qu'on  ne  peut  fans 
violence  introduire  le  doigt  entre  le  col 
&  le  Vagin.  Dans  ce  cas  ,  le  fang  ne 
circulant  plus  dans  la  tête,  l'enfant  ne 
tarde  pas  à  mourir.  Il  faut  donc  prendre 
garde  de  ne  point  laifTer  le  tronc  dans 
la  Matrice ,  après  que  la  tête  eft  fortie. 
§,  574.  Dans  le  cas  où  ^ 
»  A.  L'orifice  de  la  Matrice  ferre  le 
sj  col  de  l'enfant ,  il  faut  tirer  la  tête  de 
3î  la  manière  que  j'ai  dit  çi-dellus.  (  §* 
^p8,  fqq,  \ 
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«  B.  Lorfqu'ileft  ferré  par  le  rphin£ïef 
»  du  Vagin ,  il  faut  le  dilater  avec  les 
9>  doigts  ^  pour  que  le  tronc  fuive  la 
<»  tête ,  ou  qu'on  puifTe  le  tirer  par  les 
»  bras  après  les  avoir  dégagés. 

§.  575".  Les  ignorans,  pour  avoir  né- 
gligé les  pratiques  que  j'ai  indiquées, 
(  §.  pr.  )  violentent  la  mère  &  l'enfant, 
&  tirent  la  tête  avec  tant  de  force, 
que  le  tronc  ne  venant  point,  elle  s'ar- 
rache ,  fur-tout  fi  le  fœtus  étant  pourri , 
les  ligamens  des  os  &  les  chairs  fe  trou- 
vent extrêmement  relâchés. 

§.  "y"! 6.  La  Jeconde  efpèce  efl  celle 
dans  laquelle  il  furvient  une  defcente  de 
Matrice  ou  de  Vagin. 

§.  J77.  La  tête  en  defcendant  poufle 
quelquefois  l'orifice  de  la  Matrice  de- 
vant elle  ,  vers  les  parties  génitales  ex- 
ternes ,  ôc  cela  arrive  lorfque  , 

A.  L'ouverture  fupérieure  du  Balîin 
eft  trop  grande,  f  §.  14.) 

B.  Lorfque  la  Matrice  ou  la  tête  eft 
fituée  obliquement. 

C.  Lorfque  la  femme  a  déjà  été  fu- 
jette  à  une  defcente  de  Matrice  avant  fa 
grolTeffe. 

D.  Lorfque  l'orifice  de  la  Matrice  a 
peine  à  fe  dilater  naturellement ,  &: 
qu'il  eft  pouffé  dehors  par  la  violence 
des  fpafmes. 
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§.  578.  La  tête  poufle  le  Vagin  de- 
hors, lorfque 

A.  La  Matrice  eft  fituée  oblique- 
ment. 

B.  Que  la  partie  de  l'enfant  qui  fort 
la  première  eft  trop  groffe ,  foit  que  ce 
foit  la  tête  ou  les  fefles. 

C.  Que  le  Vagin  eft  relâché  &  pendant. 
Ce  relâchement  eft  caufé  par  les  mala- 
dies féreufes  internes ,  par  les  Accou- 
chemens  fréquens ,  par  la  diftenfion  de 
la  veffie  dans  le  temps  de  l'Accouche- 
ment 5  laquelle  gonfle  le  Vagin  ;  ôc 
comme  c'eft  la  colonne  fupérieure  des 
rides  du  Vagin  qui  y  fait  plus  de  faillie, 
c'eft  aufli  celle  qui  defcend  le  plus  fré- 
quemment. 

§.  57j?.  Ces  deux  efpéces  de  defcen- 
tès  font  fort  aifées  à  diftinguer.  Lorf- 
que Torifice  de  la  Matrice  defcend  ,  à 
caufe  de  la  trop  grande  capacité  du 
Baftin ,  la  Matrice  refte  droite,  les  dou- 
leurs font  avancer  la  tête ,  mais  l'orif  r 
ce  defcend ,  ôc  s'ouvre  lentement.  On 
s'affure  par  le  toucher,  fi  cette  defcen- 
te  de  l'orifice  eft  compliquée  avec  l'o- 
bliquité de  la  Matrice.  On  peut  aufli 
par  fon  moyen  déterminer  les  autres 
efpéces. 

§,  580.  Cette  defcente  retarde  i'Ac-. 
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couchement ,  incommode  &  tourmen- 
te la  femme  ,  &  lorfqu'on  néglige  d'y 
remédier,  elle  augmente  après  l'Ac- 
couchement,  &  la  femme  en  a  pour 
toute  fa  vie.  Si  la  force  des  douleurs 
fait  defcendre  en  entier  le  col  de  la 
Matrice,  avant  que  l'orifice  en  ait  été 
dilaté  ,  il  faut  abfolument  recourir  à 
l'art  pour  terminer  l'Accouchement. 

§.  581.  Lorfqu'il  y  a  defcente  de  Ma- 
trice, on  remédie  à  cet  accident. 

»>  A.  En  faifant  coucher  la  femme  à 
to  la  renverfe  fur  fon  lit  ;  on  ne  lui  per- 
=5  met  ni  de  s'alTeoir  ,  ni  de  marcher 
>.  (  ^.  30Ï.  E.  )  ,  ni  de  faire  de  trop 
«  grands  efforts. 

M  B.  Le  Chirurgien  aura  foin  ^  lorf- 
S5  que  l'orifice  defcendra  par  la  violence 
«  des  douleurs ,  de  le  contenir  ôc  de  le 
"  faire  rentrer  avec  les  doigts  ;  ce  qui 
35  foulagera  la  malade. 

»  C.  Un  aide  fouriendra  la  tête  de 
s»  l'enfant  lorfqu'elle  fera  fortie ,  afin 
"  que  l'Accoucheur  puifTe  continuer  la 
o»  même  opération. 

3'  D.  Il  détachera  le  placenta  avec  fes 
^>  doigts ,  plutôt  que  de  le  cirer  par  le 
M  cordon. 

3^  E.  L'Accouchement  achevé,  il  fe- 
»  ra  remonter  la  Matrice  par  le  moyen 
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>»  de  trois  doigts  qu'il  rapproche  en  for- 
p  me  de  cône. 

»5  F.  La  malade  reftera  couchée,  tâ- 
»  chant  de  fe  tranquiilifer  le  corps  Se 
•'  Tefprit ,  ôc  de  ne  point  touffer  ,  ni 
»  éternuer ,  ni  vomir. 

»  G.  Dans  le  cas  où  la  tête  fe  préfen- 
j>  tant  la  première  ,  fe  trouve  arrêtée 
M  contre  quelque  os  j  &  nepeut  def- 
M  cendre  dans  l'orifice  qui  eft  peu  di- 
»  laté  ,  le  Chirurgien  doit  pouffer  fa 
«  main  dans  la  Matrice  ^  écarter  la 
«  tête ,  déchirer  les  membranes  ,  s'il  le 
a>  faut ,  ôc  tirer  l'enfant  par  les  pieds  ; 
»  il  arrive  fouvent  que  l'orifice  de  la 
M  Matrice  a  beaucoup  de  peine  à  s'ou- 
«  vrir,(^.  351.).  ^_ 

§,  y  82.  JLorfqu'il  y  a  defcente  de 
Vagin. 

oî  A.  On  évacuera  l'urine  par  le 
»  moyen  de  la  fonde ,  &  cela  le  plutôt 
»  qu'on  pourra ,  de  peur  que  la  vefTie 
«  dilatée  ne  laiffe  le  temps  au  Vagin  de 
j>  fe  tuméfier. 

M  B.  Les  préceptes  qu'on  a  donné  cî- 
"  deffus  (  §.  pr.  )  font  également  d'ufage 
o>  dans  le  cas  préfent. 

§.  583.  La  troijiéme  efpéce  efl  celle 
dans  laquelle  la  Matrice  fe  renverfe  fans 
deffus -dejp)  us. 

§,  J84.  Cet  accident  arrive 
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3>  A,  Naturellement,  par  la  violence 
!»  des  fpafmes  ,  lefquels  auiïitôt  après 
»  l'Accouchement,  pouffent  le  fond  de 
«•  la  Matrice,  ôc  \q placenta  hors  du  col , 
"  ou  lorfque  le  cordon  étant  court,  il 
«  tire le^/ac^^ra  avec  violence,  {§.  545. 

-B.  5.  5J5-)- 

*>  B.  Par  la  faute  de  la  Sage-femme  , 
w  qui ,  n'ayant  point  détaché  le  placen- 
»  ta  ^  le  tire  avec  violence  ,  &  amené 
»>  avec  lui  le  fond  de  la  Matrice  (  §,  3  60, 
»  A.  )•;  il  y  a  même  des  Sages-femmes 
»  qui  pre  inent  ce  fond  de  la  Matrice 
»  rcnverfie  pour  une  mole. 

§.  585.  Voici  les  fignes  qui  font  con- 
noître  que  le  fond  de  la  Matrice  eft 
renverfé. 

»  A.  Outre  le  placenta,  on  voit  un 
M  autre  corps  fpongieux,  fanguinolent> 
«  ou  rendant  beaucoup  de  fang,  de  cou- 
"  leur  noirâtre  ,  fans  ouverture  ,  qui 
«  remplit  l'orifice  de  la  Matrice  ,  ou  le 
j,  Vagin ,  &  qui  fort  même  quelquefois 
5,  des  parties  génitales, 

,,  B.  Entre  ce  corps  &  l'orifice  de  la 
j,  Matrice,  il  y  a  un  fillon  qui  fe  ter- 
„  mine  à  une  partie  immobile,  &  qui 
j,  fait  un  même  corps  avec  lui. 

,,  C.  La  femme  fent  un  fardeau  in-' 
;,  commode  entre  fes  cuifles,  les  reins 

lui 


DES    ACCOUCHEMENS.      ^2.1} 

$j  lui  font  mal,  elle  ne  peut  ni  uriner* 
3,  ni  aller  à  la  fe'ie, 

§.  )S6.  U  faut  reme'dier  à  ce  mal  Je 
plus  promptement  quil  efl  poffibic,  en' 
remettant  ia  Matrice  en  place,  autre- 
ment il  furvient  une  hémorrhagie  abon- 
dante, des  défaillances  ,  des  convulfions 
qui  font  bientôt  fuivies  de  ia  mort. 
Le  tond  de  la  Matrice  peut  refier 
long-tems  renverfé  dans  le  Vagin,  fans 
danger  à  la  vérité  pour  la  vie  delà  mère 
mais  il  l'incommode  beaucoup. 

§.  5  87.  Pour  réduire  plus  aifémentle 
fond  de  la  Matrice. 

„  A.  On  place  la  femme  dans  la  me- 

5,  me  fituation,  que  pour  TAccouche- 

5,  ment  contre  nature,  {§,  592.  fqq.  ), 

„  B.  On  détache  le p/acenta ,  qui  peut 

3,  encore  y  adhérer,  (  §.  5  jo.  ). 

}y  G.  Si  le  fond  de  la  Matrice  efl  dur, 
>i  engorgé  &  couvert  d'humeurs  épaif. 
}t  fes ,  on  y  applique  des  émoUiens  pour 
5,  le  laver  &  le  relâcher;  ôc  lorfque  la 
j,  chofe  efl  pofTible ,  on  évacue  la  vef- 
},  fie  ÔcTinteflin  rectum. 

,,  D.  On  fera  rentrer  peu  à  peu  avec 
5,1a  main  droite  la  partie  inférieure  de 
3,1a  Matrice  qui  efl  fortie  du  Vagin; 
„  après  quoi  on  accordera  quelques 
,,  momens  de  xepos  à  ia  malade. 

X 
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„  E.  On  réduit  de  la  même  manîeïé 
„  le  fond  ,  auquel  on  fait  reprendre  fa 
l]  forme  concave ,  après  l'avoir  fait  re- 
J  monter  à  fa  place  par  l'orifice  de  la  Ma- 

j,  trice. 

F.  On  tient  la  main  fermée  dans  la 
35  Matrice  jufqu  à  ce  qu'on  la  fente  ferrée 
3,  par  ce  vifcère  ;  on  la  retire  enfuite  peu 
„  à  peu ,  &  on  forme ,  en  allongeant^  & 
^,  en  rapprochant  les  doigts ,  une  efpèce 
,,  de  cône  autour  duquel  la  Matrice  fe 
3,  contracte  ;  on  retire  enfin  la  main  :  il 
j,  eft  rare  alors  que  la  Matrice  retombe. 
,,  G.  L'opération  faite  ,  la  femme 
5,  reftera  tranquille  pendant  quelques 
3,  jours,  &  couchée,  la  tête  le  plus  bas 
y)  qu'elle  pourra  ,  tenant  fes  cuilTes  fer- 
y,  rées ,  ôc  ne  prenant  que  des  alimens  lé- 
„  gers  &  gélatineux  :  fi  le  ventre  eft 
yj  pareffeux ,  on  lui  donnera  quelques 
,5  lavemens  émolliens ,  afin  qu'elle  puifTe 
),  rendre  fes  excrémens  fans  effort  ;  ce- 
3,  pendant  on  aura  foin  de  lui  appliquer 
3,  fur  les  parties  des  linges  imbibés  de  vin 
j;  aromatifé. 
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CHAPITRE    XVI  L 

Accouchement  difficile  à  caufe  que  la  têtà 
fe  fépare  du  tronc. 

Section     VI. 

\J  N  doit  tirer  le  tronc  avec 
beaucoup  de  modération  ,  fi ,  la  tête 
étant  fortie  ,  il  a  peine  à  fuivre ,  ou 
s'il  rencontre  quelque  obftacle  de  la 
part  de  la  Matrice  ou  du  Vagin.  Lorf- 
qu'on  tire  la  tête  trop  fort ,  elle  fe  fé« 
pare  du  corps  (  §,  5-7^.  )  ;  &  cet  acci- 
dent peut  arriver  au  plus  habile  Accou« 
cheur  ^  dans  les  cas  où  l'enfant  naît 
avant  terme ,  qu'il  eft  pourri  ou  macéré, 
parce  qu'alors  les  ligamens  relâchés 
n'attachent  que  foiblement  les  os  entre 
eux. 

§.  j8^i  O  la  tête  peut  fe  féparerdu 
tronc,  lorfque 

A.  Une  épaule  porte  fur  l'os  pubis  ^ 
l'autre  fur  l'os  facrum.  [$,  555*) 


<x  1  autre  lur  10s  lacrum.  \§,  555*  ) 
"  B.  Lorfque  les  épaules  font  trop 
larges.  (5.  5  no 
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»  C.  Que  l'enfant  a  les  bras  croifés 
3'  fur  fon  dos.  {§,  y6i.  ) 

3»  D.   Que  le  bas- ventre  eft  enflé. 

(  §.  4<^4-  ) 

««  E.  Qu'il  y  a  deux  fœtus.  (  §.  $67.  ) 

»»  F.  Que  le  fphin£ter  du  Vagin  arrête 
»le  corps.  (  §,  SI  h) 

§.  5*90.  Voici  le  moyen  de  tirer  le 
tronc  qui  eft  reité  dans  la  Matrice. 

"  A.  Le  Chirurgien  introduit  deux 
w  doigts  dans  le  Vagin  y  le  long  de  fa 
w  paroi  pollérieure. 

»  B.  il  les  courbe  &  faifit  le  fœtus 
»>  par  l'un  ou  l'autre  des  plis  du  coude. 

»  C.  Après  avoir  dégagé  un  bras ,  & 
•»  ravoir  faili  près  de  l'épaule,  il  amené 
»  le  fœtus  vers  l'os  facrum  >  ôc  en  fait 
»  l'extraftion. 

»  D.  Si  cela  ne  réuflit  pas ,  il  dégage 
»  l'autre  bras ,  ôc  faififlant  l'enfant  par 
»  les  deux  épaules ,  il  le  tire  dehors. 

05  E.  Si  l'on  ne  peut  dégager  le  bras 
M  en  le  (aififfant  au  pli  du  coude  )  on  le 
o>  tire  par  la  main. 

«  F.  S'il  fe  rencontre  quelque  obf^ 
»  tacle ,  on  y  remédie  par  les  moyens 
«  qu'on  a  enfeigné  ci-deffus. 

»  G.  Si  aucun  de  ces  expédiens  ne 
•  réufîit  ,  on  a  recours  aux  crochets  , 
«>  qu'on  enfonce  entre  les  côtes  ^  &  Ton 
«  tire  ainfi  l'enfant. 
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CHAPITRE    XVm. 

Accouchement  difficile  &  contre  nature^ 
a  caufe  que  U  enfant  pré  fente  toute  autre 
partie  que  la  tête. 

Section    I. 

Accouchement  d* Agrippa, 

-LOrfque  renfant  fe  préfente 
par  les  pieds  à  l'orifice  de  la  Matrice , 
on  donne  à  cet  Accouchement  le  nom 
à* Accouchement  d' Agrippa, 

§.  ypz.  Les  Anciens  ont  regardé  cet 
Accouchement  comme  très  -  difficile , 
mais  il  n'a  fouvent  rien  de  dangereux , 
lorfque  les  deux  pieds  fe  préfentent  en- 
femble,  que  1  Accouchement  a  toutes 
les  conditions  requifes  pour  le  rendre 
favorable ,  (  ^.  21a.  )  &  qu  il  n'y  ait  rien 
d'extraordinaire  que  la  fituation  du  fœ- 
tus :  il  efl:  rare  que  la  nature  feule  termine 
cet  Accouchement,  mais  le  Chirurgien 
peut  en  venir  aifément  à  bout ,  en  tirant 
l'enfant  par  les  pieds. 
^.  55)3 .  La  nature  fuffit,  lorfque  le  BafTm 

Xiij 
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eft large,  l'enfant  petit,  qu'il  a  le  vifage 
tourné  vers  l'os  facrum  ,  qu'il  a  les  pieds 
joints  5  que  leurs  plantes  font  oppofées 
à  l'orifice  de  la  Matrice  ,  que  les  dou- 
leurs font  efficaces  ,  &  que  les  mem- 
branes réfiftent  long-temps  fans  fe  rom""- 
pre;  car  il  faut  qu'elles  dilatent  feules 
l'orifice ,  pour  qu'il  puiiïe  donner  paf- 
fage  au  foetus.  Plus  il  manque  de  ces 
conditions ,  plus  l'Accouchement  eft 
difficile ,  &  plus  il  faut  de  prudence  & 
de  modération  dans  le  Chirurgien. 

§.  ^p4.  Lesfignesqui  annoncent  cette 
efpèce  d'Accouchement  font  en  géné« 
rai  ceux  qui  préfagent  un  Accouche- 
ment contre  nature  ,  parce  que  l'enfant 
préfente  toute  autre  partie  que  la  tête» 

Voici  quels  font  ces  fignes  : 

91  A.  Souvent  le  volume  du  bas-ventre 
«  n'eft  point  auffi  régulier  que  lorfque 
03  l'enfant  eft  dans  fa  fituation  naturelle. 

»  B.  Dans  les  derniers  mois  de  la 
8«  groiïeffe  ,  lorfqu'on  touche  la  femme 
w  on  ne  fent  point  la  tête  qu'on  reconnoît 
»  à  fon  poids. 

»  C.  Lorfque  les  douleurs  furviennent 
s»  il  ne  fe  préfente  à  l'orifice  de  la  Ma- 
s>  trice  que  la  veffie  formée  par  les  eaux^ 
«»  ou  quelques  membres  de  l'enfant. 

»  D,  La  preiiion  étant  moindre ,  i'o- 
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wrîiîce   fe  dilate  auffi  plus  lentement. 

»  E.  La  furface  de  la  veflie  ne  s'étend 
•  pas  beaucoup  ,  ôc  prend  bientôt  la 
M  forme  tranfverfaie  de  l'orifice  qui  s'eft 
w  ouvert  ;  elle  s'allonge  ,  devient  flaf- 
«'  que  ,  molle  &  pendante. 

w  F.  Les  membranes  percent  ,  ÔC 
»  les  eaux  s'écoulent  en  plus  grande 
9»  quantité  qu'à  l'ordinaire  ;  les  douleurs 
»»  ceflent ,  ou  fe  changent  en  douleurs 
«•  fa  u  (Tes. 

Il  y  a  quelque  exception  à  faire  y 
lorfque  l'enfant  préfente  les  feffes  ^  ou 
les  deux  pieds  joints.  On  les  confond 
quelquefois  avec  la  tête  y  fur-tout  dans 
les  derniers  mois  de  la  groirefle  ^  ôc 
avant  que  les  eaux  percent. 

§.  yp5".  On  s'affure  que  ce  font  les 
pieds  qui  fe  préfentent, 

A.  Lorfqu'on  ne  touche ,  à  travers  les 
membranes,  que  quelques  petites  par- 
ties ;  figne  affez  incertain ,  puifqu'il  leur 
eft  commun  avec  les  mains. 

B.  Mais  lorfque  les  membranes  ont 
percé,  on  les  diftingue  plus  aifcment , 
par  leurs  doigts  ,  qui  font  plus  courts 
que  ceux  des  mains  ,  par  le  pouce  qui 
n'eft  pas  féparé  des  autres  doigts  comme 
dans  la  main  ;  les  éminences  formées  par 
ia  faillie;  foit  du  talou  ^  foit  des  mal- 

X  iv. 


52S     El^mens   de   l*Art 
îeoles ,  mètrent  auffi  la  chofe  hors  dé 
dou^e. 

J.  <;ç6,  Lorfque  les  deux  pieds  fe 
préfentenr  à  la  fois  à  l'oniice  de  la  Ma- 
tricCi  voici  comment  on  doit  s'y  pren* 
dre  pour  tirer  l*enfant. 

A.  On  faifit  les  pieds  avec  une  main, 
de  façon  que  le  doigt  du  milieu  fe  rouve 
placé  entre  deux ,  l'index  fur  la  malléole 
exttTne  de  l'un  ,  &  le  doigt  annulaire 
fur  la  malléole  externe  de  l'autre ,  afin 
qu'ils  ne  puiflent  glilTer. 

B.  On  les  tire  dans  la  dire£tion  de 
l'axe  du  Bafiin  ,  en  les  agit.int  à  droite 
&  à  gauche,  jufqu'à  ce  que  les  mollets 
ou  le  gras  de  la  jambe  paroilTent. 

C.  On  faifit  chaque  jambe  dans  cette 
partie  avec  un  linge  doux  ôc  fec  que 
l'on  fait  chauffer,  &  on  amené  l'enfant 
Jufqu'à  ce  que  les  genoux  paroifTent. 

D.  On  examine  enfuite  fi  le  cordon 
ombilical  ne  paffe  point  entre  les  cuifTes 
de  l'enfant  :  fi  cela  eft,  on  tire  la  partie 
du  cordon  qui  regarde  le  placenta  ,  on 
plie  le  genou  de  l'enfant  &  on  débar- 
rafTe  le  cordon  ;  on  doit  de  même  le 
dégager ,  quelle  que  foit  la  partie  autour 
de  laquelle  il  eft  entortillé. 

E.  Le  cordon  étant  dégagé ,  on  le  met 
fur  le  côté  ;  &  on  prend  garde  de  ne  point 
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(e  prefTer  avec  la   main  en   opérant» 

F.  Lorfque  l*enfant  eft  dehors  juf- 
qu'aux  parties  ge'nitales  ,  après  l'avoir 
faifi  parlesgenou.x  ôclescuifîes,  comme 
on  l'a  dit ,  (  N°.  C.  )  on  continue  de 
l'amener. 

G.  Si  les  doigts  des  pieds  font  tour- 
nés vers  l'os  facrum  ,  l'enfant  pour  lors 
pofe  fur  le  bas>  ventre,  ôc  eft  bien  fitué  5 
fi,  au  contraire,  ils  regardent  la  fym- 
phyfe  du  pubis ,  il  eft  couché  fur  le  dos 
&  on  doit  le  retourner  fur  le  bas-ventre. 
Pour  cet  effet, 

H.  On  applique  la  paume  d'une  main 
fur  le  pubis  de  l'enfant ,  celle  de  l'autre 
fur  fes  reins  ,  &  on  le  retourne  en 
en  agiffant  des  deux  mains. 

I.  Après  cette  opération  on  garnit  les 
aines  de  l'enfint  d'un  linge  fec  &  chaud, 
èc  on  tire  à  foi  dans  la  dire£lion  de  l'axe 
du  Baffin  ;  la  malade  peut  faciliter  beau- 
coup cetre  manoeuvre  par  des  efforts 
volontaires. 

K.  L'enfant  étant  forti  iufqu'aux  aif- 
felles ,  on  ne  lui  dégage  point  les  bras  , 
mais  en  remuant  le  fœrus  en  différens 
fens ,  le  Chirurgien  tâche  de  les  faire 
avancer  avec  la  tête.  La  malade  redou- 
ble en  même-temps  fes  efforts. 

§.  55)7.  Si  la  tête  ne  peut  fortir^  Iç 
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Chirurgien  introduira  fa  main  dans  là 
Matrice  le  long  de  l'os  facrum ,  pour 
découvrir  la  caufe  de  ce  retardement , 
qui  peut  venir  de  quatre  caufes ,  fçavoir , 
de  ce  que  la  tête  eft  trop  groffe^  ou  mal 
fituée ,  de  ce  que  les  bras  font  croifés , 
ou  de  ce  que  le  Vagin  eft  refferré.  r^ 

§.  $^S.  On  jugera  que  la  tête  eft  trop 
groffe ,  fi  le  vifage  regarde  l'os  facrum, 
ou  l'os  ifchion,  fi  les  bras  fuivent  les 
os  des  temples,  ôc  fi  le  corps  du  fœtus 
eft  plus  gros  qu'il  ne  faut. 

§.  ^pt?.  Pour  tirer  plus  aifément  cette 
tête , 

A.  On  dégagera  les  bras. 

B.  Une  aide  contiendra  le  corps  du 
fœtus. 

C.  Le  Chirurgien  introduira  deux 
doigts  dans  la  bouche  de  l'enfant ,  ôc 
le  faifira  par  la  mâchoire  inférieure. 

D.  Il  portera  l'autre  main  au-deffus 
des  épaules ,  de  manière  à  pouvoir  les 
faifir  l'une  &  l'autre  avec  deux  doigts 
dans  la  région  du  col. 

E  Le  Chirurgien ,  en  agitant  l'en-i 
fant  en  divers  fens ,  fera  enforte,  en  tirant 
à  lui  de  dégager  d'abord  le  vifage.  Si 
le  périnée  fait  plus  de  réfiftance  qu'il  ne 
faut ,  &  que  la  tête  fe  trouve  enclavée 
comme  un  coin ,  il  tpurnera  le  yifagQ 
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<3e  l'un  ou  de  l'autre  côté ,  pour  dégager 
enfuite  plus  aiiément  la  tête. 

F.  La  malade  fécondera  le  Chirur- 
gien par  fes  eflforts. 

§.  600.  Si ,  malgré  tout  cela  ,  on  ne 
peut  dégager  la  tête. 

A.  L'Accoucheur  portera  jufques  fur 
l'occiput  5  s'il  le  peut  ,  la  main  qu'il  a 
tenue  jufqu'ici  fur  les  épaules  de  l'en- 
fant ,  &  appliquera  l'autre  fur  la  mâ- 
choire. 

B.  En  agiiïant  des  deux  mains  ,  il 
pouffera  l'occiput  en  bas^  &  amènera 
la  mâchoire  inférieure  jufqu'à  l'orifice 
du  Vagin ,  de  manière  que  le  vifage  fe 
montre  bien-tôt  à  découvert. 

C.  L'aide ,  qui  tient  les  genoux  de 
l'enfant ,  l'élevé  vers  l'os  pubis  de  la 
mère. 

D.  Le  Chirurgien  y  en  agitant  dou- 
cement la  tète  3  vient  enfin  à  bout  de 
la  dégager  entièrement. 

§,  601,  Si  la  tcte  ne  vient  point  ^^ 
ainfi  que  cela  arrive  ordinairement , 
iorfqu'elle  efl:  plus  grofife  que  l'ouver- 
ture du  Bafiin  n'efl  grande ,  il  lie  relie 
plus  qu'un  feul  moyen  ,  qui  eft 

A.  De  mouvoir  le  corps  de  l'enfant , 
comme  on  fait  une  tarriere,  pour  que 
la  tête  s'allonge  &  s'applatiile  ;  fi  ce 
moyen  ne  réuilit  pas , 
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B.  On  perce  le  crâne  dans  la  régicîî 
de  l'occiput ,  pour  que  le  cerveau  ou 
i'eau  qui  eft  dans  la  tête  s'écoule  j  ôc 
que  fon  volume  diminue. 

C.  On  la  faifira  par  les  mâchoires  , 
ou  par  les  orbites,  avec  les  doigts  de  la 
main  qu'on  a  introduit  dans  la  Matrice. 

D.  On  tirera  enfuite  la  tête  de  la 
manière  qu'on  a  dit.  (  §.  pr.  ) 

§p  602.  Lorfque  les  bras,  qui  dévoient 
fuivre  les  tempes  ,  font  croifés  l'un 
fur  l'autre ,  ôc  empêchent  la  tête  de 
fortir,  on  les  dégage  de  la  manière  qu'on 
l'a  dit ,  {§,  538.)  en  portant  auparavant 
le  corps  du  côté  oppofé  à  celui  du  bras 
qu'on  veut  dégager ,  afin  de  pouvoir 
întroduire  plus  aifément  la  main  dans  la 
Matrice. 

§.  60^.  II  arrive  quelquefois  ,  aprcs 
que  les  bras  font  dégagés ,  que  le  col  de 
l'enfant  fe  trouve  reflerré  par  l'orifice  du 
iVagin ,  parce  qu'on  n'a  pas  eu  foin  de 
tirer  promptement  la  tête  ;  on  le  dilate 
alors  en  introduifant  peu  à  peu  les  doigts 
entre  deux. 

§.  60^»  Le  vifage  eft  mal  placé ,  lorf- 
qu'il  eu  tourné  en  haut ,  ôc  que  le  men- 
ton s'arrête  à  la  fymphyfe  des  os  pubis. 
C'eft  pourquoi 

A,  On  faifira  l'enfant  par  la  poitrisci 
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'8t  on  le  pouffera  autant  qu'on  le  pourra 
dans  'le  Bafîin ,  pour  que  le  menton  s'é- 
carte du  pubis. 

B.  On  porte  Tautre  main  à  l'endroit 
où  le  vifage  fe  trouve  arrêté. 

C.  On  introduit  deux  doigts  dans  la 
bouche ,  &  on  le  tourne  de  façon  qu'il 
regarde  l'os  ifchion ,  &  qu'une  oreille 
foit  en  haut ,  &c  l'autre  en  bas. 

Tk  On  fuit  pour  le  refte  la  méthode 
qu'on  a  indiquée.  (  §.  6'oo.  D.  ) 

§,  60^.  Il  peut  arriver  que  la  tête 
ne  fuivant  point  le  mouvement  de  ro- 
tation donné  au  corps ,  &  que  nous 
avons  décrit ,  (  §.  ^()6,  N^.  H.  )  le 
menton  s'arrête  aux  os  pubis ,  quoique 
l'enfant  foit  couché  fur  le  ventre. 
De  -  là  vient  que  le  col  fe  tord  ;  aulli 
ne  doit-on  pas  être  indifférent  fur  le 
côté  vers  lequel  on  veut  détourner  le 
vifage  :  on  doit  toujours  le  tourner  du 
côté  oppofé  à  celui  où  il  a  été  tordu  , 
ce  que  l'on  détermine  par  la  tenfion  du 
col. 

§.  606.  Pour-empêcher',  pendant  que 
le  Chirurgien  tire  la  tête ,  que  l'enfant 
ne  meure  par  la  compreffion  du  cordon , 
il  aura  foin ,  avant  de  travailler  fur  la 
tête , 

A.  De  porter  la  main  gauche  fous  la 
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poitrine  de  l'enfanc  5  en  fuivant  l'os  fà? 
cru  m  ,  jufqu'à  fon  vifage. 

B.  Il  lui  enfoncera  deux  doigts  dans 
la  gorge ,  il  abaifTera  fa  langue ,  il  lui 
irritera  la  gorge ,  &  en  fera  fortir  les 
glaires  qui  y  font  ;  (  §.  407.  2"^,  )  l'en- 
fant en  refpirera  mieux  &  plus  à  fon 
aife. 

C.  Pour  que  l'air  arrive  p^us  aifément 
à  fa  bouche  ,  il  repouflera  le  Vagin 
avec  la  main. 

D.  Après  que  l'enfant  aura  refpiréjf 
il  travaillera  à  dégager  la  tête.  (  §.  jp/; 
fqq.  ) 

§.  60J.  Si  l'enfant  ne  préfente  qu'un 
pied ,  on  aura  recours  à  la  méthode  fui- 
vante  : 

A.  On  repouffera  un  peu  le  pied  qui 
fort  5  pour  dégager  l'autre  ,  en  cas  qu'il 
foit  arrêté  à  l'os.  Si  le  Chirurgien  fe 
trouve  préfent  lorfque  les  eaux  percent, 
il  peut  empêcher  que  le  pied  qui  fe 
préfente  ne  defcende  davarîtage. 

B.  Il  introduira  la  main  dans  le  Vagin 
jufqu'au  genou  de  l'enfant ,  en  prenant 
pour  guide  le  pouce  du  pied  qui  eft 
îbrti  ,  &  au  cas  que  l'autre  pied  s'y 
trouve,  il  le  faifira  par  les  chevilles, 
il  le  tirera  Ôc  le  mettra  à  côté  du  pré-? 
xnier. 
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C.  S'il  ne  trouve  point  l'autf  e  pied  ,' 
il  tentera  de  tirer  l'enfant  par  celui  qui 
fe  préfente.  Il  peut  le  faire ,  lorfque  le 
pied  eft  replié  fur  le  dos,  ou  fur  le  bas- 
ventre  de  l'enfant. 

D.  Après  que  l'enfant  eft  forti  juf- 
qu'aux  aines ,  il  eft  aifé  de  tirer  l'autre 
pied  avec  les  doigts. 

§.  608.  Si  l'enfant  ne  vient  point,  en 
le  tirant  ainfî  par  un  pied,  &  qu'on  ne 
puifte  vaincre  la  réfiftance  que  l'autre 
oppofe  par  fa  mauvaife  fituation  ,  il  faut 
le  dégager  doucement.  Pour  y  réufïir^ 
le  Chirurgien  obfervera  ce  qui  fuit  : 

A.  Il  aÏTujettira  le  pied  qui  eft  forti  ^ 
en  y  attachant  une  bandelette  au-deffus 
des  chevilles. 

B.  Il  le  pouffera  tant  foit  peu ,  peut 
que  l'autre  fe  dégage  plus  aifément. 

C.  Il  conduira  fa  main  le  long  du 
pouce  du  pied  qui  eft  forti  jufqu'aux 
chevilles  de  l'autre  ,  de  manière  que  le 
dosdela  main  foittourné  vers  le  premier, 

D.  Il  le  fiifira  au-deffus  des  chevilles. 

E.  Il  le  dégagera  de  l'endroit  où  il 
eft  arrêté  en  rapprochant  du  corps ,  ÔC 
il  le  tirera  dehors. 

F.  Il  le  liera  avec  la  même  bande- 
lette dont  il  a  attaché  le  premier. 

G.  Il  achèvera  le  refte  comme  on  l'a 
ditci-deffus,  (  §»5p<^.  ) 


-T«5^- 
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CHAPITRE    XVIII. 

Accouchement  difficile  &  contre  nature  ^ 

à  cauje  que  l'enfant  fe  préfente  par 

les  genoux, 

S  E   C    T    I    O    N      I  I. 

J_  Orfqu'il  fe  préfente  à  l'orifice 
de  la  Matrice  un  corps  dur  ,  convexe, 
plat  de  chaque  coté  ,  &  derrière  le- 
quel on  trouve  un  pli ,  on  peut  être 
afTiirë  que  c'eft  le  genou  ou  le  coude; 
mais  les  condyles  ou  ém  in  en  ces  des  os 
plus  faillantes  dans  le  coude  ,  &  la  mo- 
bilité de  la  rotule  dans  le  genou  ,  appren- 
nent à  l'Accoucheur  fi  c'eft  le  genou  ou 
le  coude  qui  fe  préfente. 

§.  5 10.  Le  Chirurgien  eu  beaucoup 
plus  afTuré  que  l'enfant  préfente  le  ge- 
nou ,  lorfqu'en  conduilant  fa  main  juf^ 
qu'à  rextrémité  de  la  partie  qui  fe  pré- 
fente ,  il  rencontre  le  pied.  (  §.  )9').) 
Dans  ce  cas  ,  pour  abréger  l'opération  , 
il  le  faifit  par  les  chevilles  ,  il  le  porte 
fur  le  coté  en  le  tirant;  &  achevé  l'Ac- 
couchement 
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tôuchement,  comme  on  Ta  dit  dans  la 
Se£lion  précédente. 

§.  5i  I.  Il  arrive  fouvent ,  lorfque  les 
deux  genoux  fe  préfentent ,  que  la  nature 
en  pouffe  un  dehors  :  il  eft  d'ailleurs  facile 
au  Chirurgien ,  dans  ce  cas ,  de  les  faifir 
&:  de  les  tirer ,  fans  dégager  les  pieds  , 
fur- tout ,  fi  la  liqueur  de  Vamnios  s'étant 
écoulée  depuis  long-temps,  le  foetus  fe 
trouve  fortement  preffé  par  la  Matrice. 
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Accouchement  difficile  &  contre  nature  ^ 
parce  que  l'enfant  préfente  les  feffes. 

Section    III. 

J-j  E  fœtus  peut  préfenter  les 
feffes ,  foit  que  la  Matrice  foit  droite  y 
ou  oblique. 

§.6i^.  Lorfque  la  Matrice  eft  droite,' 
&  que  les  feffes  fe  préfentent ,  il  eft  aifé 
de  les  confondre  avec  la  tête ,  ôc  les 
gens  (ans  expérience  s'y  méprennent. 
En  effet ,  lorfqu'elles  fe  préfentent  à 
l'orifice  de  la  Matrice  ,  elles  font  dures, 
6c  d'autant  plus  convexes  ,  qu'elles  ont 
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été  pouffées  avec  plus  de  force  ,  apreé 

l'écoulement  des  eaux.  On  les  reconnoit 

pourtant  ^ ,        - 

A.  A  l'ouverture  de  l'inteftin  reautn 
qui  fe  trouve  dans  un  creux  long,  dont 
une  extrémité  eft  terminée  par  les  par- 
ties génitales  ,  &  l'autre  par  le  coccix. 

B.  Il  y  a  cette  différence  entre  1  ou- 
verture de  l'intellin  redum  Se  celle  de 
la  bouche ,  que  celle-ci  eft  plus  grande, 
ôc-renferme  la  langue  &  les  mâchoires. 

(cf.  §.  p8.)  ,    .         .  '      ; 

C.  Le  méçonium  épais ,  noir,  tenace, 
gluant ,  ayant  peu  d'odeur ,  s'attachant 
aux  doigts ,  &  découlant  de  la  partie 
qui  fe  préfente ,  empêche  qu'on  ne  la 
confonde  avec  la  bouche. 

D.  Lorfqu  on  peut  avancer  les  doigts 
plus  avant ,  les  extrémités  inférieures 
,qui  tiennent  aux  feffes,  font  ceffer  toute 
incertitude. 

*  E.  On  ne  fent  point  d'os  mobiles  & 
tranchants  dans  leurs  bords  ,  comme 
iorfque  c  eft  la  tête  qui  fe  préfente. 

§.  614.  Cet  Accouchement  diffère 
peu  de  l'Accouchement  facile  que  j'ai 
décrit,  (Cap.  VIII.)  Iorfque  le  Badin 
eft  grand ,  &  le  fœtus  petit.  De-là  vient 
auffi  que  la  veffie  formée  par  les  eaux , 
étant  pouffce  par  les  douleurs  dans  l'o- 
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rlHce  de  la  Matrice ,  prend  beaucoup 
de  largeur,  au  lieu  que  dans  les  autres 
efpeces  d'Accouchemens ,  dans  lefquels 
l'enfant  préfente  toute  autre  partie  que 
la  tête  3  elle  eu  pour  l'ordinaire  de  fi- 
gure oblongue.  (  cf.  §.  SH^  )  L'orifice 
de  la  Matrice  s'ouvre  auffi  aifément , 
&  l'enfant  fort  fans  aucune  peine. 

§.  515.  Lors,  au  contraire,  que  le 
Ballin  eft  étroit,  ou  que  le  fœtus  eft  gros , 
les  cuiffes  repliées  augmentant  le  volu- 
me des  feifes ,  celles-ci  ont  peine  à  fortir 
par  l'ouverture  du  Baflîn,  à  moins  que  les 
douleurs  ne  foient  fortes  &  fréquentes. 
Les  cuiffes  étant  appuyées  contre  le 
bas-ventre ,  le  compriment ,  font  fortîc 
le  méconium,  compriment  les  vaiffeaux, 
&  retardent  la  circulation.  Pour  lors  il 
eft  à  craindre  que  la  mère  n'ait  des 
convulfions,  &  que  le  périnée  ne  fe 
déchire. 

§.  616,  Si  le  Chirurgien  arrive  avant 
que  les  eaux  ayent  percé ,  il  vaut  mieux 
qu'il  faffe  ufage  de  fes  mains  ,  que  de 
s'en  rapporter  à  la  nature ,  dont  le  fe- 
cours  eft  incertain.  (§.6i^,)  Ceft  pour- 
quoi , 

A.  Dès  le  moment  que  les  eaux  au- 
ront percé ,  il  introduira  fa  main  dans 
la  Matnce. 


340     Èlémens    de    t'Ant 

B.  En  l'introduifant ,  il  repouffe  fut 
le  côté  les  feffes  de  l'enfant ,  pour  don- 
ner paiîage  aux  pieds  qu'il  va  chercher, 

C.  Il  les  faifit  l'un  après  l'autre  au- 
delTus  des  chevilles. 

D.  Il  les  dégage  ôc  les  ramené  d» 
coté  fur  lequel  l'enfant  efl:  appuyé. 

E.  Puis  il  achevé  l'Accouchement; 

F.  Sil  y  trouve  trop  de  difficulté ,  if 
]Àe  les  pieds  de  l'enfant  avec  une  ban» 
delette,  &c  pendant  qu'il  les  tire,  il 
repouffe  le  corps. 

§.  617.  Si  le  Chirurgien  arrive  trop 
tard  5  que  la  Matrice  foit  étroitement  col- 
lée contre  les  feffes ,  &  que  les  douleurs 
foient  encore  dans  toute  leur  force  ,  il 
vaut  mieux  qu'il  laiffe  agir  la  nature,  que 
de  violenter  la  Matrice  en  voulant  la  di- 
later. Il  aura  foin 

A.  De  repouffer  le  périnée  &  le  coc- 
cix,  pour  agrandir  l'ouverture  inférieure 
du  Baffm. 

B.  Lorfque  les  aines  de  l'enfant  pa- 
roîtront ,  il  portera  de  chaque  côté , 
dans  les  plis  qu'elles  forment ,  un  oit 
deux  doigts  plies  en  crochet,  &  tirera 
fortement  le  fœtus,  dans  le  temps  même 
que  les  douleurs  le  font  avancer. 

§.  ^18.  Mais  fi  les  douleurs  ceffenC 
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OU  diminuent  à  caufe  de  Ja  foiblefTe 
de  Ja  malade  ,  il  ne  doit  point  refter 
dans  l'inaaion  ;  il  faifit  l'enfant  pat 
le  pli  de  l'aîne  avec  le  forceps  ou 
un  crochet  émoufTé ,  &  le  tire  ;  autres 
ment  on  expofe  la  mère  &  fon  fruit  à 
une  mort  certaine. 

§.  <5ip.  Lorfque  la  Matrice  eft  oblî-' 
que  &  que  les  felTes  fe  préfentent,  l'une 
s'applique  ordinairement  à  l'orifice  mê- 
me de  la  Matrice,  &  l'autre  porte  fur 
le  bord  du  BalTin.  Il  eft  facile  de  voir 
que  les  feules  forces  de  la  nature  font 
înfuffifantes  pour  terminer  un  tel  Ac- 
couchement ,  parce  que  la  violence  des 
douleurs  ne  faifant  qu'appliquer  plus 
fortement  contre  les  os  du  BalTm  la 
fefTequiyeft  arrêtée,  celle-ci fegonfleô^ 
fe  tuméfie.  On  a  encore  moins  à  at- 
tendre de  la  nature ,  quand  les  douleurs 
ceflent  entièrement  par  une  fuite  né- 
ceflaire  d'un  obftacle  qu*elle  ne  peut 
furmonter. 

§,  610,  Le  plus  fur  pour  la  malade  eft 
donc  que  le  Chirurgien ,  en  introduifant 
la  main  dans  la  Matrice,  faififfe  par  le 
mollet  la  iambe  qui  fe  préfente  la  pre- 
mière ,  dégage  le  pied  ,  &  qu'en  le  dé- 
gageant, il  le  porte  du  côté  oppofé,  de 
manière  que  la  feffe  qui  eft  arrêtée  puifle 
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aufTi  fe  dégager.  On  amené  alors  l'en- 
fant par  un  feul  pied ,  ôc  on  le  faifit  par 
la  jambe ,  afin  de  pouvoir  le  tirer  plus 
fortement,  fans caufer  de  fradure. 

§  6 21  Al  arrive  auffi  qu'une  des  tefles 
porte  fur  les  os  pubis ,  &  l'autre  fur  l'os 
facrum.  Dans  ce  cas , 

A.  Sans  perdre  le  temps,  on  cherche 
les  pieds  de  l'enfant  ,  &  on  le  tourne 
fur  le  ventre.  .    , 

B.  Si  l'on  ne  peut  faifir  les  pieas 
comme  il  faut  ,  on  foutient  les  feffes 
avec  les  doigts ,  &  en  portant  le  pouce 
dans  le  pli  de  l'aîne  ,  l'on  retourne  les 
feffes  de  façon  que  le  vifage  foit  tourne 
vers  l'os  facrum. 

C.  Lorfque  les  feffes ,  par  la  violence 
des  douleurs  ,  font  tellement  collées 
contre  le  Baffm  ,  qu'on  ne  peut,  ni  faifir 
les  pieds ,  ni  changer  la  fituation  de  l'en- 
fant,  on  attend ,  pour  agir,  que  la  force 
des  douleurs  aient  fait  fortir  les  cuiffes  : 
pour  lors  on  retourne  l'enfant  &  on  le 
place  fur  le  ventre.  (  §»  $9^'  G*  ) 


'  PLANCHE  NEUVIEME. 

Page  342. 

Dans  cette  planche  on  voit  le  BafTin 
de  front,  c'eft-à-dire,  la  partie  antérieu- 
re enlevée  ,  à-peu-près  comme  dans  la 
planche  fuivante  dont  on  peut  confulter 
la  defcription.  Il  faut  feulement  obfer- 
ver  que  les  lèvres  ponûuées  qu'on  voit 
ici ,  défignent  le  plan  qu'occupent  les  os 
pubis  6c  les  parties  antérieures  des  os 
Jfchium  qu'on  a  enlevés. 

Le  foetus  préfente  le  derrière  à  l'orifi- 
ce interne  la  Matrice.  La  partie  antérieu- 
re du  fœtus  répond  à  la  partie  poftérieu- 
re  de  la  Matrice  ,  le  cordon  eft  contour- 
né autour  du  col ,  de  Tavant-bras  &  du 
corps.  On  y  remarque  même  un  nœud 
en  ce  dernier  endroit. 

Dans  cette  pofition ,  lorfque  l'enfant 
n'eft  point  trop  gros  ,  &  que  le  balïin 
n'eft  point  trop  étroit,  les  douleurs  font 
fouvent  fuffifantes  pour  faire  fortir  l'en- 
fant vivant.  Si  le  contour  a  lieu  ,  il  faut 
fuivre  les  régies  de  l'art  appropriées  aux 
différentes  circonftances. 
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PLANCHE  DIXIÈME. 

Page  542. 

Lorfque  le  fœtus  vient  dans  la  pofw 
tion  qu'on  voit  ici  repréfentée  ,  on  at- 
tend ordinairement  qu'il  foit  defcendu 
jufqu'aux  jarrets  ;  on  dégage  enfuite  les 
Jambes ,  puis  on  retourne  le  fœtus ,  le 
ventre  vers  le  dos  de  la  mère.  Mais  fi 
pendant  cette  manœuvre  une  douleur 
poufToit  le  fœtus  en  en  bas ,  on  auroit 
foin  de  le  repouffer  en  en-haut ,  dansle 
même-temps  qu'on  le  retourneroit.  Cet* 
te  opération  fort  facile ,  deviendroit  fort 
difficile  fi  on  donnoit  le  temps  à  la  poi- 
trine &  aux  épaules  de  s'engager  dans 
le  bailin. 


T7  .T^. 
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CHAPITRE    XVIII. 

Accouchement  contre  nature  3  k  caufe  de 
la  fituation  tranfverfale  de  l'enfanta 

Section     IV. 

§.  611.  y 

JLjOrsque  Teafant  eft  fîtué 

tranfverfaiement ,  il  peut  préfenter  dif- 

férens  membres  à  l'orifice  de  la  Matrice  » 

fçavoir , 

A.  Le  col. 

B.  L'épaule  &  l'omoplate. 

C.  Le  bras. 

D.  La  poitrine. 

E.  Le  bas-ventre  &  les  hypocondres» 

F.  Le  dos. 

G.  Les  flancs. 

5.  62$,  De  plus  , 

A.  Le  cordon  ombilical  fort  quelque- 
fois de  façon  qu'avant  que  les  eaux  ayent 
percé ,  on  ne  touche  que  la  maffe  même 
des  eaux  renfermées  dans  les  membra- 
nes j  &  le  cordon  au-deflus  de  l'orifice, 
(  §•  JP4*  N^.  C.  ) 

B.  La  femme  reffent  dans  le  côté  ds 
grandes  douleurs  qui  ne  font  occafioa- 
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nées  que  par  la  dilation  de  \ utérus  dans 

cette  partie. 

§.  62^.  Cette  fituation  tranfverfale  eft 
moins  dangereufe  que  les  autres  ,lorfque 
l'enfant  eft  tourné  vers  la  furface  anté- 
rieure du  corps  ,  parce  que 

A.  Le  Chirurgien  a  plus  de  facilité 
à  introduire  fa  main  dans  la  Matrice. 

B.  Et  que  les  pieds  ,  repliés  fur  le 
bas-ventre  ,  fe  faififfent  ôc  fe  dégagent 
plus  aifément. 

§.  62^.  Lorfque  le  foetus  eft  placé 
tranfverfalement ,  il  faut  aller  chercher 
les  pieds  pour  pouvoir  le  tirer  ;  &  pour 
cet  effet ,  on  doit  placer  la  femme  comme 
on  l'a  dit,  (  §.  391.  fqq.  )  &  porter  la 
main  dans  fa  Matrice ,  (  §,  3p.)  après 
^quoi, 

A.  On  profitera  de  Tintervalle  que 
les  douleurs  laiffent ,  pour  introduire  la 
main  entre  le  fœtus  &  les  membranes , 
&  fans  quitter  le  corps  de  l'enfant ,  on 
le  fuivra  le  long  de  la  poitrine  ôc  du 
bas-ventre. 

B.  On  repouffe  doucement  avec  la 
main  la  partie  du  corps  qui  ferme 
l'ouverture  fapérieure  du  Baflin. 

C.  On  repouffe  auffi  doucement  avec 
le  dos  de  la  main  la  Matrice  ,  lorf- 
qu'elle  ferre  trop  fortement  l'enfant. 


DES  Accouche  MENS,    y^f 

D.  Le  Chirurgien  prendra  garde  de 
ne  point  faifir  les  mains  au  lieu  des 
pieds  :  il  les  diftinguera  par  leur  confor- 
mation &  par  leur  pofition. 

E.  Il  obfervera  attentivement  la  po- 
fition des  pieds  :  s'ils  portent  fur  le  bas- 
ventre  9  il  les  amené  tout  de  fuite  ;  s'ils 
font  repliés  fur  le  dos  ,  il  les  amené 
vers  le  bas-ventre ,  avant  de  les  tirer  ^ 
car  on  fçait  que  le  dos  ne  peut  fe  cour- 
ber en  arrière.  (  §.  78.  ) 

E.  On  amené  les  deux  pieds  en  même 
temps  toutes  les  fois  que  la  chofe  eft 
pofTible,  prenant  garde,  en  les  rappro- 
chant, de  ne  point  prendre  entre  deux 
quelqu'autre  partie  du  corps  :  fi  l'on  ne 
peut  les  faifir  tous  deux  ^  on  fe  contente 
d'un  feul. 

G.  Si  l'un  des  pieds  eft  par  hazard 
engagé  dans  la  fubftance  de  la  Matrice, 
on  le  dégagera ,  avant  de  tirer  l'enfant 
par  l'autre. 

H.  Avant  de  commencer  l'opération , 
l'Accoucheur  aura  foin  d'examiner  fi 
i'enfant  eft  vivant  ou  mort.  (  §.  388.) 

§.  626,  Le  Chirurgien  doit  opérer  le 
plutôt  qu'il  peut ,  &c  même  dans  l'inf- 
tant  que  les  eaux  percent,  fuppofé  qu'il 
foie  préfent.  Il  eft  même  quelquefois  à 
propos  de  percer  les  membranes ,  parce 
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qu'alors  le  fœtus  ne  fe  trouve  point 
encore  ferré  par  la  Matrice,  ôc  que  la 
partie  qui  fe  préfente  n'eft  point  encore 
engagée  dans  l'orifice.  L'opération  eft 
beaucoup  plusdifficile  ,  lorfque  leBafïin 
eil  étroit,  (cf.  §.  5*98.  fqq.  ) 

§.  (J27.  Si  les  membranes  font  dans 
leur  entier, 

A.  On  les  faifira  entre  l'index  Sz  le 
pouce  ,  &  on  les  déchirera ,  en  profitant 
des  efforts  de  la  mère  ;  ou  fi  les  doigts 
ne  fuffifent  point ,  on  fe  fervira  d'une 
longue  aiguille  ,  ou  d'un  poinçon  à  ref- 
fort  couvert  jufqu'à  fa  pointe  ,  qu'on 
introduira  ,  en  le  conduifant  le  long  de 
la  main  qui  eft  dans  la  Matrice. 

B.  On  porte  enfuite  ,  par  l'ouverture 
faite  aux  membranes  ,  la  main  qui  ferme 
l'orifice  de  la  Matrice ,  jufqu'aux  pieds  de 
l'enfant,  qu'on  faifit  &  qu'on  amené. 

C.  Lorfque  la  chofe  fe  peur ,  il  faut 
que  les  talons  de  l'enfant  regardent  la 
paume  delà  main  y  afin  que,  s'il  eft  cou- 
ché fur  le  ventre,  on  puiffe  le  tirer. 

§.  628.  1^  Le  Col  n'a  rien  par  lui- 
même  qui  le  diftingue  ;  mais  on  peut  le 
connoître  par  les  parties  contiguës ,  telles 
que  le  menton ,  le  vifage  ,  les  oreilles  , 
la  nuque  ,  l'occiput ,  l'omoplate  5  la 
clavicule ,  les  vertèbres. 
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§.  5ip.  Lorfquele  col  refte  trop  long- 
temps appliqué  à  l'orifice,  il  s'allonge, 
la  tête  eft  repouffée,  les  vaiffeaux  font 
comprimés ,  la  circulation  eft  interrom- 
pue, le  vifage  s'enfle ,  &  l'enfant  meurt, 

§.650.  C'eft  pourquoi  il  faut  au  plutôt 
aller  chercher  les  pieds  de  l'enfant  ;  ou , 
fi  on  ne  le  peut ,  il  faut  repouffer  le 
Hernum  ,  pour  que  le  vifage  fe  préfente 
îe  premier,  &  abailTer  le  fronu. 

§,  63 1.  II.  'L'épaule  &  V omoplate.  On 
les  reconnoît  par  elles-mêmes ,  ou  par 
les  parties  qui  les  avoifment ,  le  col , 
les  vertèbres  &  les  bras. 

§.  63  2.  On  doit  accoucher  prompte- 
iïient  la  femme  ,  avant  que  les  douleurs 
ayent  engagé  plus  avant  dans  l'orifice 
de  la  Matrice  la  partie  qui  fe  préfente 
la  première. 

§.  53  3.  IIÏ.  Les  différentes  parties  des 
Bras  peuvent  aufli  fe  préfenter  dans  la 
fltuation  naturelle  ou  tranfverfale  du  fœ- 
tus ,  la  Matrice  étant  droite  ou  oblique  ; 
elles  peuvent ,  dis-je  ,  fe  préfenter  foit 
feules ,  foit  avec  une  autre  partie ,  par 
exemple  ,  la  tête  ,  les  pieds  ^  le  cordon 
ombilical. 

§.  634.  La  nature  termine  quelquefois 

TAccouchement  où  la  main  fe  préfente 

.  avec  la  tête  :  mais  lorfqu'elle  fort  feule 
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ou  avec  toute  autre  partie  du  corps  l 
qui  fait  connoître  que  Tenfant  eft  fitué 
tranfverfalement ,  il  faut  alors  avoir  re- 
cours à  l'art.  (^.  52  j.  ) 

§.6ss*  Lors  donc  que  la  Matrice  efi: 
droite ,  ôc  que  la  tête  fe  préfente  la  pre- 
mière ,  avec  une  main  appuyée  par  (on 
extrémité  fur  la  tête  ;  la  main  occupe 
fi  peu  d'efpace  ,  qu'on  peut  en  toute 
fureté  abandonner  le  travail  à  la  na- 
ture. 

5-  6^6,  Si  la  Matrice  eft  oblique  >  dès 
îe  commencement  &  avant  que  les  eaux 
ayent  percé ,  la  main  fe  préfente  feule 
avant  la  tête  ;  mais  après  qu'elles  fe  font 
écoulées  ,  le  bras  fort  en  entier  par  la 
violence  des  douleurs ,  la  tête  fe  porte 
fur  le  côté,  &  devient  plus  oblique. 
Dans  ce  cas ,  l'adion  naturelle  des  dou- 
leurs devient  plus  nuifible  qu'utile ,  ÔC 
il  faut  abfolument  avoir  recours  à  l'art. 

§.  657.  Lors  même  que  la  Matrice 
efl:  droite ,  la  tête ,  en  fe  préfentant  avec 
le  bras  entier ,  s'écarte  de  l'axe  ;  il  faut 
auiïi  dans  ce  cas  que  le  Chirurgien  em- 
ployé les  moyens  que  l'art  lui  fournit. 

§.  ô'^S.  Il  en  eft  du  Coude  comme  du 
bras  entier ,  il  peut  aufti  fortir  entière- 
ment par  la  violence  des  douleurs.  Lorf» 
que  le  bras  fe  replie  par  devant  fur  i'é- 
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Ipâulc  ,  l'efpace  devient  plus  petit  &  la 
fituation  plus  mauvaife. 

§.  6^9-  Si  le  cordon  fort  en  mêmc^ 
temps,  ainfi  que  cela  arrive  foiavent  ^ 
il  ne  faut  point  s'en  rapporter  à  la 
nature ,  mais  tirer  l'enfent  ati  plutôt , 
de  peur  que  la  tête  ne  comprime  le 
cordon  ,  &  qu'il  ne  meure. 

§.  540.  On  doit  tirer  l'enfant  par  les 
pieds  (  §.  625.  fqq.  )  dans  les  cas  fufdits. 
(  §.  (534..  &  (535.  fqq.  )  La  main  du  Chi- 
rurgien rencontre  plus  aifément  la  poi- 
trine de  l'enfant,  lorfque,  fans  la  plier, 
il  l'introduit  dans  la  Matrice ,  la  paume 
tournée  du  côté  de  l'enfant. 

§,  5)41.  Mais  il  peut  arriver  qu'en 
faififlant  l'enfant  par  un  pied ,  ou  par 
tous  les  deux  enfemble ,  le  corps  ne 
fuive  point ,  parce  que  la  tête  efl:  arrêtée 
aux  os  pubis ,  ou  parce  qu'un  des  bras 
fe  trouve  pris  entre  les  cuiffes.  Dans  ce 
cas,  pour  tirer  l'enfant, 

A.  Il  faut  lui  lier  un  pied  ,  ou  les 
deux  enfemble  ,  avec  une  bandelette. 

B.  Et  avec  la  main  qui  eft  dans  la 
Matrice ,  repouffer  le  foetus  dans  un  fens 
oppofé  à  celui  du  pied  que  l'on  veut 
tirer ,  en  faifant  remonter  vers  le  fond 
de  la  Matrice  l'épaule  ôc  la  poitrine  de 
l'enfant,  (cf.  §.504,  ) 
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C.  De  i'autre  main  on  tire  hors  àô 

la  Matrice  la  bandelette  avec  laquelle 

les  pieds  font  attachés. 

§.  542.  A.  Cette  bandelette  doit  être 

de  foie ,  &  on  la  rendra  plus  fouple  en 

îa  froilTant  ôc  la  battant.  Elle  doit  avoii; 

plus  de  deux  pieds  de  long ,  un  peu  moins 

d'un  pouce  de  large  ,  &  être  percée  en 

long  à  une  de  fes  extrémités. 

B.  II  faut  l'imbiber  d'huile ,  avant  que 
de  s'en  fervir. 

C.  On  paffe  enfuite  le  bout  qui  eft 
entier  dans  l'ouverture  de  l'autre^  ÔC 
on   en  fait  une  efpèce  de  fronde. 

D.  Dans  laquelle  le  Chirurgien  in- 
troduit deux  ou  trois  doigts  ,  de  façon 
que  l'index  ôc  l'auriculaire  fe  trouvent 
de  chaque  côté  de  fa  furface  externe. 

E.  11  la  porte  dans  cet  état  vers  les 
deux  pieds ,  s'ils  font  rapprochés  ,  ou 
vers  le  feul  qu'il  peut  atteindre.  Ce- 
pendant il  prend  de  la  main  gauche 
l'autre  bout  de  la  bandelette. 

F.  Après  l'avoir  placée  avec  dextérité 
au-deffus  des  malléoles ,  il  la  tire  de  la 
gauche  pour  la  ferrer  ,  tandis  que  de  la 
droite  il  la  tient  en  fituation. 

G.  La  méthode ,  employée  par  Sieg' 
mund  y  de  conduire  la  bandelette  dans 
ia  Matrice  avec  de  petits  bâtons,  quoi-; 
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que  rectifiée  par  Pugh  &  JJ^albaum ,  ne 
fait  qu'allonger  l'opération  ,  fans  nécef- 
fité. 

§.(?43.  Des  Sages-femmes  fans  fcience 
&  fans  expérience  repoufîent  à  difiéren- 
tes  rej^rifes  dans  la  Matrice  la  main  du 
fœtus  qui  fe  préfente.  Cette  manœuvre 
efl:  d'autant  plus  inutile ,  quelle  remonte 
d'elle-même ,  à  mefure  qu'on  tire  l'en- 
fant par  les  pieds  qu'on  a  été  cher- 
cher. 

§.  544,  On  ne  doit  couper  le  bras 
que  dans  une  néceiïité  urgente.  Cette 
mutilation  défigure  l'enfant  ,  lorfqu'il 
eft  vivant,  &  en  rend  l'afped  plus 
défagréable  lorfqu'il  eft  mort.  Encore 
moins  doit  -  on  le  tirer  par  le  bras 
dans  l'intention  de  le  dégager.  On  en- 
gage de  plus  en  plus  la  poitrine  dans 
le  BafTm ,  &:  bientôt  le  bras  fe  détache 
du  refte  du  corps. 

§.  6^$.  Lorfqu'on  peut  faifir  renfanC 
par  les  deux  pieds,  l'Accouchement  fe 
termine  plus  facilement.  Si  l'on  ne  peut 
en  faifir  qu'un ,  il  faut  choifir  celui  qui 
eft  du  côté  oppofé  au  bras  qui  eft  forti. 

§.  6â^6.  S'il  arrive  malheureufement 
que  le  bras  foit  forti  depuis  long-temps  y 
qu'on  Tait  tiré  fortement,  {§.  644»  ) 
que  la  Matrice  ferre  l'enfant  &  que  la  poi- 
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trine  foit  déjà  engagée  dans  rorifîcè  ,  de 
manière  qu'on  ne  puiiïe  y  pénétrer  en 
pafTant  la  main  entr'elle  ôc  le  corps  de 
l'enfant ,  il  n'y  a  plus  d'autre  moyen  de 
fauverlamere  que  de  difTéquer  l'enfant  ^ 
&  encore  eft-il  fort  douteux  qu'on  la 
fauve. 

^.  647.  Il  arrive  auffi  que  les  deux 
mains  fortent  enfemble  ^  la  tête  entre 
deux. 

A.  La  nature  fuffit  pour  délivrer  la 
femme ,  lorfque  la  tête  eft  petite ,  qu'elle 
eft  bien  placée  ,  &  que  le  Baflin  a  beaur 
coup  de  capacité. 

B.  Lors ,  au  contraire ,  qu'il  eft  étroit , 
que  la  tête  eft  grofle  ,  ou  mal  fituée ,  il 
faut  aller  chercher  les  pieds  de  l'en- 
fant. 

C.  Si  la  tête  eft  fi  fort  engagée  dans 
îe  Baftin  j  qu'on  ne  puiiïe  faiiir  les  pieds  j 
il  faut ,  après  l'avoir  percée  ^  la  vuider  ÔC 
ia  tirer  enfuite. 

§.  548.  Lorfque  les  bras  en  fortant 
font  croifés  devant  la  tête,  de hc^on  que 
ni  les  bras ,  ni  la  tête  ne  peuvent  fortir  ; 
il  faut,  puifque  la  têteréfifte ,  (  §.  641.  ) 
tirer  l'enfant  par  les  pieds ,  après  les 
avoirjattachés  avec  la  bandelette. 

§.  649,  IV.  La  Poitrine,  Les  parties 
contiguës ,  &  principalement  les  côtes, 
nous  la  font  connoître  §. 
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?.  d;o.  Il  fuffit  ordinairement  dans  ce 
cas  de  retourner  l'enfant.  Lorfqu'il  a  les 
pieds  repliés  fur  le  bas- ventre ,  la  chofe  efl 
tort  facile,  on  les  faifit ,  on  les  tire  &  on 
termine  l'Accouchement  fans  peine. 

^.  <^j  1.  Lorfque  les  pieds  font  repliés 
fur  fon  dos ,  ainfi  que  cela  arrive  fou- 
Vent,  on  obfervera  ce  qui  fuit: 

A.  Il  faut  porter  la  main  le  long  de  l'os 
facrum  fous  les  hypocondres  de  l'en- 
fant, la  paume  tournée  vers  le  fœtus, 
&  le  dos  du  côté  de  l'os  facrum  de  la 
mère. 

B.  On  la  repliera  en  haut,  &  Ton 
faifira  le  fémur  du  pied  le  plus  éloigné. 

C.  Le  Chirurgien  fera  gliffer  en  basjt 
vers  le  carpe  de  fa  main ,  le  fémur  de 
l'enfant. 

C.  Après  quoi  il  tirera  l'enfant  à  l'or- 
dinaire. 

§.  6^2.  V.  Lorfque  l'enfant  préfente 
le  bas-ventre  &  les  hypocondres  ,  on 
tient  la  même  conduire  que  pour  la  poi- 
trine. Dans  cette  pofition  ,  le  cordon 
fort  pour  l'ordinaire ,  &  fait  juger  que 
c'eft  le  bas-ventre  qui  fe  préfente ,  s'il  eft 
contigu  à  cette  partie. 

§.  <^J5.  On  diftingue  l'hydropifie  du 
bas-ventre  de  la  vefTie  formée  par  le$. 
.-eaux , 

Z 
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A.  Quand  on  fçait  que  les  eaux  fc 
font  écoulées. 

B.  Quand  on  n'obrerve  ni  flux  ,  ni 
reflux  dans  la  tumeur  qui  fe  préfente. 

(§.  i8o.) 

C.  Quand  en  fuivant  la  tumeur  avec 
le  doigt ,  on  rencontre  la  poitrine  ôc  les 
parties  génitales. 

§.  554.  Il  eft  rare  que  le  bas-ventre 
ou  les  hypocondres  s'engagent  dans  l'o- 
rifice de  la  Matrice.  Afin  donc  de  pou- 
voir reconnoître  dans  ce  cas  la  partie  qui 
s'y  préfente ,  il  faut  introduire  la  main 
touteentiere  dans  le  Vagin.  Par  la  même 

raifon  ,  l'orifice  fe  dilate  peu  ;  (  §.  72* 
&;  6^  S')  lorfque  la  liqueur  de  Yamnios 
s'cft  écoulée  de  bonne  heure. 

§.  5y  j.  VI.  Le  Dos.  On  le  reconnoît     1 
à  la  colonne  vertébrale.  Il  n'y  a  d'ail-    1 
leurs  aucune  partie  dans  le  voifinage  d'où 
ie  cordon  prenne  fon  origine. 

§.  6^6.  Lorfque  les  pieds  font  repliés 
fur  le  doS:,  on  peut  les  faifir  aifément  i 
mais  il  ne  faut  pas  les  tirer  directement,  j 
parce  que  le  corps  ne  peut  fléchir  en 
arrière.  On  faifit  les  genoux  ,  &  félon 
que  le  dos  fe  préfente  par  le  milieu  à 
l'orifice  de  la  Matrice  ,  ou  qu'il  panche 
-vers  le  haut  ou  vers  le  bas ,  il  faut  tour- 
ner les  pieds  tantôt  en  haut ,  tantôt  en 
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On  voit  dans  cette  planche  le  fœtus 
repHé  par  une  forte  contradion  de  la 
Matrice  fous  une  forme  ronde  ou  ovale. 
Le  devant  du  fœtus  eft  tourné  vers  la 
partie  inférieure  de  la  Matrice  ayant  un 
pied  &  une  main  dans  lé  Vagin.  On  a 
enlevé  la  partie  antérieure  du  BalTm  par 
une  coupe  longitudinale  qui  traverfe 
jufte  le  centre  du  trou  ovalaire. 

A  A.  Les  parties  fupérieures  des  o$ 
des  Iles. 

B.  La  Matrice  dilatée. 

C.  L'orifice  de  la  Matrice  dilaté  de 
manière  qu'il  paroît  confondu  avec  Je 
Vagin  OO OO. 

D.  La  partie  inférieure  &  pofiérieure 
de  l'Orifice  interne. 

EEEë.  Les  parties  reftantes  des  os 
Pubis  &  Ifchium. 

FF,  La  membrane  adipeufe. 


p:  xj 
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On  voit  dans  cette  planche  les  mêmes 
parties  que  dans  la  précédente ,  mais  le 
fœtus  y  eft  (îtué  bien  différemment,  le 
bras  gauche  eft  engagé  dans  le  Vagin 
au  point  que  l'avant- bras  fe  préfente 
hors  de  l'orifice  externe.  Lépaule  fe  trou- 
ve par  conféquent  engagée  jufques  dans 
l'orifice  de  la  Matrice. 

Dans  cette  pofition  de  l'enfant ,  l'Ac- 
coucheur doit  cherchera  introduire  les 
doigts  entre  la  partie  poftérieure  du  Va- 
gin &  le  bras  du  fœtus,  afin  de  repouf- 
fer l'épaule  )  reconnoître  la  fituation  de 
l'enfant,  &  aller  chercher  les  pieds,  en 
fuivant  les  régies  de  l'art. 


PIXU. 


PLANCHE   TREIZIEME. 
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On  voit  dans  cette  planche  le  fœtus 
regliffé  fur  lui-même  en  forme  de  Pelo- 
ton. Le  ventre  de  la  région  ombilicale 
fe  préfente  à  l'orifice  interne  A  ,  &  le 
cordon  ombilical  B  eft  tombé  dans  le 
[Vagin  ,  &  paroit  à  l'orifice  externe. 

Dans  cette  pofition  Taccouchement  fe 
termine  en  repouflfant  en  haut  la  poitri- 
ne de  l'enfant  &  tirant  en  bas  les  jambes. 
Il  faut  d'ailleurs  fe  conduire  comme  no- 
tre Auteur  le  prefcrit  dans  de  fembla» 
blés  circonftances. 


ri  .       xiir. 
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bas  ,  pour  pouvoir  retourner  l'enfant , 
&  le  tirer  commodément. 

§.  6^j,  Si  l'enfant  ne  vient  point  , 
il  faut  l'amener  par  les  pieds  avec  la 
bandelette.  (  §.6^2.) 

§,  6y8.  Lorfque  les  pieds  font  repliés 
fur  le  bas-ventre  ,  on  introduit  la  main 
dans  la  Matrice  le  long  de  la  paroi  pof- 
térieure  du  Vagin  ;  on  la  porte  fous  les 
hypocondres ,  ôc  l'on  achevé  le  refte 
comme  on  l'a  dit  :  (  §.  6^y  i .  )  (1  le  fœtus 
porte  fur  l'os  facrum  ,  il  faut  porter  la 
main  dans  la  Matrice  près  de  l'os  pubis. 

§.  65p.  VII.  Il  eft  plus  difficile  de 
diftinguer  quand  l'enfant  préfente  les 
flancs  ;  on  ne  peut  s'en  afTurer  que  par 
les  parties  contiguës,  fçavoir,  les  fefîès, 
les  genoux,  les  lombes,  &;c. 

§.  660»  Dans  ce  cas  on  ne  peut  tirer 
Fenfant  que  par  les  pieds  ,  &  il  eft  aifé 
de  le  faire  ,  lorfque  toutes  les  eaux  ne 
font  pas  encore  écoulées,  parce  que  les 
pieds  étant  proches,  on  les  faifit  plus  aifé- 
ment.  L'opération  devient  plus  difficile, 
lorfque  le  fœtus  eft  étroitement  em- 
braffé  par  la  Matrice.  Les  difficultés  que 
le  Chirurgien  rencontre  ne  doivent  ja- 
mais l'obliger  de  commettre  aux  foins 
de  la  nature  un  Accouchement  qu'elle 
ne  peut  terminer, 

Zij 
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CHAPITRE   XVIII- 

Moyen  de  tirer  la  tête  de  F  enfant  lorf- 
qu'ellevient  à  fe  fèparer  du  corps,  & 
quelle  refle  feule  dans  la  Matrice. 

Section    V- 

*  JU  Orfqu'on  tîre  Tenfant  par  le^ 
pieds  5  fa  tête  ,  ou  trop  grofle ,  ou  arrê- 
tée par  le  menton  aux  os  pubis  5  a  tant 
de  peine  à  fortir ,  qu'il  faut  toute  la  pru- 
dence poffible  pour  la  dégager  &  l'a- 
mener. {§.  597.  fqq.  )  Lors,  au  con- 
traire , 

A.  Qu'on  tire  l'enfant  avec  violence 
ôc  fans  ménagement ,  les  parties  qui  at- 
tachent la  tête  au  col ,  ou  qui  unifient 
les  vertèbres  cervicales  entr*elles ,  fe  dé- 
chirent fi  complettement  qu'on  n'amené 
que  le  tronc ,  Ôc  la  tête  demeure  feule 
dans  la  Matrice. 

'  B.  Cet  accident  peut  arriver  au  plus 
habile  Accoucheur,  lorfque  l'enfant  eft 
corrompu  ôc  pourri ,  ô:  que  les  ligamens 
icnt  macérés  ôc  leurs  fibres  défunies. 

C.  Dans  i'avortement  6c  dans  l'enfant 
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ïjuî  naît  avant  terme ,  les  fibres  des  liga- 
mens  ont  aullî  très-peu  de  confiftance. 

D.  Lorfqu*après  avoir  coupé  l'enfant 
en  deux ,  le  même  accident  a  lieu ,  on 
tire  la  portion  inférieure  avant  la  fupé- 
rieure. 

§.  662.  Il  eft  rare  que  les  douleurs 
pouffent  hors  de  la  Matrice  la  tête  qui 
y  eft  reftée.  Car , 

A.  Lorfqu'elle  eu  trop  greffe ,  les 
douleurs ,  loin  de  la  pouffer  dehors  ^ 
l'empêchent  de  fortir ,  parce  que  l'oc- 
ciput fe  préfentant ,  le  fond  de  la  Ma- 
trice comprime  les  os  du  fommet  de  la 
tête ,  ôc  en  l'applatiffant  lui  fait  occuper 
plus  d'efpace.  (  §,  252.  N°.  C.  ) 

B.  Lorfque  le  menton  eft  arrêté  aux: 
os  pubis  ,  les  douleurs  l'y  retiennent , 
ëc  l'empêchent  d'avancer. 

66^,  Quand  même  les  douleurs  fe- 
roient  efficaces ,  on  auroit  tort  de  comp- 
ter fur  leur  effet ,  parce  que  la  femme 
fe  trouve  extrêmement  affoiblie  par  l'Ac- 
couchement contre  nature  qui  a  précé- 
dé. Si  la  Matrice  vient  à  fe  refferrer , 
6c  que  le  placenta  ,  s'étant  détaché  en 
tout ,  ou  en  partie  ,  occafionne  une  hé- 
morrhagie  ,  les  douleurs  agiffent  avec 
moins  de  force  ,  elles  ne  produifenc 
inême  plus  aucun  effet  ;  &  pour  pei^ 

Zli-i 
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qu'on  tarde  ,  il  n'y  a  plus  de  remède» 

§.  66^.  A  moins  doncque  les  douleurs 
ne  continuent  avec  force  ,  ou  qu'elles 
ne  reviennent  promptement,  on  ne  doit 
point  efpérer  que  la  tête  forte  par  les 
feuls  efforts  de  la  nature ,  il  faut  que 
l'art  vienne  à  fon  fecours ,  fur-tout  (î 
l'hémorrhagie  efl  abondante,  de  peur  que 
la  femme  ne  périiTe  miférablement, 

§.  66^,  Les  remèdes  irritans^  loin 
d'être  utiles,  ne  font  qu'augmenter  l'hé- 
morrhagie,  en  pouffant  une  plus  grands 
quantité  de  fang  vers  la  Matrice  , 
caufent  la  fièvre ,  roidiffent  &  enflam- 
ment la  Matrice. 

§.  666,  Il  n'y  a  que  les  mains  ou 
les  inftrumens  qui  puiffent  être  ici  de 
quelque  fecours.  Lorfque  la  tête  efl  bien 
unie  ,  bien  arrondie ,  fes  ouvertures  ne 
font  pas  affez  folides  pour  pouvoir  fou- 
tenir  l'aclion  des  doigts  qu'on  y  intro- 
duit comme  des  crochets ,  on  a  beau- 
coup de  peine  à  faifir  la  tête.  La  difTi- 
culté  agmente ,  lorfque  l'orifice  de  la 
Matrice  eft  extrêmement  ferré.  C'efl 
pourquoi  l'opération  eft  d'autant  plus 
facile  qu'on  la  diffère  moins ,  &  elle 
fe  fait  parfaitement,  fi  l'on  n'attend  pas 
que  les  ouvertures  foient  fermées. 

§.  66j.  Voici  comment  fe  fait  cette 
opération  : 
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A.  On  commence  par  couper  le  cor- 
!don ,  on  fe  débarrafTe  du  tronc ,  &  on 
iaifle  le  placenta  dans  la  ?>latrice. 

B.  A  chaque  opération ,  un  aide  com- 
prime doucement  le  bas-ventre  de  la 
femme,  de  peur  que  la  Matrice  ne  s'é- 
carte de  l'axe  du  Baiïin. 

C.  On  porte  la  main  dans  la  Matrice , 
Gomme  j'ai  dit.  (  §.  3  5"  i.  ) 

D.  On  retourne  lu  tête  mal  fituéc  y 
ide  manière  que  le  vifage  foit  éloigné 
du  pubis. 

E.  On  introduit,  fi  on  le  peut ,  l'in- 
dex &  le  doigt  du  milieu  dans  la  bou- 
che ,  on  place  le  pouce  par-defTous  le 
menton  fur  l'occiput  &  les  autres  doigts 
de  chaque  côté  de  la  tête,  de  manière 
à  la  faifir  fortement. 

F.  Après  l'avoir  ainfi  faifie ,  on  la 
remue  fans  violence,  &  on  la  tire.  Si 
on  la  tiroit  avec  force ,  elle  ne  fortiroit 
pas  plus  vite  ,  &  l'on  cafferoit  la  mâ- 
choire inférieure. 

§,  66%.  Si  le  moyen  indiqué  (§.  pr.  ) 
île  réuflit  point ,  on  aura  recours  aux; 
iliivants  : 

A.  On  pofe  le  pouce  fur  le  vifage. 

B.  On  introduit  le  doigt  index  ôc  celui 
du  milieu  dans  la  bouche  jufqu'à  Toc- 
cigut. 
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C.  Celui  du  milieu  dans  le  grand 
trou  occipital,  s'il  ne  refte  aucune  ver- 
tèbre. 

D.  Après  avoir  bien  faifi  la  tête  y  on 
la  tire  en  la  tournant  circulairement. 

§.  669.  Lorfque  la  bouche  ne  donne 
aucune  prife ,  &  qu'on  ne  peut  intro- 
duire le  doigt  dans  le  canal  des  vertè- 
bres qui  reftent,  il  faut ,  ou  attendre  le 
redoublement  des  douleurs  ,  ou  faifir  la 
tête  avec  le  forceps.  Le  forceps  long  ÔC 
courbe  qu'en  a  décrit ,  (  §.  4-^0.  )  a  été 
imaginé  pour  la  circonflance  préfente. 
Le  tire-tête  ou  forceps  à  trois  branches 
de  Levret  peut  auffi  fervir. 

§.  dyo.  Si  la  tcte  efl:  trop  grofle ,  on 
en  diminue  le  volume  de  la  manière 
fuivante  : 

A.  On  amené  îe  fommet  de  la  tête 
à  l'orifice  de  la  Matrice  ,  on  la  con- 
tient avec  la  main ,  &  l'on  dirige  l'inf- 
trument  par  le  moyen  de  l'index. 

B.  On  ouvre  le  crâne  de  la  manière 
qu'on  Ta  dit ,  (  §.  442.  fqq.  }  &  on  en 
fait  fortir  la  cervelle. 

C.  Après  qu'elle  efl:  fortîe ,  on  faifit 
îe  crâne  en  introduifant  les  doigts  dans 
îe  trou  qu'on  y  a  fait. 

^    D.  Si  l'on  ne  peut  le  faire ,  on  a  re- 
cours au  forceps^  ou  bien  on  introduit^ 


DÈS  'A  C  COU  C  HEM  EN  s:  ^"^1 
jpar  l'ouverture  qu'on  a  faite  au  crâne  ^ 
un  crochet  jufques  dans  le  grand  trou 
occipital  j  &  l'on  amené  la  tête  avec  cet 
inflrument. 

§.  6yi.  Suppofé  qu'on  ne  puiïïe  point 
amener  le  fommct  de  la  tête  à  l'orifice 
de  la  Matrice ,  pour  y  appliquer  le  perce* 
tête  ; 

A.  On  le  dirige  vers  l'un  ou  l'autre 
côté  du  Baflin. 

B.  On  le  perce  avec  un  crochet  poin- 
tu. 

C.  On  tire  enfuite  à  foi  le  crochet , 
pour  aggrandir  le  trou  ,  afin  que  le  cer- 
yeau  s'écoule  plus  aifément. 

D.  On  introduit  la  main  pour  diriger 
i'inrtrument  6c  garantir  les  parties  gé- 
nitales. 

E.  Tandis  qu'on  tire  le  crochet  d'une 
main ,  on  faifit  de  l'autre  la  tête  par  la 
mâchoire  inférieure ,  en  prenant  garde 
^qu'elle  ne  change  de  fituation. 

Les  crochets  ne  valent  rien ,  lorfqu'on 
néglige  les  précautions  que  je  viens  de 
dire  ;  car  fi ,  lorfque  la  tête  eft  fixe ,  leur 
application  eft  dangereufe ,  (  §,  448.  ) 
à  plus  forte  raifon  doit-elle  l'être  lorf- 
qu'elle  eft  mobile. 

§.  571.  On  a  inventé  plufieurs  autres 
înftrumens  pour  tirer  la  tête  qui  eft  reftéc 
dans  la  Matrice. 
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A.  Les  tire-têtes  de  Mauriceau  &de 
Burton  (  §,  ^ATj,  B.  )  peuvent  devenir 
inutiles ,  fi  l'on  néglige  de  faire  écou- 
ler les  eaux.  Ils  valent  cependant  mieux , 
lorfque  la  tête  ell  feule,  que  lorfqu'elle 
tient  au  corps. 

B.  La  Bouffe  ou  le  Filet  de  Grégoire 
&  d'Amand  feroit  très  propre  pour  cet 
effet ,  s'il  étoit  auffi  facile  de  s'en  fervir,' 
que  l'invention  en  eft  ingénieufe.  D'ail- 
leurs en  prefTant  le  fommet  de  la  tête, 
elle  augmente  fon  volume.  (  cf.  §.  66 z.) 

G.  Les  Frondes  de  Mauriceau  ,  de 
\(^aldgrave ,  de  Dyonis ,  de  Van-der- 
Sterren  ,  de  Rogier ,  de  Roonhuyfen  , 
de  Chapmann  &  de  Plevier,  ont  le  mê- 
me défaut.  On  peut  en  dire  autant  de' 
celle  dont  Rathlaw  a  donné  la  defcripr 
tion. 

D.  Les  Bandelettes  à  reffort  de  S  m  ci- 
lié &  de  Burton  ,  font  d'un  ufage  plus 
facile  ,  mais  elles  lâchent  plus  aifément 
prife  5  lorfque  la  tête  n'ell  point  fixe. 

§,  6'75.  Lorfque  la  tcte  ell  pourrie^- 
on  ne  la  peut  ordinairement  tirer  que^. 
par  morceaux. 
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CHAPITRE    XIX. 

Accouchement  difficile  &  contre  nature  f 
à  caufe  de  lafonie  du  cordon  ombilicaL 

X_j  E  cordon 

A.  Peut  fortir  feuî ,  ou  avec  quel- 
qu'autre  membre ,  lorfque  l'enfant  fe 
préfente  tranfverfalement.  (§.625.) 

B.  Souvent  aufli  il  fort ,  lorfqu'il  efl 
trop  long ,  &  que  la  tête  eft  fituée  obli- 
quement. 

C.  Mais  lorfque  la  tcte  de  l'enfant  efl 
droite  ,  il  eft  rare  qu'il  forte  avant  eile, 
quelque  long  qu'il  (bit ,  lorfque  les  eaux 
font  abondantes. 

§.  6j^.  De  quelque  manière  qu'il 
forte,  l'air  ôc  la comprefTion  qu'il  fouffire 
l'endommagent  beaucoup.  L'enfant  eft 
affoibli ,  lorfque  fon  battement  celfe  ;  ôc 
il  efl  mort ,  lorfqu'il  y  a  long-temps  que 
fon  battement  a  celfe. 

§.  67^.  Que  fi  la  tête  étant  droite  ^ 
A.  L'orifice  de  la  Matrice  efl  entiè- 
rement ouvert ,  avant  que  les  eaux  per- 
cent ,  que  les  douleurs  foient  fortes  ôc 
frtfquentes^  tous  les  fecours  qu'on  pour- 
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roit  apporter ,  deviennent  inutiles."  Il 
cft  vrai  que  le  foetus  fe  trouve  extrê- 
mement affoibli  en  naifTant ,  mais  on 
lui  rend  bien-tôt  fes  forces.  (  §.  407.  ) 

B.  Lors  ,  au  contraire  ,  que  les  don- 
leurs  font  lentes ,  le  moyen  le  plus  ex» 
pédient  pour  terminer  l'Accouchement, 
eft  de  tirer  la  tête  avec  le  forceps. 

§.  577.  Si  l'enfant  efl:  en  travers  ,  il 
faut  amener  les  pieds  ;  mais  on  aura 
foin  de  faire  rentrer  le  cordon  5  de  peut 
qu'il  ne  foit  prefTé  entre  la  tête  &  la 
main. 

§.  ^78.  On  doit  agir  de  même  lorf- 
que  la  tête  eft  oblique ,  ôc  que  le  cor- 
don fort,  à  moins  qu^on  ne  puifle,  dans 
le  cas  où  l'obliquité  eft  moindre  5  corr- 
duire  avec  deux  doigts  le  cordon  der-- 
Tiere  la  tête  ,  ôc  l'empêcher  de  retom- 
ber. 

§.  6j9.  Lorfque  la  tcte  remplit  telle- 
ment la  capacité  du  Baflin ,  qu'on  ne! 
peut  la  tourner ,  il  faut  tâcher  de  dé- 
tourner le  cordon  du  côté  où  la  tête 
laifle  plus  d'efpace.  (  §.  8.  )  Cependant 
pour  l'ordinaire  l'enfant  efl  mort  ea  ve-î 
nant  au  monde» 
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CHAPITRE    XX. 

^Accouchement  difficile  &  contre  nature  y 
occajionné  par  une  perte  de  fan  g. 

JT  Lufîeurs  caufes  peuvent  oc- 
cafionner  une  hémorrhagie  dangereufe 
dans  le  temps  de  l'Accouchement  ;  mais 
la  plus  fréquente  eft  lorfque  le  placenta 
fe  préfente  d'abord.  Quoiqu'il  foit  atta- 
ché ordinairement  au  fond  de  la  Ma- 
trice j  lorfqu'elle  efl  droite ,  plutôt  qu'à 
tout  autre  endroit ,  il  peut  cependant 
arriver  ^  ainfi  qu'on  l'a  obfervé ,  qu'il 
tienne  aux  autres  parties  de  la  Matrice , 
même  à  fon  col. 

§.  (58 1.  Lorfque  cela  arrive,  voici 
les  fymptômes  qui  furviennent  : 

A.  Lorfqu'on  touche  la  femme  dans 
les  derniers  mois  de  fa  groflefle  y  la  tête 
ne  fe  préfente  point ,  quoique  l'orifice 
de  la  Matrice  foit  bien  dans  l'axe  ;  mais 
on  trouve  derrière  le  fegment  inférieur 
de  la  Matrice  un  corps  fpongieux  , 
que  les  ignorans  prennent  pour  une 
ni oie. 

B.  Lorfque  l'Accouchement  appro* 
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che  ,  il  furvient  tout  à  coup ,  &  fans 
qu'on  en  fçache  la  caufe,  une  perte  de 
fang  peu  abondante ,  &  qui  celle  bien- 
tôt. 

C.  II  lui  en  fuccéde  enfuîte  une  autre 
beaucoup  plus  forte ,  &  qui  dure  plus 
long-temps. 

D.  Il  en  furvient  plufieurs  autres , 
qui  vont  toujours  en  augmentant ,  qui 
font  plus  longues  &  plus  fréquentes. 

E.  Lorfque  les  douleurs  vraies  com-^ 
mencent  à  fe  faire  fentir  ,  cette  perte 
ne  ceffe  plus,  il  fort  des  grumeaux  de 
fang  de  la  Matrice ,  &  l'enfant  meurt.  La 
mère  même  court  rifque  de  la  vk ,  Ci 
l'enfant  ne  fort  pas  affez  tôt,  foit  par  le 
fecours  de  la  nature  ,  ou  par  celui  de 
l'art.  Les  figncs  qui  annoncent  le  dan- 
ger où  elle  eft^  font  la  diminution,  des 
douleurs ,  ôc  leur  ceffation  totale  ;,  la 
froideur  des  extrémités  ,  les  éblouifle- 
mens  y  la  foiblefTe ,  la  fréquence  &  Fin- 
termittence  du  pouls ,  les  foiblelTes ,  les 
agitations ,  les  mal-aifes ,  les  fueurs  froi- 
des ,  les  tenfions  des  nerfs.  Il  arrive  fou- 
vent  que  les  femmes  tombent  dans  des 
convulfions  &  des  défaillances  qui  leur 
ôtent  la  vie.  D'autres  meurent  de  foi- 
blefTe en  accouchant. 

F.  Une  hémorrhagie  prématurée  oc-" 
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tafionne  fou  vent  un  accouchement  pa- 
reil. 

§.  682.  Cette hémorrhagie  vient  de  ce 
que  le  placenta ,  fe  de'tachant  en  entier 
ou  en  partie  ,  déchire  les  vaifTeaux  de 
îa  Matrice ,  &  ce  détachement  efl;  oc- 
cafionné  par  la  dilatation  du  fegment 
inférieur  de  l'utérus  dans  le  temps  qui 
précède  l'Accouchement  j  &  de-là  vient 
qu'elle  elt  plus  abondante  dans  le  temps 
que  les  douleurs  occafionnent  cette  fé- 
paration  violente.  Avant  que  l'hémor- 
rhagie  furvienne ,  on  touche  fouvent  le 
corps  fpongieux  du. placenta ,  &  l'on  peut 
même  fentir  avec  les  doigts  dans  cet 
Accouchement  fon  adhérence  avec  la 
Matrice  vers  le  fegment  inférieur. 

§.  683.  On  ne  peut  attribuer  cet  ac- 
cident au  décolement  du  placenta  du 
fond  de  la  Matrice ,  ni  à  fa  chute  dans 
fon  orifice.  En  effet ,  je  ne  vois  point 
de  caufe  capable  de  le  détacher  entiè- 
rement ,  ni  quel  chemin  il  peut  prendre 
pour  defcendre  vers  l'orifice  fans  offen- 
îer  les  membranes.  C'eft  fans  fondement 
qu'on  attribue  cette  cohéfion  à  la  coa- 
gulation du  fang.  (  §.  pr.  ) 

§.  684.  Il  y  a  des  cas  où  le  placenta 
ferme  cet  orifice  ;  il  en  eft  d'autres 
moins  dangereux ,  où  il  eft  adhérent  au 
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col  à  côté  de  l'ouverture  ,   ce  qui  varie 

le  prognoftic  &  le  fecours. 

A.  JLorfqu'il  n'y  a  qu'une  petite  por- 
tion du  placenta  qui  fe  détache ,  que 
Thémorrhagie  eft  légère ,  que  les  dou- 
leurs Ôc  les  forces  de  la  mère  produi- 
fent  leur  effet ,  que  la  Matrice  &  le  fœ- 
tus font  bien  fîtués  ^  on  peut  laiiTer  agic 
la  nature. 

B.  Mais  lorfque  la  portion  au  placenta 
qui  s'eft  détaché  eft  confidérable  ,  que 
l'hémorrhagie  eft  abondante  ,  que  les 
douleurs  &  les  forces  de  la  mère  font 
affoiblies  ,  que  la  Matrice  &  le  fœtus 
font  mal  fitués ,  il  faut  néceflairemenc 
recourir  à  l'art. 

§.6  8^.  On  doit  donc  tirer  prompte- 
ment  le  fœtus  ;  mais  avant  que  d'en  ve- 
nir là  5  il  y  a  quelques  obfervations  à 
faire  fur  le  placenta, 

A.  S'il  elt  entièrement  détaché  ,  qu'il 
foit  arrêté  dans  le  Vagin,  ôc  qu'il  s'op- 
pofe  au  paffage  de  la  main ,  il  faut  l'am.e- 
ner  dehors  avec  les  grumeaux  de  fang 
caillé  qui  rempliffent  le  Vagin. 

B.  Mais  fi  l'on  peut  introduire  la  main  ; 
on  laiffe  le  placenta ,  afin  qu'il  ferme  le 
paffage  par  lequel  le  fang  &:  la  liqueur 
de  Yamnios ,  qui  diftendent  la  Matrice  j 
peuvent  s'écouler. 
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C.  Toutes  les  fois  qu'il  eft  adhérent 
à  la  Matrice ,  en  tout  ou  en  partie  ,  il 
eft  plus  avantageux  à  la  mère  6c  à  l'en- 
fant de  le  lai  fier. 

§.  6%6.  Voici  comment  il  faut  pro« 
céder  à  l'opération. 

A.  La  femme  fe  tiendra  tranquille  3 
6c  reftera ,  autant  que  faire  fe  peut ,  dans 
la  fituation  où  elle  fe  trouve  :  on  évi- 
tera tout  ce  qui  peut  l'échauffer. 

B.  On  introduira  la  main  jufqu'à  i'o* 
rifice  de  la  Matrice ,  pour  fçavoir  dans 
quel  endroit  le  placenta  fe  trouve  dé- 
taché. 

C.  Comme  l'orifice  eft  ordinairement 
dilaté ,  ou  qu'il  eft  difpofé  à  l'être ,  on 
y  introduira  la  main ,  en  l'ouvrant  peu  à 
peu ,  écartant  les  membranes  ^  jufqu'à 
ce  que  la  main  foit  entièrement  intro- 
duite. 

D;.  Après  avoir  déchiré  les  membra- 
nes ,  (  §.  6^27.  j  on  tirera  l'enfant  paf 
les  pieds ,  quand  même  la  t-^te  porteroic 
fur  le  Bafïîn» 

E.  Si  l'on  ne  peut  arriver  jufqu'aux 
pieds,  on  tirera  la  tête  avec  le  forceps. 

F.  Si  l'enfant  fore  vivant^  on  le  for- 
tifie 5  on  lui  donne ,  ainfi  qu'à  la  mère, 
quelques  potions  nourriffantes  ôc  reflau^ 
rantes.  (  ^.  -^07.  )  On  fauve  quelquefois 

Aa 
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ia  mère ,  quoiqu'elle  foit  extrêmement 
aÎToiblie  ,  ôc  qu'elle  n  ait  prefque  plus 
de  pouls.  On  rappelle  de  même  l'en- 
fant à  la  vie,  quoiquil  paroiffe  mort. 
§.  6%i.  On  propofe  encore  d'autres 
niéthodes  pour  terminer  un  Accouche- 
ment fi  dangereux. 

A.  C'eft  en  ^ain  qu  on  a  recours  aux 

aftringens.  . 

B.  Si  l'on  perce  les  membranes  ou 
le  placenta  pour  faciliter  l'écoulement 
des  eaux ,  on  fait  à  la  vérité  un  vuide 
dans  la  Matrice  qui  en  facilite  la  con- 
traction ,  &  par  conféquent  le  refferre- 
ment  de  fes  vaiîTeaux  ouverts  ;  l'hémor- 
rhagie  diminue  quelque  peu ,  mais  la 
caufe  qui  l'occafion  ne  fubfiftant  toujours, 
elle  recommence  enfuite ,  &  l'Accou- 
chement naturel  eft  plus  lent. 

C.  Pu^os  rejette  l'Accouchement  ar- 
tificiel ,  dans  la  crainte  que  cet  Accou- 
chement précipité  ne  faffe  durer  l'hc- 
morrhagie  5  Giioique  l'expérience  prouve 
le  contraire,  prétendantque  les  vaifleaux 
de  ia  Matrice  ne  fe  referment  pas  aulii 
promptem^ent.  Il  préfère  rAccouche- 
nîent  naturel,  qu'il  tâche  de  hâter,  afin 
que  dans  le  tem^s  que  l'enfant  fort,  les 
vaiiTeaux  de  la  Matrice  fe  referment  peu 
à  peu ,  s'imaginant  que  tant  qu'il  eft  dans 
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la  Matrice,  ils  font  comme  fermés  her^ 
métiquement  par  fon  corps.  Il  aide  à  la 
lortie  du  fœtus  en  dilatant  l'orifice  de 
la  Matrice. 

^  §.  (588.  Il  y  a  d'autres  caufes  qui  ex^ 
Citent  l'hémorrhagie  dans  le  temps  de 
rAccouchement.  Telles  font , 

A.  La  rupture  du  cordofi  ombilical. 

B.  Celle  de  quelques  giros  vailTeaux 
de  la  Matrice. 

C.  Le  décollement  d'une  partie  du 
placenta^ 

^  On  reconnoît  ces  caufes ,  &  on  les  dif- 
tmgue  de  l'Accouchement  oùle/?/acé;2r^ 
fe  préfente  le  premier,  en  ce  qu'il  n'y 
a  point  de  corps  fpongieux  adhérent  au 
Col  de  la  Matrice,  &  que  l'hémorrha- 
gie furvient  dans  le  temps  de  l'Accou- 
chement. 
§.  68p.  Lorfque 

A.  L'hémorrhagie  eft  abondante,  oit 
ne  peut  y  remédier  que  par  la  fortie  du 
fœtus. 

B.  Quefi  l'Accouchement  eft  naturel 
d'ailleurs,  que  la  perte  foit  médiocre, 
&  que  l'aaion  des  douleurs  &  les  efforts 
de  la  mère  produifent  leur  effet ,  il  con- 
vient de  hâter  dans  la  féconde  &  la  troi- 
fiéme  efpèce  i'Accouchemtnt  naturel» 
Dans  tout  autre  cas,  il  faut  amener  Ven'^ 
tant  par  les  pieds,  A  a  ij 
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CHAPITRE    XXI. 

'Accouchement  difficile  &  contre  nature  ^ 

à  cauje  des  convulfions  qui  furviennent 

à  la  mère, 

^*  "^  *  V-^  E  T  Accouchement  n'arrive 
pour  Fordinaire  qu'aux  femmes  qui  font 
difpofées  aux  contradionsfpafmodiques, 
telles  que  les  pléthoriques ,  les  hyfté- 
riques  ,  qui  ont  la  fièvre  ,  ou  qui  font 
trop  fenfibles;  ce  que  l'on  connoîtra  par 
leur  tempérament  antérieur. 

\,  691.  On  juge  qu'une  femme  eft 
pléthorique ,  lorfqu'elle  a  le  pouls  plein , 
le  vifage  haut  en  couleur ,  qu'elle  ne  s'eft 
point  faite  faigner  pendant  fa  groffefle, 
&  qu'elle  eft  fujette  à  des  évacuations 
menftruelles  abondantes  ,  quand  elle 
n'eft  pas  enceinte. 

§,  6^1,  Les  femmes  qui  accouchent 
pour  la  première  fois ,  font  cependant 
plus  fujettes  aux  convulfions  que  les 
autres. 

§.  553.  Il  y  a  différentes  caufes  qui 
fexcitent  ces  convulfions  dans  les  fem- 
jnes  qui  accouchent.  Telles  font  la  grof:- 
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feur  &  l'obliquité  de  la  tête  de  l'enfant  ; 
la  grofleur  de  fes  feffes  ,  lorfqu'elles  fe 
préfentent  les  premières  ;  un  enfant  cor- 
rompu ;  la  petite  quantité  des  eaux  ;  la 
violence  des  douleurs  qui  fe  fuccédent 
fans  interruption  ;  la  lenteur  de  l'Accou- 
chement occafionnée  ,  par  exemple  , 
par  le  cordon  qui  s'entortille  autour  du 
col  de  l'enfant  ;  la  fuppreflion  d'urine , 
laquelle  fe  manifefte  par  des  douleurs 
violentes  dans  la  région  du  pubis  ; 
la  léfion  que  la  Matrice  a  foufFerte  de  la 
part  de  l'Accoucheur  ;  les  agitations 
violentes  du  corps  ;  les  pallions  de  l'ame  ^ 
par  exemple ,  la  colère ,  &c. 

§.  55)4.  Les  hémorrhagîes  abondan- 
tes font  ordinairement  accompagnées 
de  convulfions  dangereufes.  (  cf.  Chap,. 
pr.  ) 

§.  69$,  Voici  les  fignes  qui  les  annon- 
cent :  Le  mal  de  tête  ,  le  délire ,  le 
friiïbn  &  le  tremblement  ;  un  vomiffe- 
ment  violent  qui  dure  plufieurs  jours  ; 
les  fpafmes  légers  dans  les  membres  ; 
les  douleurs  aiguës, 

§.  6^6.  Pour  l'ordinaire  9  les  convul- 
fions faififlent  la  malade  (i  fubitement , 
qu'elles  fe  joignent  par  intervalle  aux 
douleurs  dont  on  a  de  la  peine  à  les 
diftinguer.  Elles  reffemblent ,  au  refte^i 

A  a  iij 
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à  celles  de  Tepilepfie.  Celles  qui  en  font 
attaquées  remuent  les  mains ,  frappent 
des  pieds ,  fe  roulent  avec  violence  , 
de  forte  qu'on  a  peine  à  les  tenir  i  elles 
pouffent  des  cris  extraordinaires  ;  tour- 
nent les  yeux  ;  ronflent  ;  écument  ;  fe 
mordent  la  langue  ;  &  l'Accouchement 
s'achève  fans  que  la  mère  s'en  apper- 
çoive.  Cet  Accouchement  eft  quelque- 
fois lent ,  &  dure  plus  d'un  jour  ;  d'au- 
trefois les  convulfions  ceffent  une  ou 
deux  heures  avant  que  l'Accouchement 
foit  terminé. 

§.  dy7.  Cette  efpèce  d'Accouchement 
varie  beaucoup ,  tant  par  rapport  à  fa 
durée  ,  que  par  rapport  a  fes  fuites.  Tout 
fe  paffe  aflez  bien,  lorfqu'il  ne  furvient 
aucun  accident  fâcheux  ,  par  exemple, 

1°.  Il  y  a  des  femmes  qui  ont  tout  à 
îa  fois  des  douleurs  &  des  convulfions  ; 
d'autres  n'en  ont  aucune  ;  ces  convul- 
fions font  moins  fréquentes  ,  Ôc  la  fem- 
me fe  trouve  très-bien  pendant  les  in- 
tervalles qu'elles  lui  laiffent  j  elles  cef- 
fent au  (Il  tôt  après  l'Accouchement,  ÔC 
î'efprit  rentre  dans  fon  affiette  ordinaire. 
La  femme  s'en  tire  faine  &  fauve. 

2.^.  Tout  fe  paffe  de  même ,  excepté 
que  la  femme  perd  pendant  quelque 
temps  toute  connoiifançe.  Elle  ne  meure 
point» 
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5^^.  La  malade  échape  rarement,  elle 
ne  s'apperçoit  ni  du  répit  que  les  dou- 
leurs lui  laiffent,  ni  de  fa  délivrance, 
parce  qu'elle  eft  plongée  dans  un  pro- 
tond affoupilTenient. 

4**.  La  femme  perd  toute  connoîfTan- 
Ce,  &  rede  affoupie  au  milieu  des  dou^ 
leurs.  Après  l'Accouchement,  foit  qu'il 
ait  été  naturel,  ou  artificiel,  les  convul- 
fions,  les  inquiétudes,  le  vcmiflement 
&  l'aflbupifTement  continuent ,  fur- tout, 
fi  le  fœtus  eil:  corrompu  ,  ôc  que  fa  cor- 
ruption fe  foit  communiquée  à  la  mère. 
Lorfque  l'Accouchement  eil  fuivide  foi- 
bleffes  ;  que  la  femme  a  les  extrémités 
froides;  que  la  vue  s'obfcurcit;  que  Is 
pouls  fe  contrade,  s'arrête  ,  &  devient 
intermittent  ;  qu'il  furvient  dans  les 
reins  des  douleurs  qui  font  fuivies  de 
fueurs  froides  ^  du  hoquet,  de  défail- 
lance ,  &  du  coma ,  la  malade  meurt 
d'appoplexie. 

5°.  La  femme  meurt  ordinairement; 
avant  que  d'avoir  accouché,  lorfque  les 
mauvais  fymptômes,  dont  nous  venons 
de  parler,  ont  lieu. 

§.  6$S,  Dans  le  premier  &:  le  fécond 
degré , 

A.  Si  tout  va  bien ,  on  peut  laifTer 
agir  la  nature. 

A  a  iv 
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B.  On  peut  remédier  à  la  pléthofe  ÔC 
à  l'extrême  fenfibilité  de  la  femme  par 
la  fai^née  ,  qu'on  réitérera  s'il  le  faut  ; 
par  des  tempérans>  des  émolliens,  de 
légers  anodyns ,  employés  intérieure- 
ment ôc  extérieurement  en  forme  d'in-» 
fufion  d>c  do  cataplafmes, 

C  Si  l'Accoachement  eft  difficile  ^ 
on  le  conduira  felan  les  régies  que  nous 
ayons  prefcrites. 

F.  On  fait  ceiTer  la  fupprefiion  d*u-^ 
yine ,  en  éloignant  la  tête  des  os  pubis. 
Se  eu  fc  fcrvant  de  la  fonde  creufe.  (  ^, 
505.) 

E.  I.a  femme  doit  tenir  fon  corps  ôc 
fon  efprit  dnns  une  affiette  tranquille , 
&  ne  point  augmenter  la  violence  des 
doult'urs  pur  des  efforts  volontaires. 

F,  On  adujettit  la  femme  iorfque  les 
Convulfions  la  prennent. 

§.  6^9.  Si  CCS  moyens  ne  fuffifent 
point,  fi  les  convulfions  augmentent, 
&  que  la  réunion  de  plufieurs  mauvais 
fymptômes  faffe  craindre  des  dégrés  plus 
dangereux  ,  il  ne  refte  d  autre  reflource 
que  de  tirer  le  fœtus ,  foit  naturellement 
ou  par  le  moyen  de  l'art.  Il  eft  même 
plus  fur  de  le  tirer  avant  que  cette  foule 
de  maux  accablent  la  malade  ^  &  faf- 
fc-nt  péri^  Pçnfant,  L'enfant  une  foi^ 
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dehors,  Ja  caufe  des  convulfions  difpa- 
roit.  ^ 

§.  700.  Il  arrive  fouvent ,  qu'après 
avoir  fagement  pris  Je  parti  d'amener 
1  enfant  par  Jes  pieds  ,  on  eft  obligé  de 
Je  faifirparla  tête  avec  le  forceps,  lorf. 
qu'il  eft  étroitement  ferré  par  IrfMatrice. 
Lorfque  )a  tête  eft  trop  grofTe ,  il  faut 
la  vuider.  Le  Chirurgien  doit  profiter 

de  l'intervalle  des  douleurs  pour  opérer, 
retirer  fa  main ,  ou  la  laifTer  dans  la  Ma- 
trice ,  lorfqu  elles  redoublent ,  &  que 
l'orifice  de  la  Matrice  fe  refferre.  Cette 
opération  demande  beaucoup  de  fer- 
meté 6c  de  réfolution. 

CHAPITRE     XXII, 

Accouchement  des  Jumeaux, 

\J  N  appelle  Jumeaux  deux  en* 
fans  qui  font  conçus  en  même  temps  dans 
la  matrice.  Us  croifTent  enfemble ,  &  ils 
doivent  naître  tous  deux  dans  le  même 
Accouchement.  L'expérience  nous  ap* 
prend  qu'une  femme  peut  concevoir 
trois  enfans  dans  fon  fein.  Il  eft  rare 
quelle  en  coni^oive  un  plus  grand  nom- 
nombre. 
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§.  702.  Il  n'eft-  pas  aife  de  connoîtfé 
avant  rAcconcheniv^nt  le  nombre  de 
fœtus  qui  font  dans  la  Matrice.  Les 
embryons  enfermés  dans  leurs  liqueurs, 
font  tellement  preflTés  les  uns  contre  les 
autres  ,  qu'ils  diitendent  également  la 
Matrice  ;  àc  de-là  vient  qu'une  femme 
peut  avoir  deux  ou  plufieurs  embryons 
dans  la  Matrice ,  fans  que  fon  ventre 
diffire  de  celui  d'une  femme  qui  n'en 
perce  qu'un.  C'eit  inutilement  que  l'on 
cherche  dans  les  femmes  enceintes  de 
deux  jumeaux  le  fillon  ou  la  foffette  qui 
fépare  en  deux  la  région  du  bas-ventre  , 
de  même  que  les  deux  éminences  pla- 
cées dans  la  région  des  hypocondres» 
On  remarque  mjme  cette  foffette  dans 
le  bas- ventre  de  celles  qui  ne  fontgrofles 
que  d'un  enfant. 

§.  705.  La  grofleur  du  bas -ventre 
n'eft  pas  une  preuve  qu'une  femme 
foit  enceinte  de  deux  jumeaux.  Son  plus 
ou  moins  de  volume  dépendent  de 
la  quantité  plus  on  moins  grande  de  la 
liqueur  de  Vam?iios  ,  de  la  groiTeur  &  de 
la  petiteffe  du  fœtus  &  de  l'arriére- 
faix. 

§.  704.  Lorfque  le  fœtus  eft  gros ,  il 
fe  meut  avec  de  plus  force,  fon  mouve- 
ment fe  fait  fentir  dans  plufieurs  endroits 
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'ée  la  Matrice  &  du  bas-ventre ,  de  forte 
qu'on  croiroit  qu'il  y  a  deux  enfans.  Le 
mouvement  des  jumeaux  eft  quelque- 
fois plus  foible. 

§.  7oy.  Plus  le  volume  eft  gros,  plus 
la  comprefllon  des  vaifTeaux  de  la  Ma- 
&  du  bas- ventre  augmente,  &  plus  les 
fymptômes  qui  en  réiultent  font  confi- 
dérables.  Tels  font  les  varices,  l'enflure 
des  pieds  &  des  parties  génitales ,  la  diffi- 
culté de  marcher,  lafuppreflion  ou  l'in- 
continence d'urine  ,  le  défaut  de  digef- 
tion  ,  la  difficulté  de  rcfpirer,  &c.  La 
Matrice  peut  groffir  également ,  foit 
qu'il  n'y  ait  qu'un  foetus ,  ou  qu'il  y  en  ait 
plufieurs,  (  §,  705.  )  &  la  violence,  dont 
on  vient  de  parler  ,  peut  être  la  même 
dans  le  premier  cas  comme  dans  le  fé- 
cond. 

§»  705.  Il  arrive  fouvent  que  deux  ou 
trois  femaines  avant  le  terme  de  la  groC- 
fti^e  5  la  femme  accouche  de  plufieurs 
embryons  ,  mais  plus  petits  qu'à  l'ordi- 
naire ;  ce  qui  vient  peut-être  de  ce  que 
les  fibres  de  la  Matrice  ,  devenues  droi- 
tes, n'étant  plus  fufceptiblesd'exrenfion^ 
&  prêtes  à  fe  rompre  ,  tendent  de  toute 
leur  force  à  fe  contra£ler ,  fi  elles  font 
ifritées  davantage.  La  preuve  que  cela 
eft  ainfi  ,  c'eft  qu'après  que  le  premier 
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embryon  eft  forti ,  les  douleurs  cefTenf! 
fouvent  ,  &  reviennent  de  nouveau 
lorfque  le  fécond  embryon  comprime 
ie  fegment  inférieur ,  &  fait  effort  pour 
fortir.  (  §.102.  ) 

§'  707.  Quoiqu'il  y  ait  deux  fœtus  dans 
la  Matrice,  la  nourriture  qu'elle  leur 
fournit  n'eft  pas  plus  abondante  ;  car  le 
fang  ne  fe  porte  pas  dans  ce  vifcere 
&  dans  les  foetus  ,  en  plus  grande 
quantité  ,  que  lorfqu'il  ne  contient 
qu'un  feul  enfant.  Aulïi  ne  fe  dilate^ 
t'il  pas  davantage.  (  §.  64.  )  Ceft  ce  qui 
fait  que  les  jumeaux  font  plus  petits  & 
moins  pefans  que  le  fœtus  dont  la  femme 
accouche  dans  un  autre  tems.  Ils  le  font 
fouvent  même  encore  plus  (  ^.  pr.  )lorf-- 
qu'ils  naiiTent  avant  terme.  Un  fœtus  né  à 
terme ,  pefe  prefque  autant  que  deux 
jumeaux. 

§.  708.  On  n'a  point  à  craindre  dans 
TAccouchement  des  jumeaux  les  acci- 
dens  qu'occafionne  la  grolleur  excefïive 
du  fœtus.  (  Cap.  XVII.  Sed.  I.  )  Il  eft 
même  plus  doux  &  moins  douloureux 
que  l'Accouchement  fimpie ,  lorfque 
l'Accoucheur  a  foin  de  prévenir  les  dcf- 
centes  de  Matrice.  {§.  5(^5.  ) 

§.  70p.  Les  craintes  que  cette  efpèce 
d'Accouchement  caufe  à  la  plupart  de^ 
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Femmes  &  des  Accoucheurs  font  mal 
fondées.  Lorfque  la  Matrice  eft  droite, 
les  jumeaux  s'y  trouvent  placés  comme 
les  autres  enfans  ;  leur  fituation  n'efl: 
pas  plus  mauvaife  ;  ils  ne  s'embarraflent 
point  l'un  &:  l'autre  après  qu'ils  font 
defcendus  à  l'orifice  de  la  Matrice,  mais 
ils  font  pour  l'ordinaire  placés  l'un  fur 
l'autre ,  de  manière  que  le  fécond  ne  fe 
préfente  point ,  que  le  premier  ne  foie 
forti.  Quand  leurs  membres  fe  trouvent 
entrelacés  ,  cela  ne  vient  ordinairement 
que  de  ce  qu'on  a  eu  l'imprudence  de 
rompre  les  membranes  dans  lefquelles 
chacun  d'eux  eft  enfermé.  (  §.  71.) 

§.  710.  C'eft  pourquoi  l'extradion  du 
premier  foetus  ,  doit  fe  faire  de  la 
même  façon  que  s'il  n'y  en  avoit  qu'un  5 
d'autant  plus  qu'on  ignore  s'il  y  en  a  un 
fécond.  Corfqu'on  amené  le  premier  par 
les  pieds ,  en  introduifant  la  main  dans 
la  Matrice  ,  on  rencontre  quelquefois 
l'œuf  du  fécond  ,  ic  alors  on  eft  afluré 
de  fon  exiftence.  On  doit  prendre  garde 
de  ne  point  percer  les  membranes  qui 
le  renferment  fans  néceflité.  L'Accou- 
chement deviendroit  plus  difficile. 

§.  711.  Après  que  le  premier  enfant 
eft  forti ,  on  reconnoit  l'exidence  d'un 
fécond  pan  les  fignes  qu'on  a  indiqués 
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ci-deffus.  (  §.  318.  fqq.  )  Au  cas  qu'ôît 
les  apperçoive ,  on  doit  aufli-tôt  intro- 
duire la  main  dans  la  Matrice ,  pour  re- 
connoître  fa  conformation  &  fa  fitua- 
tion.  On  laifTera  le  cordon  ôc  le  placenta. 
du  premier. 

^.712.  S'il  eft  mal  fitué  ,  il  faut  ra- 
mener par  les  pieds  ,  avant  que  l'orifice 
de  la  Matrice  fe  ferme.  Cette  opération 
eft  d'autant  plus  prompte  ôc  facile  ,  qua 
l'orifice  fe  trouve  confidérablement  di- 
laté par  la  fortie  du  premier ,  que  la 
liqueur  de  VamAios  s ét^nt  écoulée,  on 
rencontre  aifément  les  pieds  dans  la 
Matrice ,  ôc  qu'on  ne  trouve  aucun 
obftacle  de  la  part  de  la  tête  )  parce 
qu'elle  eft  plus  petite.  (  §.  708.  ) 

§.  713.  Lorfque  la  tête  du  fécond 
fœtus  fe  trouve  dans  l'axe  du  Baffin , 
que  les  douleurs  continuent  avec  la 
même  force  ,  ou  recommencent  après 
un  court  intervalle ,  le  plus  fur  eft  de 
laifTer  agir  la  nature.  Le  fécond  Accou- 
chement eft  d'autant  plus  facile  j  que 
le  fœtus  trouve  le  chemin  frayé.  Si  la 
mère  eft  foible ,  ôc  qu'il  n'y  ait  point 
d'apparence  que  les  douleurs  redou- 
blent, il  vaut  mieux  tirer  l'enfant  par  les 
pieds ,  que  de  différer  l'Accouchement» 
§.  71^.  A  l'égard  des  placenta  des  ju* 
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Les  jumeaux  fe  trouvent  fouvent  fitués  dif- 
féremment en  différens  cas.  Ici  les  deux  fœ- 
tus font  en  devant  j  l'un  a  fa  tête  fituée  conve- 
nablement à  la  partie  inférieure  de  la  matri- 
ce ,  &  l'autre  eft  dans  une  fituation  contre  na- 
ture ,  ayant  la  tête  en  en-haut.  Le  corps  de 
chacun  eft  entortille  de  fon  propre  cordon  j 
ce  qui  arrive  fouvent  dans  la  fituation  natu- 
relle &  contre  nature. 

A.  La  Matrice  dilatée  avec  les  membranes 
&  les  eaux. 

BB,  Les  parties  fupérieures  des  os  des  lies. 

ce.  Les  cavités  Cotyloïdes. 

DD.  Les  os  Ifchium. 

E.   Le  Coccyx. 

F».  La  partie  inférieure  du  Redum. 

GG.  Le  Vagin. 

H.  L'orifice  interne  dilaté  environ  de  la 
largeur  d'un  doigt ,  &  la  boffe  fermée  par  les 
membranes  Se  les  eaux  dans  le  temps  des  dou- 
leurs. 

II.  La  partie  inférieure  de  l'Utérus  diften- 
due  par  les  eaux  qui  font  au-devant  de  la  tête 
de  l'enfant  qui  fe  préfente. 

KK.  Deux  Placentas  adhérens  à  la  partie 
poftcrieure  de  la  Matrice. 

LLL.  Les  membranes  qui  appartiennent  â 
«haque  Placenta, 


J'I.  :s:ir. 


t)  E  s   A  C  C  C  U  C  H  E  M  E  N  S.      585 

meaux ,  Toit  qu'ils  foient  joints ,  od  fé- 
parés  ,  il  vaut  mieux  les  détacher  de  la 
Matrice ,  que  de  les  tirer  par  le  cordon. 
Lorfqu'ils  font  joints ,  ils  forment  un 
plus  gros  volume  ,  &  on  les  tire  beau- 
coup mieux  avec  la  main  ,  qu'avec  le 
cordon.  Quand  même  ils  feroient  fé- 
parés  f  on  court  rifque  en  les  tirant  de 
bleffer  la  Matrice. 

§,  715.  S'il  arrive  par  hafard  que  la 
membrane  du  dernier  ait  été  rompue 
par  l'ignorance  de  celui  qui  a  eflayé  en 
vain  d'amener  le  premier  fœtus,  ou  par 
quelqu'autre  accident,  on  prendra  garde 
de  ne  point  faifir  les  pieds  de  l'un  pouc 
ceux  de  l'autre.  Four  prévenir  cet  ac- 
cident ,  on  attachera  un  ruban  au  pied 
qui  eft  dégagé ,  Ôc  l'on  conduira  fa  main , 
en  partant  du  gros  orteil  de  ce  pied , 
Ôc  s'avançant  jufqu'a^x  parties  génitales , 
defquelles  on  defcend  juiqu'aux  che- 
villes ou  malléoles  de  l'autre  pied. 
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CHAPITRE    XXII L 
De  rAvortement, 

^  •  \^  j^  appelle  Accouchement 
prématuré  celui  qui  arrive  depuis  la  fin 
du  deuxième  mois  jufqu'à  la  fin  du  neu* 
viéme^  ôc  Avonement  ^  celui  qui  arrive 
avant  ce  temps-là.  Ce  dernier  arrive 
pour  l'ordinaire  vers  le  troifiéme  mois 
ae  la  groffefle. 

§,  717.  L'obfervatîon  nous  apprend 
qu'un  fœtus  prématuré,  ou  qui  vient 
avant  terme ,  peut  vivre  y  mais  que  l'em- 
bryon meurt  toujours. 

5. 7 1 8 .  La  même  contra£^îon  de  la  Ma- 
trice qui  caufe  l'Accouchement  à  terme, 
occafionne  auffi  l'Accouchement  pré- 
maturé &  rAvortement.  Deux  caufes 
font  que  la  Matrice  fe  contracte  avanc 
le  temps. 

L  Difpofante»  Celle-ci  difpofe  l'ha- 
bitude de  la  Matrice  de  façon  ,  qu'à 
la  moindre  irritation  ^  les  fibres  muf- 
culaîres  obéifTent  fans  peine. 

II.  Occajionnelle,  Celle  -  ci  irrite  la 
Matrice  ,  ou  fait  ceiTer  la  caufe  qui  la 
diftendoit.  (  ^.  5^4.  ) 
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§,  715».  Tantôt  elles  mettent  immé- 
diatement en  adion  &  en  jeu  la  force 
qu'a  la  Matrice  pour  fe  contrader ,  Se 
tantôt  elles  la  font  entrer  en  contra£i:ion 
en  détachant  d'abord  h  placenta  ;  d'où 
s'enfuivent  deux  efpèces  d'Avortement» 

A.  L'un  eft  précédé  du  décollement 
du  placenta, 

B.  L'autre  arrive  fans  qu  il  foit  déta- 
ché. 

§.  720.  Plus  la  caufe  difpofante  ef! 
forte,  moins  la  caufe  occafionnelle  a 
de  force  pour  occafionner  l'avortement, 
6c  vice  verja.  De-là  vient  qu'il  y  a  des 
femmes  extrêmement  fujettes  à  avorter/ 
6c  que  d'autres  en  font  exemptes ,  quoi- 
qu'elles s'expofent,  par  leur  imprudence, 
à  ce  fâcheux  accident. 

§.711.  Voici  les  cat'ies  qui  difpofenc 
à  l'A  vertement  : 

1°.  La  Matrice,  qui,  ne  pouvant  ,^ 
par  fa  difpofition  naturelle ,  fe  diftendre 
au-delà  d'un  certain  degré  déterminé , 
caufe  un  avortement  périodique. 

2^.  La  Matrice  ,  qui  eft  tellement 
affeftée  du  moindre  changement;  qu'elle 
fc  contrade  aufli-tôt. 

3°.  Le  fœtus  qui  manque  de  nourri- 
ture ,  d'où  il  arrive  que  le  placenta  étant 
Qipins  adhérent  à  la  Matrice  ,  le  foetus 
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ne  prend  point  fa  croiflance  ordinaire  ^ 
&  ne  peut  par  confcquent  contre-balan- 
cer  l'aaion  de  la  Matrice  ^  qui  fe  contrac- 
te alors  à  la  plus  légère  irritation.  ^Un 
fœtus   mort  peut  produire   le   même 

effet. 

4°.  La  pléthore ,  en  conféquence  de 
laquelle  les  vaiiTeaux  de  la  Matrice  dif- 
tendus  compriment  &  irritent  les  nerfs, 
le  placenta  fe  détache ,  &  il  s'enfuit  une 
•hémorrhagie. 

§.  721.   Les   caufés  occafionnelles 

font, 

A.  Les  violences  externes  faites  a  la 
mère ,  lefquelles  déterminent  la  Matrice 
à  fe  contrader  ,  ou  y  font  afluer  le  fang 
en  affez  grande  quantité  pour  détacher 
le  placenta.  Tous  les  mouvemens  vio- 
lens  ,  par  exemple ,  la  danfe ,  les  éclats 
de  rire  immodérés,  les  remèdes  violens> 
le  poifon ,  les  faignées  trop  fortes  ,  les 
pertes  de  fang  ,  peuvent  fe  ranger  ici. 

B.  Les  maladies  telles  que  la  fièvre  , 
fur-tout  fi  elle  eft  aiguë ,  contagieufe  & 
infiammatoire  ;  les  douleurs  ,  les  con- 
vulfions ,  les  pafiions  violentes  ;  un  écou- 
lement de  fang  foit  naturel,  foit  artifi- 
ciel. 

§.723.  Les  caufes  fuivantes,  quoique 
plus  rarement,  peuvent  aulTi  donner 
lieu  à  i' Avorte  ment» 


Î>ES    ACCOUCHEMENS.      587 

A.  Le  cordon  ombilical,  lorfqu'il  eft 
trop  court ,  ou  qu'il  s'entortille  autour 
de  lenfant  ;  car  pour  lors  le  mouvement 
violent  de  l'enfant  peut  détacher  le/j/a- 
tenta  ^  &  occaiionner  une  hémorrhagie. 

B.  Une  plaie  à  la  Matrice  ,  qui ,  par 
îa  douleur  qu'elle  caufe ,  &  le  fang  qui 
s'épanche  ,  fait  entrer  la  Matrice  en 
contraftion. 

^  C.  "Lq%  maladies  locales  de  la  Ma* 
triçe,  une  tumeur.  Un  ulcère  ,  une  ex- 
croifTance  de  chair.  La  douleur  occafion- 
née  par  la  tenfion  inégale  des  fibres  > 
irrite  la  Matrice,  qui  d'ailleurs  fe  dilate 
avec  peine. 

D.  Les  maladies  du  placenta  &  du 
cordon ,  qui  privent  l'enfant  de  fa  nour- 
riture, 

'E^'Le placenta  adhérent  au  col  delà 
Matrice,  qui,  par  fa  dilatation,  en  oc* 
cafionne  le  décollement. 

§.  724.  Il  arrive  fouvent  que  les  filles 
<3ébauchées  ,  mal  confeillées ,  mettent 
différens  moyens  en  ufage  pour  fe  faire 
avorter.  Cependant,  lorfqu'il  n'y  a  point 
de  caufe  difpofante ,  (§.7^1.)  c'eft  en 
vain  qu'elles  fe  livrent  à  des  exercicevS 
violens ,  elles  ne  font  que  ruiner  leur; 
fanté  ,  fans  pouvoir  réuffir  dans  leur 
mauvais  defTein.  Sans  compter  que  l'A- 
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vortement  forcé  eft  infiniment  plus  dan- 
geureux  que  celui  qui  arrive   de  lui- 
même. 

§.  71  f.  Outre  la  connoifTance  de  la 
caufe  qui  occafionne  l'Avortement ,  il 
s'annonce  encore  par  les  fignes  fuivans, 
tels  qu'un  friffonnement  dans  tout  le 
corps ,  le  froid  des  extrémités  ,  les  dou- 
leurs préfageantes ,  vraies,  qui  augmen- 
tent par  dégrés  la  dilatation,  tantôt 
grande  ,  tantôt  petite ,  de  l'orifice  de  la 
Matrice ,  avant  qu'il  foit  entièrement 
aminci ,  la  velTie  formée  par  les  eaux , 
i'écoulement  de  la  liqueur  qu'elle  ren- 
ferme ,  la  fortie  de  l'embryon.  L'avor- 
tement  eft  quelquefois  accompagné  de 
tous  les  autres  fymptômes  de  l'Accou- 
chement. 

§.  J16.  Lorfque  le  placenta  eft  déta- 
ché, ces  fymptômes  font  précédés  ôc 
accompagnés  d'une  hémorrhagie  abon- 
dante 5  qui  celle  par  intervalle  ;  le  fang 
en  eft  abondant  &  vermeil  ;  bien-tôt 
il  fort  fans  difcontinuer  ôc  en  gros  cail^ 
lots ,  puis  à  la  fin  il  vient  à  flots. 

§.  727.  Voici  les  fignes  qui  diftln- 
suent  cette  hémorrhao;ie  du  flux  menf- 
truel  : 

A.  Le  flux  menftruel  paroît  dans  urt 
temps  déternainé  i  il  n'en  eft  pas  de  mê-? 
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hie  de  rhémorrhagie  qui  précède  Ta- 
vortement. 

B.  Le  flux  menlîruel  cft  moins  abon- 
dant. 

C.  Le  fang  menftruel  reffemble  en 
tout  au  fang  ordinaire ,  il  ne  s  écoule 
aucune  liqueur  différente  du  fang  ;  on 
n'y  apperçoit  aucun  corps  fibreux ,  com- 
me dans  Tavortement. 

D.  L'écoulement  menflruel  fe  fait 
lentement  6c  n'eft  accompagné  d'aucune 
douleur  qui  femble  annoncer  l'Accou-i 
chement. 

E.  L'orifice  de  la  Matrice  ne  s'ouvre 
point  jufqu'à  fon  orifice  interne. 

F.  Il  n'cft  précédé  d'aucune  caufe 
occafionnelle  capable  de  caufer  l'avor- 
tement. 

§.  728.  Voici  lesfignes  qui  préfagenc 
quelle  fera  TiffLie  de  l'avortement  : 

1°.  Selon  Hyppocrates  nwrb,  muL 
Lib,  1,  l'avortement  eft  toujours  plus 
dangereux  que  l'Accouchement  à  terme» 

2^.  Les  avortemens  qui  arrivent  avec 
perte  de  fang ,  font  plus  fréquens  & 
plus  dangereux  ^  que  les  avortemens 
il  m  pies. 

5°.  Lorfqu'il  furvient  à  une  femme 
enceinte  une  hémorrhagie  ,  qu'elle  a 
les  extrémités  froides,  le  pouls  foibie  ^ 
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Vite  &  intermittent ,  que  fa  vue  s'obf- 
curcit  5  que  les  oreilles  lui  tintent  ^qu'elle 
a  de  la  difliculté  à  refpirer  ,  des  fyn- 
copes  fréquentes  ,  des  fueurs  froides  y 
des  mouvemens  convulfifs  ,  c'eft  un 
mauvais  figne  ,  ôc  fa  mort  n'efl  pas  éloi- 
gnée. (  Hyppocr.  Aph.  V.  ^6.) 

4°.  Lorîque  l'hémorrhagie  dure  long- 
temps, la  mère  meurt  aufÏÏ-tôt  après 
être  accouchée  ^  ou  bien  elle  meurt  de 
confomption  au  bout  de  quelque  tems  ; 
ou  bien  elle  refte  foible  ôc  valétudinaire , 
quoiqu'on  l'ait  entièrement  délivrée. 

5°.  L'avortement  eft  prefque  toujours 
mortel ,  lorfqu'il  furvient  une  fièvre  con- 
tinue ,  contagieufe  &  inflammatoire. 

6°.  Le  placenta  fe  détache  plus  diffi- 
cilement dans  l'avortement,  que  dans 
l'Accouchement.  (  §.  54S,  1°.  ) 

§.  729.  Lorfqu'une  femme  eft  mena- 
cée d'un  avortement,  ôc  que  les  dou- 
leurs qu'elle  fent  ne  font  accompagnées 
d'aucun  autre  fymptôme  urgent,  elle 
peut  quelquefois  le  prévenir  en  fe  tenant 
au  lit ,  en  fe  faifant  faigner  plufieurs  fois, 
&;  en  ufant  d'anodyns.  Les  aftringens 
font  inutiles  ôc  même  nuifibles. 

§.730.  Lorfque  les  douleurs,  malgré 
ces  précautions,  continuent  &:  devien- 
nent plus  fortes ,  &  que  les  autres  fymp- 
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"tomes  de  l'Accouchement  furviennent, 
il  faut  néceflairement  qu'elle  avorte.  Il 
faut  dans  ce  cas  qu'elle  fafle  valbir  fes 
efforts^  &  qu'elle  laifle  agir  la  nature, 
à  moins  qu'il  nefurvienne  d'autres fymp- 
tômes  fâcheux ,  tels  que  l'hémorrhagie, 
ôc  la  rupture  des  membranes.  En  agif- 
fant  ainfi ,  elle  rend  quelquefois  l'œuf 
tout  entier. 

§.  73 1.  Lorfque  l'embryon  eft  gfos; 

A.  S'il  arrive  que  les  eaux  ayent  per- 
cé ,  ^  que  la  tête  fe  préfente  la  pre- 
mière, on  peut  laifTer  agir  la  nature. 

B.  S'il  fe  préfente  quelqu'autre  par- 
tie ,  il  faut  tirer  l'embryon  par  les  pieds. 
Le  corps  étant  forti ,  le  Chirurgien  pren- 
dra garde  que  la  tête  ne  fe  détache  & 
ne  refle  dans  la  Matrice.  Pour  prévenir 
cet  accident,il  introduira  un  doigt  dans  la 
bouche,  &  de  l'autre  main  il faifira l'en- 
fant par  l'épaule ,  ou  par  l'occiput,  fans 
s'embarrafTer  des  bras,  qui  font  peu  de 
réfiftance  ,  ôc  il  l'amènera  dehors.  (  cf. 
§.  ^pp.  fqq.^ 

§.  752.  Si  l'embryon  n'eft  point  en- 
core à  demi-terme  ,  on  peut  le  tirer  par 
les  pieds  ou  par  la  téte^,  félon  que  l'une 
ou  Tautre  partie  fe  préfentera ,  &  que  le 
Chirurgien  le  trouvera  plus  commode* 
11  ne  faut  que  dsux  ou  plufieurs  doigts 
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pour  cette  opération.  Lorfque  le  corps 
eft  fort! ,  on  faifit  la  tête  avec  deux  doigts 
plies  en  forme  de  crochets ,  ôc  on  la  tire 
dehors. 

§.  735.  Gn  ne  doit  jamais  tirer  le 
placenta  par  le  cordon  ;  (  §.  548.  )  On 
doit  fe  borner  à  l'étendre  légèrement  j 
tandis  qu'avec  les  doigts  ,  on  détache 
\q  placenta,  Lorfque  l'embryon  eft  petit, 
les  doigts  fuflifent  pour  cet  effet.  (  cf. 
Cap.  XIV.  )  Voici  ce  qu'il  faut  obfer- 
ver  pour  mieux  détacher  le  placenta, 

A.  On  introduit  deux  doigts  dans  la 
Matrice^  on  décole  \q  placenta  tout  au- 
tour ,  ôc  on  l'amené  à  foi. 

B.  On  continue  de  même  à  le  dé- 
tacher peu  à  peu ,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
il  le  foit  entièrement. 

On  court  rifque  de  le  déchirer  fi  on 
veut  le  tirer  avec  trop  de  précipitation. 

§.  734.  Lorfque  l'avortement  eft  ac- 
compagné d'une  hémorrhagie ,  il  faut 
employer  les  fecours  de  l'art ,  à  moins 
que  le  remèdes  (  §.  72p.  )  ne  l'arrêtent, 
&  que  la  violence  des  douleurs  ôc  la 
faillie  des  eaux  n'annoncent  la  fortie 
prochaine  de  l'embryon. 

§.  735-.  Si  l'embryon  eft  jeune,  le 
Chirurgien  effayera  de  tirer  l'enfant  tout 
entier.  Pour  cet  effet  ^ 
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'  A.  Il  dilatera  avec  deux  doigts  l'ori-* 
fice  de  la  Matrice. 

B.  Il  faifira  l'œuf  &  le  tirera  peu  à 
peu. 

C.  Il  le  faifira  fuccelïivement  plus 
haut  5  &  le  tirera  (  5.  753.  N°.  B.  )  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  entièrement  détaché. 

§.  735.  On  peut  prévenir  &  même 
détruire  les  caufes  difpofantes  &  occa- 
fîonnelles  par  le  repos  ,  la  diète  ,  la  fai- 
gnée  faite  à  temps  ,  en  un  mot ,  par  ies 
moyens  que  la  Pathologie  indique  pour 
ce  genre  de.  maladies. 


CHAPITRE    XXIV. 

La  Mole, 

Section    I. 

\J  Utre  l'embryon  dont  on 
vient  de  parler  ,  il  peut  fe  trouver  dans 
la  Matrice  d'autres  corps  qui  peuvent 
en  impofer  par  les  apparences  d'une  vé- 
ritable grofleïïe  ;  &  parmi  ces  corps , 

A.  Les  uns  font  fixes ,  &  ne  forment 
qu'un  même  corps  avec  la  fubftaiice  de 
la  Matrice ,  tels  font  les  tumeurs  de 
Xiuérus  2  Ôc  les  polypes. 
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B.  D'autres  en  font  détachés ,  commd 
i'eau,  les  vents,  un  œuf  mal  formê^, 
•  §.  738.  Nous  donnerons  le  nom  de 
Mole  à  l'œuf  mal  conformé ,  dans  lequel 
on  a  peine  à  diftinguer  les  membres  de 
l'embryon  ôc  l'arriere-faix.  Ce  qui  prouve 
que  ce  corps  doit  fon  origine  à  une  véri- 
table conception ,  c'eft 

A.  Qu'il  eft  compofé  d'une  infinité  de 
fibres  &  de  membranes ,  que  la  coagu- 
lation feule  du  fang  ne  peut  avoir  pro- 
duites dans  la  Matrice.  On  apperçoit 
même  dans  cette  maflfe  une  cavité  ÔC 
des  vaifTeaux  fanguins. 

B.  Quelquefois  même  on  y  trouve  uA 
embryon  ,  quoique  très-petit. 

C.  Souvent  la  mole  fe  trouve  avec 
le  fœtus  dans  la  Matrice  de  la  femme 
&:  des  animaux. 

§.  73p.  Les  moles  qu'on  a  trouvées 
dans  la  Matrice  des  animaux  nous  ap- 
prennent qu'elles  font  formées  du  pla-^ 
centa  de  leur  œuf ,  lequel  croît  au  point 
de  détruire  le  fœtus.  C'eft  ce  que  prou- 
vent aufli  les  fymptômes  qui  accompa- 
gnent la  mole  contenue  dans  la  Matrice 
d'une  femme. 

§.  740.  Leur  forme  extérieure  varie  : 
elleefi:  pour  l'ordinaire  égale  &  arron- 
die, ce  qui  vient  fans  doute  de  la  corn-? 
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prefTion  de  l'orifice  de  la  Matrice  ;  fou- 
vent  aufli  elle  eft  compofée  de  plufieurs 
velucuies  qui  font  liées  entr'elles  par 
des  membranes,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  Mole  vejficulaire. 

§.  74 1 .  La  femme  qui  porte  une  mole  ; 
éprouve  les  mêmes  fymptômes  que  celle 
qui  porte  un  embryon  ,  excepté  cepen- 
dant que  la  mole  croît  plus  vite  que 
l'embryon,  qu'elle groflit  le  bas-ventre  ôc 
les  mammelles.  AufTi  le  bas- ventre  com- 
primé efl  douloureux ,  la  femme  éprou- 
ve des  foibleiTes  dans  tout  fon  corps , 
principalement  dans  les  jambes  ,  ôc  plu- 
sieurs autres  incommodités  femblables. 
.Les  autres  fignes  qu'on  donne  ordinai- 
rement comme  diagnoftics  de  la  mole  , 
font  douteux,  &  faux  pour  la  plupart, 

§.  74Z.  Les  moles  ne  relient  pas  plus 
de  quatre  mois  dans  la  Matrice  ;  il  efî; 
même  des  femmes  qui  les  rendent  dès 
le  premier  mois. 

§.  743.  La  fortie  de  la  mole  eft  ac- 
compagnée d'une  hémorrhagie  ,  tout 
comme  l'avortement ,  avec  cette  diffé- 
rence que  d^ans  le  cas  de  mole  les  eaux 
ne  forment  point  de  vefTie  ou  ballon  à 
l'orifice  de  la  Matrice ,  &  qu'on  n'y 
trouve  qu'un  corps  mol  &  fibreux.  Aulïî 
l'événement  eft-il  ordinairement  le  mt- 
me.  (^.  728.) 
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§,  744.  On  doit  donner  à  la  femmô 
îe  même  fecours  que  dans  le  cas  d'uii 
avortement. 

A.  On  introduit  deux  ou  plufieurs 
'doigts  dans  l'orifice  de  la  Matrice,  pour 
le  dilater. 

B.  Pour  détacher  la  mole  ,  Ci  elle  efl: 
trop  fortement  adhérente  à  la  Matrice. 

C.  On  la  faifit  le  plus  haut  que  l'on 
peut ,  ôc  on  l'amené  dehors  en  l'agitant 
en  différens  fens. 

D.  Si  la  partie ,  qu'on  en  a  d'abord  fai- 
fie,  fe  détache  de  la  mafle  ,  on  la  prend 
plus  haut ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  on  l'ait 
entièrement  détachée. 

E.  La  femme  doit  faire  valoir  fes 
efforts  ,  toufler ,  ou  foufler  dans  fon 
poingt  fermé. 

F.  Il  ne  faut  employer  ni  inftrumens, 
ni  remèdes  irritans. 

G.  On  ufera  d'ailleurs  des  précautions 
indiquées.  (  Cap.  XIV.  ) 

§.  745*.  Si  la  femme  efl:  enceinte  ôc 
travaillée  d'une  hémorrhagie,  l'Accou- 
cheur aura  l'attention  ,  de  ne  point 
prendre  pour  mole  l'orifice  de  la  Ma- 
trice ,  &  de  n'être  pas  aiïez  inconfidéré 
pour  le  tirer  à  foi  ;  la  femme  courroit 
rifque  de  perdre  la  vie.  Pour  éviter  cet 
accident  ;  il  portera  fon  doigt  tout  au- 
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tour ,  pour  voir  fî  la  partie  qui  fe  pré- 
fente eft  continue  avec  l'orifice ,  ou  non. 
Si  eilenereftpoint,&:  qu'il  puifle  pafler 
le  doigt  entre  deux  ,  il  fera  afTuré  que 
cette  partie  n'efi:  point  différente  de  l'ori- 
fice. 

§.  74(S.  Il  avancera  aufîî  fon  doigt 
entre  la  partie  qui  fe  préfente  &  la 
Matrice,  pour  voir  fi  elle  fait  corps  ou 
non  avec  elle.  Si  elle  fait  corps  avec 
la  Matrice  ,  c'eft  un  polype  qu*on  ne 
doit  point  tirer  ,  &  qui  y  pour  peu 
qu'on  le  tire  ,  eft  douloureux  ;  autre- 
ment c'eft  une  mole,  qu'on  extrait  fans 
rien  craindre. 


Vqye^  Mémoire  fur  la  Mole ,  par  Roederer  ,  tom.  5; 
^.  1 7  3 .  de  la  Colledion  d'Obfervations ,  par  M.  Simon, 
chez  M.  Didot. 


CHAPITRE    XXIV. 

Des  FauX'germes, 

Section    II» 

§.  747.  T 

X-./Eau  &;    les  vents  enfermés 

dans  la  Matrice  ,  occafionnent  ,  avant 

£ue  de  fortir ,  les  mêmes  fymptômes 
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que  la  mole.  (  §.  7^1.  )  AufTi  a-t'on  peine 

à  les  en  diftinguer.  > 

§.  748.  Mais  dès  que  la  Matrice,  que 
ce  fluide  diftend ,  vient  à  fe  reflerrer , 
l'orifice  s'ouvre  ,  &  l'eau  qui  en  fort 
fait  connoître   ce  dont  il  eft  queftion. 

-§,  74.9.  Si  elle  eft  renfermée  dans  une 
membrane  particulière  ;  elle  en  impofe 
iorfqu'elle  fe  préfente  à  l'orifice,  &  peut 
faire  foupçonner  un  Accouchement  vé- 
ritable. En  effet ,  la  maffe  de  ces  eaux 
étant  pouffée  peu  à  peu  par  la  violence 
des  douleurs ,  les  membranes  fe  rom- 
pent, les  eaux  s'écoulent,  mais  on  ne 
voit  aucun  foetus. 

§.  75*0.  L'art  n'a  prefque  rien  à  faire 
ici ,  parce  que  la  contraâion  fpontanée 
de  la  Matrice  (  §.  pr.  )  fait  ceffer  le  mal  , 
dont  on  ignore  la  caufe ,  jufqu'à  ce  qu'ii 
foit  paffé.  Il  eft  bon  cependant  d'amollir 
&  de  dilater  l'orifice  de  la  Matrice, 
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CHAPITRE    XXV. 

'Différentes  parties  du  corps  ou  contre 
l'ordinaire  fe  fait  la  conception  ^  &  par 
iefquelles  je  termine  V Accouchement  : 
fuites  de  ces  Accouchcmtns , 

Section    I. 

enfant  hors  de  la  Matrice. 

-L/  'Oeuf,  produit  de  la  concep- 
tion ,  fuivant  les  régies  ordinaires  de  la 
nature ,  fe  fixe  ôc  s'arrête  dans  la  Ma- 
trice ,  où  il  reçoit  fa  nourriture.  (  §.  ^o,  ) 
Il  arrive  cependant  quelquefois  que  la 
conception  fe  fait  &  refte  dans  l'ovaire , 
tombe  dans  la  cavité  du  bas-ventre  , 
ou  s'arrête  dans  l'une  ou  l'autre  des 
trompes  de  Falloppe  ,  ou  s'attache  à 
quelque  partie  voillne  ;  là  \^  placenta  ^ 
croiffant  peu  à  peu ,  irrite  par  fa  préfence 
les  parties  auxquelles  il  adhéra ,  ôc  le 
fang  s'y  portant  en  plus  grande  abon- 
dance ,  il  s'y  nourrit  &  croît  de  plus 
en  plus  i  de-là  les  conceptions  qui  fe 
font 
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A.  Dans  l'ovaire. 

B.  Dans  le  ventre, 

C.  Dans  les  trompes. 

§.  7^2.  Pour  lors  le  bas-ventre  grof- 
fit  5  ôc  les  autres  fignes  de  la  groflefle 
fe  manifeflent  ;  (  Cap.  VII.  )  mais  il  ne 
produit  aucun  changement  dans  l'orifice 
dé  la  Matrice  ;  on  ne  fent  ni  tête ,  ni  bal- 
ion  formé  par  les  eaux  ;  ce  n'eft  point 
dans  fon  milieu  que  le  bas-ventre  eft. 
tuméfié ,  mais  bien  dans  l'endroit  où  fe 
trouve  le  foetus.  On  peut  en  dire  autant 
du  mouvement  de  l'embryon.  La  grof- 
fefle  eft  pour  l'ordinaire  très-fâcheufe  5 
à  caufe  de  la  preflion  extraordinaire  ôc 
de  la  dilatation  de  la  partie  qui  contient 
le  fœtus.  Les  menftrues  font  fupprimées ,; 
&  cefTent  fouvent  pour  toute  la  vie.  Si 
la  'conception  s'en  fait  dans  le  bas-ventre, 
la"  tumeur  eft  mobile  ,  ôc  l'on  fent  le 
corps  du  fœtus  à  travers  fes  tégumens, 

§.  7T3.  Ces  parties  contenant  moins 
de  vaifTeaux  que  la  Matrice,  fourniffent 
par  conféquent  une  moindre  quantité  de 
nourriture  ;  les  embryons  font  plus  petits, 
ÔC  viennentordinairement  au  jour  avant 
terme ,  les  uns  d'une  façon ,  les  autres 
d'une  autre. 

A.  Les  uns  rompent  leur  prifon  ,  & 
tombent  dans  h  cavité  du  bas- ventre 
de  la  mère.  B. 
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B.  D'autres  forment  un  abfcès,  à 
travers  lequel  ils  s'ouvrent  un  paiGTage  ^ 
&  fortent  par  morceaux. 

C.  D'autres  fe  deffe'chent ,  relient  en-t 
fermés  dans  une  kifte  ou  fac  qui  der 
vient  dur  ôc  ofleux ,  dans  lequel  la  mère 
les  parce  toute  fa  vie;  ou  bien  ils  fe  fon- 
dent dans  la  liqueur  qui  les  contient.' 

§.  7J4.  Comme  l'événement  eft  in- 
certain 3  il  s'enfuit  que  la  connoiiïance 
&  le  fecours  doivent  l'être  auiïi.  On  a 
lieu  de  croire  que  le  fœtus  a  rompu 
faprifon,  &  eft  defcendu  dans  le  basr 
ventre ,  11 

A.  Les  fignes  énoncés  (  §.  752»  )  ont 
précédé. 

B.  S'il  furvient  de  temps  en  temps 
dans  le  bas-ventre  des  douleurs  tout-à- 
fait  femblables  aux  douleurs  fauffes. 

G.  Si  elles  font  aufll  vives  que  fï 
l'on  difîéquoit  la  région  du  bas-ventre»' 
Le  fœtus  s'agite  auflifouvent  avec  beau* 
coup  de  violence. 

D.  L'orifice  de  la  Matrice  n'éprouve 
aucun  changement ,  il  n'en  fort  aucune 
liqueur  ;  oh  n'apperçoit  point  la  veflie 
que  forment  les  eaux  dans  i'Accouche- 
ment  ordinaire. 

■.'.   E.  Ces  douleurs  ceiïent.tjûuit-.à-coiiy 
F.  La  mère  languit.        "     .-,     ,' 

Ce 
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G.  On  entend  même  un  bruit  danS 
le  bas  ventre  ,  comme  fi  quelque  chofc 
s'y  rompoit. 

§.  7JJ.  Dans  ce  cas,  on  nepeutfauver 
la  femme  que  par  Topération  Céfarien- 
ne,  qu'on  doit  faire  fans  différer  dans 
l'endroit  même  qui  ell  enflé.  Après  lui 
avoir  ouvert  le  ventre  ,  on  doit  en  tirer 
le  foetus,  arrêter  l'hémorrhagie ,  ôc  vui- 
der  les  humeurs  qui  s'y  font  répandues. 

§,  j^6.  La  femme  périt  infaillible- 
ment  lorfqu*on  diffère  l'opération ,  ou 
que  la  partie  léfée  eft  fphacelée  ,  ce 
qui  arrive  très-fouvent  :  car  pour  lors 
il  furvient  une  inflammation  ,  non-feu- 
lement dans  la  partie  même ,  mais  en* 
core  dans  tous  les  vifceres  du  bas-ven- 
tre ,  laquelle  eft  accompagnée  d'une 
fièvre  aiguë  inflammatoire.  La  prefTion 
produit  quelquefois  les  mêmes  fymptô- 
mes,  lorfque  la  conception  s'efl  faite 
dans  le  bas-ventre. 

§.  757.  Lorfque  le  fœtus  fe  pétrifie 
(  §»  773.  C.  )  la  femme  n'a  plus  de  fe- 
cours  à  attendre  ,  ôc  ceux  qu'on  em- 
ployé deviennent  inutiles,  d'autant  plus 
que  les  fignes  qui  indiquent  ce  chan- 
gement font  très-incertains.  Les  voici  : 
'  A.  La  grofTeffe  continue  jufqu'à  foti 
texme. 


DES   Accouche  MENS.    403 

B.  Ce  terme  arrivé,  les  douleurs  de 
l'enfantement  commencent,  elles  dimi- 
nuent peu  à  peu ,  elles  celTent  même  fans 
que  la  femme  accouche,  &  durent  quel- 
quefois jufqu'à  la  fin  de  l'autre  mois. 

C.  Le  mouvement  de  l'embryon  cefTe 
peu  à  peu. 

D.  Il  fe  defTéche ,  &:  fe  couvre  d'une 
croûte  ofleufe ,  6c  incommode  la  fem- 
me pendant  tout  le  refte  de  fa  vie  par 
la  pefanteur  ôc  les  douleurs  fourdes 
qu'il  caufe. 

E.  L'enflure  du  bas-ventre  Continue» 

F.  On  touche  même  quelquefois  le 
foetus  à  travers  des  tégumens  du  bas- 
ventre. 

G.  Lorfqu'il  eft  dans  une  des  trom- 
pes 5  il  n'empcche  point  la  femme  de 
concevoir,  &  de  mettre  au  monde  d'au- 
tres enfans» 

H.  La  femme  devient  fujette  à  plu- 
fieurs  maladies  chroniques  ;  elle  n'eft 
point  réglée  ,  &  a  toujours  du  lait. 

Il  vaut  donc  mieux  qu'elle  foufîre 
ces  incommodités  ,  qui  n'ont  rien  de 
dangereux ,  que  de  courir  les  rifques 
de  l'opération. 

§.778.  Il  arrive  aufli  que  la  plupart 
des  fœtus  fe  diffolvent  dans  la  liqueur 
de  Vamnios  ,  que  d'autres  fe  deff-^chenc 

Ccij 
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&   font  corps   avec    leurs  enveloppes. 

A.  Quelquefois  ,  après  que  la  liqueur 
s'eft  deiTéchée  ,  les  parties  du  fœtus  qui 
n'ont  pas  été  fondues,  fe  pétrifient  (§.  pr.) 
6c  relient  dans  leur  enveloppe  ,  fans  au- 
cune mauvaife  fuite.  Il  eft  pourtant  arrivé 
qu'il  s'eft  formé  un  ulcère  aux  environs, 
accompagné  d'une  fièvre  lente. 

B.  Quelquefois  audi  la  liqueur  aug- 
mente ,  &  produit  une  hydropifie  en- 
kiftée.  Il  faut  alors  avoir  recours  à  la 
paracenthèfe  &  à  l'opération  céfarienne, 
extraire  les  parties  du  fœtus  ,  exciter 
une  fuppuration  pour  fondre  le  kyfte^ 
ôc  cicatrifer  enfuite  la  playe. 

§.  7yp.  L'abfcès  fe  manifefte  de  lui- 
même.  Il  eft  précédé  des  fignes  donc  on 
a  parlé.  (  §.  752.  &  7^4.  N^  B.  C.  D.  ) 
Les  douleurs  ceflent  ôc  reviennent  par 
intervalles  ;  la  malade  eft  travaillée  de 
plufieurs  maux  ,  elle  fent  un  poids  in- 
commode ,  fur-tout  dans  l'endroit  où 
l'abfcès  fe  forme  &  crevé.  L'embryon 
comprimant  le  fac  qui  le  renferme  $c 
les  tégumens  du  corps  qui  font  dans  le 
voifinage  ,  donne  lieu  à  la  form.ation  de 
l'abfcès  qui  eft-  fouvent  accompagné 
d'une  fièvre  lente. 

§.  7(5o.  Il  faut  ouvrir  l'abfcès  à  l'or- 
dinaire j  en  tirer  avec  foin  les  partie? 
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Su  fœtus  qu'il  contient  ,  le  nettoyer 
&  le  confolider.  Il  arrive  pour  l'ordi- 
naire que  les  parties  de  l'embryon  Ce 
fondent,  &  qu'il  n'en  refte  que  les  os. 
Si  l'ouverture  eft  déjà  faite,  il  faut  la 
dilater.  Quelquefois  les  os  fortent  par 
i'inteflin  re£tum. 


CHAPITRE    XXV. 

fœtus  qui    ne   fort  pas  de  la  Matrice 
par  la  voye  ordinaire. 

Section    II. 

l_j  E  fœtus  conçu  &  nourri 
dans  la  Matrice ,  éprouve  quelquefois 
les  mêmes  changemens  que  lorfqu'il  ell 
logé  dans  tout  autre  endroit ,  ôc  il  n'en 
fort  point  par  la  voye  ordinaire. 

§.  7(^2.  Il  arrive  quelquefois  que 
dans  le  temps  de  l'Accouchement,  la 
Matrice  fe  rompt ,  &  que  l'enfant  tombe 
tout  entier  ,  ou  en  partie,  dans  la  ca- 
vité du  bas  -  ventre  ;  voici  les  caufes 
de  cet  accident ,  qui  fe  trouvent  quel- 
quefois compliquées. 

A.  La  trop  grande  violence  des  dou-« 

C  ciij 
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leurs ,  lorfque  le  fœtus  rencontre  uil 
obftacle  que  la  nature  ne  peut  vaincre  , 
fi  l'ait  ne  vient  point  à  fon  fecours  ;  qu'il 
ell  mal  fitué ,  qu'il  eft  de  travers ,  que 
la  Matrice  ou  la  tête  font  obliques  ^ 
que  celle -ci  eft  trop  groiTe,  ou  diffor- 
me 5  foit  par  elle  -  même  ,  foit  par 
quelque  vice  dans  les  parties  génitales, 

B.  L'ineValité  d'adion  dans  les  dou' 
leurs  ,  oçcafionnée  par  un  vice  de  la 
Matrice  ,  par  exemple  ,  une  tumeur 
dure  6c  fquirreufe  dans  ce  vifcere,  la^ 
quelle  ne  pouvant  fe  contraâer,  dé^ 
chire  les  fibres  voifmes  appliquées  con- 
tre le  corps  du  fœtus  ;  l'adhérence  la- 
térale du  placenta  )  l'obliquité  de  la  Ma* 
trice  j  &c. 

C.  La  trop  grande  ténuicé  de  toute 
la  Matrice  ,  ce  qui  eft  rare,  ou  de  quel- 
qu'une de  fes  parties ,  oçcafionnée  par 
la  fituation  oblique  du  fœtus  ,  qui  la 
diftend  plus  qu'il  ne  faut,  ou  par  telle 
autre  caufe  que  ce  puiffe  être. 

D.  La  violence  que  la  Matrice  a 
foiifferte  ,  de  la  main  d'une  Sage-^ 
femm.e  ignorance  ,  ou  àl'occafion  d'une 
chute  ,  d'un  coup  ,  d'une  comprefïïor^ 
dans  la  région  du  bas-ventre. 

|,  7^5.  Les  corps  fe  rompent  ordL 
îiuiremçnt  dans  l'endroK  le  plus  faible  | 
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&  delà  vient  que  le  fegment  inférieur 
de  la  Matrice  étant  plus  aminci  que  fes 
autres  parties,  {§,  6$,)  eft  auffi  plus 
fujet  à  ces  fortes  de  ruptures  ,  lors  fur- 
tout  que  le  fœtus  efl  lui-même  un  ob- 
Hacle  à  fa  fortie.  Le  fond  eft  pareille- 
ment fujet  à  cet  accident ,  mais  ce  cas 
efl:  plus  rare,  &  ceux  qui  en  parlent 
le  font  trop  fuccindement.  Le  trop 
grand  refferrement  de  la  Matrice  autour 
du  baS'Ventre  de  l'enfant  peut  nous  faire 
foupçonner  une  rupture ,  & ,  malgré  cet 
accident ,  nous  faire  efpérer  un  Accou^ 
chement  heureux.  La  Matrice  elle- 
même  peur  fe  déplacer  de  façon  ,  que 
le  Chirurgien ,  en  introduifant  fa  main 
par  la  partie  latérale  ôc  inférieure  ,  s'i- 
magine avoir  percé  fon  fond. 

§.  754.  Voici  à-peu-près  quels  font 
les  fignes  qui  indiquent  la  rupture  de 
la  Matrice ,  occafionnée  par  des  caufes 
internes  y  ôc  qui  font  en  même-temps 
connoitre  quelle  eft  la  véritable  caufe  : 

A„  Des  douleurs  plus  violentes,  plus 
fréquentes  &  plus  fuivies  qu'il  ne  faut 
pour  pouffer  le  fœtus  ;  le  déchirement 
d'entrailles  que  reffent  la  mère  ,  qui 
font  fuivies  de  naufées,  de  vomiffement 
ôc  de  l'agitation  extraordinaire  du  fœ- 
tus ;,  de  l'enflure  du  bas- ventre  ôc  de 

Cciv 
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l'ëlévation  de  l'orifice  interne  de  la  Ma. 
trice. 

B.  On  entend  quelquefois  un  bruit 
dans  le  bas-ventre  ;  enfùite 

C.  Tout  à  coup  les  douleurs  enflent, 
ou  diminuent  fans  qu'on  en  fçache  la 
caufc. 

D.  La  malade  a  le  pouls  foiblc  & 
fréquent ,  les  extrémités  froides  ;  elle 
tombe  dans  des  foibleffes  fréquentes  > 
&  dans  des  convuliions. 

E.  La  partie  du  fœtus  qui  fe  préfente , 
&  qui  n'a  aucun  mouvement,  s'écarte 
de  l'orilice  de  la  Matrice  ,  ou  s'en  éloi- 
gne à  une  certaine  diftance  ;  il  furvient 
quelquefois  une  perte  de  fang. 

F.  La  tumeur  du  bas-ventre  augmen- 
te ^  elle  change  de  place  ôc  de  forme. 

G.  On  reconnoît  quelquefois  diftinc- 
tement  les  parties  du  fœtus  à  travers 
les  tégumens. 

H.  La  main  du  Chirurgien  efl:  fou- 
vent  teinte  de  fang ,  ôc  il  peut  l'intro- 
duire à  travers  la  playe  de  la  Matrice 
dans  le  bas-ventre,  ôc  toucher  les  vif- 
ceres. 

L  Enfin  ,  la  malade  ,  entièrement 
épuifée  ,  après  une  longue  fuite  d'ac- 
cidens  qui  préfagent  fon  fort  ^  rend  les 
derniers  foupirs. 
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§.  755.  Il  arrive  pourtant  quelquefois, 
mais  cecaseft  extrêmement  rare  ^  que  la 
mère  échappe ^  lorfqu'on  tire  l'enfanta 
temps,  &  que  la  Matrice  fe  referme, 
ou  que  l'enfant  fe  fond ,  fe  pétrifie ,  ôc 
qu'il  fe  forme  comme  une  croûte  fur  la 
plaie  de  la  Matrice.  Mais  pour  l'ordi- 
naire la  plupart  périflentparle  fphacéle 
ou  l'hémorrhagie  qui  fuivent  cet  acci- 
dent. Comme  les  plaies  de  la  Matrice 
fe  guérilTent,  on  ne  doit  jamais  défefpé- 
rer  de  la  vie  de  la  malade. 

§.  7<3(5.  Il  vaut  mieux  cependant, 
lorfque  l'Accouchement  efl:  laborieux  , 
avoir  recours  à  Tart  pour  amener  l'en- 
fant &  prévenir  la  rupture  de  la  Ma- 
trice ,  que  d'attendre  la  dernière  extré- 
mité pour  fecourir  la  mère. 

§.  76J.  Dans  le  cas  même  où  la  Ma- 
trice eft  crevée  ,  il  ne  faut  pas  aban- 
donner la  malade,  mais  la  fecourir, 
quelque  incertain  que  ce  fecours  puiHe 
être, 

i".  Lorfque  les  extrémités  feules  du 
foetus  font  tombées  dans  le  bas-ventre  à 
travers  l'ouverture  de  la  Matrice ,  & 
que  fon  corps  eft  encore  dedans ,  il  faut , 
s'il  eft  poftible  ,  le  tirer  par  la  voye  or- 
dinaire ,  repoufter  les  inteftins  qui  peu- 
vent être  entrés  dans  Vutcrus ,  6c  les 
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contenir  avec  la  maii) ,  jufqu'à  ce  que  j 
par  fa  contraction ,  la  Matrice  fe   foLt 
entièrement  refTerrée.  {§.  368.  A.  ) 

2°.  Lorfque  le  fœtus  tout  entier ,  ou 
du  moins ,  lorfque  la  tête  &  le  tronc , 
ainfi  qu'il  arrive  fouvent,  font  fortis  hors 
de  la  cavité  de  la  Matrice  ,  il  n'y  a  que 
l'cperation  céfarienne  qui  puifTe  fauver 
la  mère  &  l'enfant.  Si  la  Matrice  a  fouf- 
fert  quelque  contufion  ,  s'il  y  eft  furve- 
iiu  une  gangrène ,  un  fphacéle  )  on  y 
remédiera  par  les  moyens  ordinaires. 

§.  7(58.  11  arrive  quelquefois  que  la 
violence  des  douleurs  fait  crever  la  Ma- 
trice 5  (  §.  qG-L,  A.  )  lors  fur-tout  que  le 
fœtus  oppofe  un  oblîacle  que  la  nature 
ne  peut  vaincre.  Quelquefois  auiTi  les 
tégumens  du  bas-ventr*  ,  irrités  par  la 
force  des  douleurs ,  preUent  tellement 
le  fœtus  &  la  Matrice  ,  qu'ils  l'enflam- 
ment^ &  la  font  venir  à  fuppuration. 

\,  ^69.  Quoique  les  (ignés  de  Tabfcès 
de  la  Matrice  foient  les  mêmes  pour  la 
plupart  que  ceux  de  fa  rupture  ,  il  y 
a  pourtant  quelque  différence  entr'eux, 

A.  Toutparoît  difpofé  pour  TAccou- 
chem.ent  ^  jufques-là  même  que  les  eaux 
percent. 

B.  Les  fignes  de  la  mauvaife  fitua- 
tion  du  foetus ,  fe  joignent  au  redouble- 
ment des  douleurs. 
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C.  Les  douleurs  cefTent  tout  à  coup, 

D.  La  partie  qui  fe  préfentoit  remonte 
avec  l'orifice  de  la  Matrice. 

E.  Les  vuidanges  s'écoulent  quelque- 
fois d'elles-mêmes. 

F.  La  femme  eft  prîfe  de  plufieurs 
maux  ,  Qccafionnés  par  l'inflammation , 
par  exemple ,  de  la  fièvre, 

G.  11  s'élève  ,  dans  quelque  partie  du 
bas-ventre  ,  une  tumeur  dont  la  mo- 
lefTe  annonce  un  abfcès  ou  la  gangrène, 

H.  11  fort  du  pus  ou  de  la  fanie  par 
les  patries  génitales, 

§.  77Q.  Le  feul  tnoyen  de  fauver  la 
femme,  eft  d'ouvrir  Tabfcès,  de  le  dé- 
terger  ,  &  de  tirer  i'er.fint  par  mor- 
ceaux. (  §.   Jë'^  ) 

§,  771.  Quelquefois  l'enfant  fe  pétri- 
fie dans  la  Matrice  ,  ce  que  l'on  conncît 
aux  fignes  &  aux  fuites  dont  on  a  pucié 
ci-delTus.  (  §.  757.  A.  7^;.  ) 
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CHAPITRE    XXVI, 

Section  du  fœtus  dans  la  Matrice» 

$,  772.  /^^ 

KJN  ne  doit  recourir  à  cçttQ 

opération  que  dans  le  cas  où  l'on  ne 

peut  fauver  le  fœtus  par  l'opération  cé- 

ïarienne  ,  ni  le  tirer  de  la  Matrice  par 

tout  autre  moyen.  On  s'en  fervira  donc 

A.  Lorfqne  le  fœtus  étant  mort  ,  il 
fe  trouvera  placé  de  traver--  &  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  amené  par  les 
pieds.  "^ 

B.  Siîr-tout  Cl  fa  main  &  fa  poitrine  fe 
trouvent  engagées  dans  Torilice^ôc  que  la 
inain  de  l'Accoucheur  ne  puifTe  pénétrer 
entre  la  Matrice  &  le  fœtus.  (  §,  6^6.  ) 

C.  Lorfque  le  fœ:us  eft  monftrueux  9 
qu'on  ne  peut  avoir  recours  à  des  moyens 
plus  doux  pour  l'amener,  Ôc  que  d'ail- 
leurs on  n'a  aucun  intérêt  à  le  confer- 
ver.  (§.  no.) 

§.  773 .  Voici  ce  que  le  chirurgien 
doit  faire ,  fi  le  bras  eft  forti  : 

A.  Il  le  faifira  plus  près  de  l'épaule 
qu'il  pourra,  ôc  il  le  tordra  pour  le  fe=^ 
parer  de  fon  articulation. 
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•  B.  Si  cela  ne  réuiïit  point  ,  on  per- 
cera la  peau  avec  un  inftrument pointu, 
ou  avec  un  couteau  ;  on  dirachera  les 
autres  parties  avec  les  doigts  ,  1  humé-« 
rus ,  l'épaule  ôc  la  clavicule.  L'ufage  des 
ciieaux  eft  moins  fôr. 

C.  On  fe  fervira  d'un  couteau  à  long 
manche ,  qu'on  dirigera  d'une  main  hors 
des  parties  génitales  ;  fa  pointe  fera  cour- 
be ,  ôc  on  la  tournera  toujours  vers  le 
fœtus,  pour  ne  point  bleffer  la  malade. 
On.  place  la  main  dans  les  parties  gé- 
nitales à  l'oppofite  du  couteau,  pour  ne 
les  point  bleffer. 

D.  On  coupe  avec  cet  infîrument  les 
cartilages  des  côtes  qui  fe  préfentent. 

E.  On  faifit  avec  les  doigts  plufieur» 
côtes  du  même  côté  ;  &  on  les  tire  en 
les  remuant  en  divers  fens. 

F.  On  déchire  avec  les  doigts  lestégu- 
mens  de  la  poitrine  ^  ôc  les  parties  qui  y 
font  enfermées,  ôc  on  les  tire  de  même. 

G.  On  coupe  avec  un  couteau  cour- 
be ,  ou  avec  des  cifeaux ,  le  cartilage 
qui  unit  les  vertèbres  entr'elles  ,  ôc  on 
déchire  avec  les  doigts  les  libres  qui  lui 
font  adhérentes. 

H.  Le  tronc  ainfi  dégagé  ,  pourra 
fe  tirer  avec  la  main  ,  au  cas  qu'aile 
fuffife ,  ou  ea  le  faifiirant  entre  deux 
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côtes  avec  un  crochet ,  de  façon  qu'il  enl< 
bralle  aulfi  la  vertèbre.  On  tirera  le  cro- 
chet d'une  main  ,  on  le  dirigera  de  l'au- 
tre ,  en  faifiiiant  les  vertèbres  fupérieu- 
res. 

I.  Le  tronc  étant  ainfi  féparé  Ôc  dé- 
gagé, on  l'amènera  hors  de  la  Matrice , 
fuivant  les  régies  de  l'art ,  &  la  malade 
fera  valoir  fes  efforts. 

K.  Si  le  col  tient  encore  au  tronc  pat 
quelque  morceau  de  peau ,  on  la  cou- 
pera. 

L.  On  tire  ènfuîte  la  tête  &  le  col 
de  la  manière  qu'on  Ta  dit  ci-delTus, 
(  Cap.  XVIILSea.  V.) 

§.  77  -^ .  Si  la  partie  inférieure  du  tronc 
fe  préfente  à  l'orifice,  on  fe  conduit  com- 
me on  l'a  fait  -,  à  l'exception  qu'on  n'am- 
pute point  le  bras.  On  ouvre  le  bas- 
ventre  3  au  lieu  de  la  poitrine ,  ôc  on 
le  vuide.  Il  y  a  des  cas  où  il  faut  com- 
mencer par  amener  la  partie  fupérieure 
du  tronc  ;  c'eft  fa  fituation  qui  doit  ré- 
gler celui  qui  opère. 

§.  775".  On  peut  fe  fervir  des  mêmes 
régies  pour  couper  un  fœtus  mont 
trueux. 
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CHAPITRE    XXVII. 

Opération  Céf arienne, 

\J  N  appelle  opération  CeTa- 
rienne  celle  par  laquelle  on  extrait  un 
enfant ,  en  ouvrant  le  ventre  de  la  mère. 
§.  777.  Lorfqu'on  ne  peut  point  ame- 
ner le  fœtus  par  la  voye  naturelle  ,  il 
faut  abfolument  recourir  à  l'opération 
dont  nous  parlons  ,  fur-tout , 

A.  Lorfque  la  femme  eft  à  terme  , 
&  qu'elle  a  le  Baiïin  fi  étroit  ;,  que  le 
Chirurgien  ne  peut  introduire  la  main 
dans  la  Matrice  ,  ni  amener  le  fœtus  , 
quand  même  il  pourroit  y  introduire 
la  main. 

B.  Lorfque  l'orifice  de  la  Matrice  ou 
du  Vagin  :,  ou  de  fon  conduit ,  quoique 
le  Badin  foit  bien  conformé,  ne  peut 
être  dilaté  naturellement  ou  par  art , 
au  point  de  donner  pafTage  à  la  main  , 
&  au  fœtus.  La  même  chofe  a  lieu 
dans  le  cas  où  les  tumeurs  des  par- 
ties &  les  autres  vices  des  parties  gé- 
nitales (  §.  33p.  )  font  de  teJle  nature 
que  la  Chirurgie  ne  peut  y  remédier  fans 
faire  mourir  la  mère,  ' 


^: 
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C.  Lorfque  le  fœtus ,  hors  de  la  Ma-^ 
trice ,  n'eft  point  pétrifié ,  ou  que  Iz 
Matrice  elle  -  même  eil  engagée  dans 
une  hernie.  Il  en  eft  de  même  de  l'abfcès 
que  forme  Fenfant  enfermé  dans  la  Ma- 
trice. (  cf.  Cap.  XXV.  ) 

Dans  tous  ces  cas ,  il  vaut  mieux  ten- 
ter un  remède  incertain  ,  que  de  n'en 
'H^  faire  aucun ,  &  d'expofer  la   mère  &c 

i'enfant  à  une  mort  certaine. 

§•  778.  Toutes  les  fois  que  le  fœtus 
ne  peut  fortir  en  entier  ,  qu'il  eft  mort, 
ou  qu'il  eft  défiguré  à  ne  pouvoir  point 
le  garder,  que  le  Chirurgien  eft  le  maî- 
tre d'introduire  fa  main  ôc  fes  inftru- 
mens  dans  la  Matrice  ,  &  que  le  foetus 
dépecé  peut  traverfer  le  Balîîn  ,  fans 
que  la  mère  meure ,  on  doit  préférer  la 
feclion ,  qui  demande  plus  de  travail  6c 
de  dextérité,  à  l'opération  Céfarienne, 
dont  le  fuccès  eft  fort  incertain.  Lors, 
au  contraire ,  que  le  foetus  eft  vivant  & 
qu'on  peut  le  conferver ,  mais  qu'il  ne 
peut  fortir  tout  entier  par  la  voye  ordi- 
naire, fi  la  Matrice  eft  faine ,  ôc  qu'elle 
n'ait  point  encore  de  difpofition  prochai- 
ne à  la  gangrène  ,  fuppofé  que  la  mère 
ait  toutes  fes  forces  ,  &  qu'elle  confente 
à  l'opération  ,  il  vaut  mieux  la  faire  que 
de  mutiler  &  de  tuer  l'enfant. 
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§.  77p.  De  même,  lorfque  la  tête  eft 
fortement  enclavée  dans  le  Baflin ,  ôc 
que  l'ouverture  fupérieure  eft  aufTi  étroite 
que  l'inférieure  ,  il  faut  la  difféquer  ;  car 
outre  que  le  fœtus  eft  mort  pour  l'or- 
dinaire ,  on  ne  peut  tirer  la  tête  par  l'ou- 
verture fupérieure,  fans  que  la  mère 
meure. 

§.  780.  On  ne  doit  point  héfiter  à 
pratiquer  cette  opération  furies  femmes 
mortes  avant  d'accoucher ,  parce  qu'elles 
n'en  fentent  rien ,  &  que  l'enfant ,  au 
cas  qu'on  la  fafle  à  temps,  peut  échap- 
per. 

§»  781.  Il  eft  vrai  que  cette  opéra- 
tion eft  extrêmement  hafardeufe ,  à  caufe 
de  la  plaie  confidérable  qu'on  fait  à  la 
mère,  dont  les  forces  font  pour  l'ordi- 
naire déjà  fort  abattues  j  mais  elle  n'eft 
point  abfolument  mortelle ,  puifque  des 
ignorans  l'ont  pratiquée  avec  fuccès. 
Nous  lifons  même  que  des  femmes  qui 
l'avoient  foufïerte  ,  ont  encore  mis  par 
la  fuite  des  enfans  au  monde.  Il  y  en  a 
même  fur  lefquelles  on  l'a  faite  plufieurs 
fois.  Car , 

A.  Tout  le  monde  fait  que  les  plaies 
du  bas-ventre  peuvent  fe  guérir. 

B.  Celle  que  l'on  fait  â  une  femme 
enceinte  fe  referme ,  lorfque  la  Matrice 

Dd 
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vient  à  fe  contrarier ,  l'hémorrhagiecclTé 
Ôc  la  plaie  Te  confolide. 

C.  La  grande  quantité  de  fang  qui 
fe  trouve  pour  lors  dans  la  Matrice  rend 
i'hémorrhagie  moins  dangereufe. 

D.  Les  tégumens  du  bas-ventre  apr 
pliqués  fur  la  Matrice  empêchent  que 
le  fang  ne  s'épanche  dans  fa  cavité. 

^  E.  Le  fang  s'écoule  par  l'orifice  de  la 

Matrice,  qui  fe  trouve  ouvert. 

§.  781.  Pour  mieux  réuflîr  dans  cette 
opération  ,  on  obfervera  ce  qui  fuit  : 

1°.  On  aura  fous  la  main  tous  les  inf- 
trumens  dont  on  a  befoin ,  mais  on  aura 
foin  d'en  dérober  la  vue  à  la  malade. 
On  obfervera  du  refte  toutes  les  précau- 
tions ufitées  dans  les  opérations  de  Chir 
rurgie. 

2°.  Comme  la  vefîîe ,  lorsqu'elle  efl 
dilatée  ,  s'élève  au-deffus  de  l'os  pubis  , 
pour  ne  point  l'ofFenfer,  on  fera  uriner 
la  malade  5  ou  bien  on  l'évacuera  par 
le  moyen  d'une  fonde  creufe. 

3°.  On  place  la  malade  fur  le  dos , 
on  la  fait  tenir  fur  le  lit  pas  des  aides  , 
6c  même  on  lui  couvre  le  vifage. 

4°.  Le  Chirurgien  s'étant  placé  com- 
modément, commencera  par  incifer  les 
niufcles  du  bas -ventre  ôc  le  péritoine. 

5°«  Il  fe  feryira  d'un  hyftérotome  garrû 


Des  Accouche  mens.  41^ 
de  fon  manche,  mince,  long,  large  & 
bien  pointu  ,  fait  exprès  pour  cette  opé- 
ration. Lescifeaux  ne  valent  rien,  parce 
qu'ils  meurtriiïent  les  chairs ,  &  caufent 
des  douleurs  très-vives.  Le  fcalpel  ordi- 
naire eft  trop  petit.  Le  rafoir  n  eft  pas 
aifé  à  manier. 

6^,  Si  le  fœtus  eft  hors  de  h  Matrice  ^ 
ou  que  celle-ci  foit  afFedée  d'une  her- 
nie ,  on  fera  Tincifion  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  du  bas  ventre  ,  fi  d'ailleurs 
rien  n'en  empêche  ,  ou  bien  on  la  fera 
dans  la  partie  la  plus  éminente  de  Tabf- 
cès ,  s'il   y  en  a  un. 

V"*.^ Autrement  on  fait  l'incifion  dans 
le  même  endroit  qu'aux  hydropiques, 
ou  dans  la  région  moyenne  du  bas- 
ventre  ,  lorfque  l'enfant  efl  renfermé  dans 
la  Matrice  ,  ou  que  Xutérus  eft  dans  fa 
place  ordinaire. 

8°.  Ayant  incifé,  fuivant  la  longueur 
du  bas-ventre ,  les  tégumens  &  les  m.uf- 
cles ,  on  perce  légèrement  le  péritoine, 
on  introduit  le  doigt  ou  une  fonde  ca- 
nellée  dans  la  plaie  ,"&  on  la  dilate  autant 
qu'il  le  faut  avec  l'hyftérotome.  On  fait 
rentrer  les  inteftins  qui  peuvent  être 
fortis  j  &  on  les  fait  contenir  par  un 
aide. 

^°,  Suppofé  que  l'enfant  foit  dans  là 

Ddij 


420     Elémens    de   l*Art 
Matrice  ,  on  l'en  tire   promptement» 

10°.  On  continue  la  plaie  avec  mo- 
dération ,  jufques  dans  la  trompe ,  ou 
l'ovaire ,  Ci  le  fœtus  eft  renfermé  dans 
ces  parties.  On  prendra  garde  fur-tout 
de  ne  point  le  blefler. 

11°.  Après  avoir  tiré  le  fœtus  ,  on 
mondifie  la  plaie  avec  quelque  décoc- 
tion vulnéraire  chaude  ;  on  en  rapproche 
doucement  les  lèvres  avec  les  mains , 
&  l'on  arrête  l'hémorrhagie  avec  des 
ftyptiques. 

12°.  On  répare  les  forces  de  la  ma- 
lade avec  des  corroborans  ;  cependant 
l'on  prend  foin  de  Fenfant. 

1 3°.  On  laifle  à  la  nature  le  foin  de  la 
plaie  de  la  Matrice  &  des  trompes,  on  a 
feulement  l'attention  de  la  garantir  de 
l'air  ôc  des  immondices  qui  peuvent  l'ai-; 
térer. 

14°.  On  applique  fur  la  plaie  du  bas- 
Ventre  un  bandage  contentif ,  que  l'on 
ferre  de  manière  à  procurer  un  écouler 
ment  aux  humeurs  par  le  bas. 

1)°.  On  a  recours  aux  futures,  file 
cas  l'exige. 

16°.  On  couche  la  malade  de  ma- 
nière que  la  pofition  de  fon  corps  far 
cilite  l'écoulement  des  humeurs. 

17°.  Quelques  heures  après  l'opéra* 
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tîon ,  on  levé  l'appareil  y  on  défait  même 
les  futures  ,  pour  examiner  l'état  de  la 
plaie  &  en  tirer  les  grumeaux  de  fang 
qui  peuvent  s'y  trouver. 

1 8°.  Du  refte  on  fe  conduit  comme 
dans  le  panfement  des  plaies  confidé- 
rables,  fur-tout  comme  dans  celui  des 
plaies  du  bas-ventre. 

§.  783.  On  obfervera  les  mcmes  pré- 
cautions ,  quoique  la  femme  foit  morte. 
Il  peut  arriver  qu'elle  tombe  en  foi- 
blcfle ,  &  qu'elle  en  revienne  ,  ôt  dans 
ce  cas  le  Chirurgien  ne  fe  repent  jamais 
des  précautions  dont  il  a  ufé. 

FIN. 
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LABORIEUX. 


OBSERVATION    I. 

Accouchement  dans  lequel  la  têtefe  pré' 
fentoit  avec  V extrémité  de  la  main  . 
rendu  naturel  par  le  fecours  de  l'art. 


u 


Ne  femme,  âgée  de  42  ans ^  en- 
ceinte pour  la  féconde  fois  5  avoit  tout 
lieu  d'efpérer  un  Accouchement  natu- 
rel. Les  douleurs  faifoient  defcendre  la 
tête  qui  fe  préfentoit ,  avec  les  eaux  qui 
dilatoient  bien  l'orifice  de  la  Matrice. 
Après  cinq  ou  fix  heures  de  travail ,  le* 
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membranes  percent ,  &  la  tcte  fuît  bien- 
tôt l'éconlement  des  eaux.  Mais  la  face 
de  l'enfant  tournée  vers  le  flanc  droit 
de  la  mère  ^  ôc  fa  main  gauche  appli- 
que'e  contre  l'oreille  du  même  côté  ^ 
s'oppofoient  tellement  à  la  defcente  de 
la  tête  )  qu'il  fallut  tourner  la  face  de 
l'enfant  vers  l'os  facrum  ,  &:  dégager  en 
même-temps  la  main  gauche.  Ce  déga- 
gement fait ,  &  la  main  gauche  tirée ,  au 
premier  accès  de  douleur  qui  furvint, 
toute  la  tête fortit^  &  fut  fuivie ,  comme 
c'eft  l'ordinaire  ,  du  corps  du  fœtus. 
L'Accoucheur ,  qui  ne  s'étoit  apperçu  de 
la  pofition  de  la  main  fur  l'oreille  qu'en 
travaillant  à  retourner  la  tête ,  la  tira 
fans  perdre  de  temps.  Le  placenta  fe 
détacha  enfuite,  &  la  femme  fut  délivrée, 

Réflexions. 

L  Cette  efpèce  d'Accouchement  la- 
borieux eft  des  plus  faciles.  J'en  ai  vu 
de  femblables  fe  terminer  heureufement 
par  les  feules  forces  de  la  nature.  Ce- 
pendant le  fecours  donné  à  la  femme 
dans  le  cas  préfent ,  n'eft  point  dépla- 
cé. Il  accélère  l'Accouchement,  fans 
incommoder  la  mère,  à  laquelle  même 
11  évite  plufieurs  accès  de  douleufsafTez 
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Vives  qu'il  auroit  fallu  pour  faire  def- 
cendre  la  tête  dont  le  volume  fe  trou- 
voit  augmenté  par  Faddition  de  la  main. 
IL  Une  main  appliquée  fur  quelque 
partie  de  la  tète  que  ce  foit  ,  comme 
par  tine  fuite  de  fa  defcente ,  par  exem- 
ple, fur  le  col ,  le  vifage  ,  le  front ,  l'o- 
reille 5  fait  un  très'grand  mal ,  fur  tout 
iorfqu'elle  cû  pendante  devant  la  tcte, 
qu'elle  peut  écarter  beaucoup  de  fa  fi- 
tuation  naturelle. 
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OBSERVATION    lî. 

Accouchement  dans   lequel  un   hras  fe 

préfente  ^  &  qui  fe  termine  en  retournant 

Venfant» 

V/Ne  femme  âgée  de  2(5" ans,  enceinte 
pour  la  première  fois ,  avoit  déjà  paffé 
un  jour  ôc  une  nuit  dans  les  douleurs 
de  l'enfantement ,  lo!  fque  je  fus  mandé 
auprès  d'elle.  Le  pouls  étoit  plein  Ôcles 
forces  entières  ;  les  accès  des  douleurs 
affez  éloignés  ,  &  les  parties  génitales 
molles,  fans  tuméfadion.  Après  l'avoir 
fait  placer  fur  un  lit  convenable  aux 
circonllances  ,  je  trouvai  le  bras  gau- 
che engagé  dans  le  paflage  avec  le  coc- 
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don  dans  lequel  on  ne  fentoit  plus  de  puP 
fation.  La  Sage-femme  s'étoit  apper(^uc 
de  cette  poiition  de  l'enfant  au  com- 
mencement du  travail.  Je  n'héfitai  point 
à  porter  la  main  dans  la  Matrice  pouc 
aller  chercher  les  pieds  ;  ce  que  je  fis 
fans  peine ,  l'orifice  de  la  Matrice  étant 
affez  bien  dilaté  pour  ne  plus  former 
qu'une  feule  ôc  même  cavité  avec  la 
Matrice  ôc  le  Vagin.  Je  trouvai  l'épaule 
engagée  jufques  dans  l'orifice  de  la  Ma-i 
trice ,  la  tête  placée  dans  le  flanc  gauche 
de  la  mère ,  la  face  en  en-haut ,  &  le 
tronc  dans  le  flanc  droit.  La  Matrice 
dure  ,  roide  Ôc  fortement  contraftéè  ,, 
ferroit  ôcembraflbit  très-étroitement  le 
corps  du  fœtus  9  ramaffé  tout  entier 
comme  en  un  peloton.  L'immobilité  de 
la  langue  ,  dont  je  m'aflurai  enintrodui- 
fant  un  doigt  dans  la  bouche,  Jointe  au 
défaut  de  pulfation  dans  le  cordon ,  me 
convainquit  de  la  mort  de  l'enfant.  Je 
portai  avec  beaucoup  de  peine  la  main 
jufqu'au-deflus  de  lafymphife  du  pubis, 
au-delà  du  corps del'enfant  dans  la  cham- 
bre poUérieure  delà  Matrice.  Le  corps 
del'enfant,  defcendu  ôc  preiïë  contre 
la  partie  faillante  de  l'osfacrum,  s'oppo- 
foit  à  l'intromifiion  de  la  main  dans 
toute  cette  région  ^  qu'on  doit  d'ailleuii 
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toujours  préférer.  Après  quelques  ten- 
tatives, je  parvins  enfin  dans  la  cham- 
bre poftérieure  ou  la  portion  la  plus  éle- 
vée de  la  cavité  de  la  Matrice,  &  je 
trouvai  le  pied  droit,fitué  fur  le  côté  droit 
du  fœtus  5  entre  l'abdomen  &:  le  dos.  Il 
île  me  fut  poffible  de  le  faifir  que  par  le  plî 
formé  par  le  genou.  J'y  introduifis  donc 
le  doigt  avec  lequel  je  fis  le  crochet, 
6c  ce  ne  fut  qu'avec  bien  de  la  peine 
que  j'amenai  le  pied  à  l'orifice  de 
la  Matrice.  Il  me  fut  enfuite  facile  de 
le  faifir ,  de  le  tirer  Ôc  de  dégager  l'au- 
tre. Les  ayant  joints  &  faifis  tous  deux, 
j'amenai  facilement  le  fœtus  couché  fuc 
le  ventre,  avec  quelque  retardement  àla 
vérité  au  paffage  de  la  tête.  L'extraûion 
du  palcenta  ne  préfenta  pas  pins  de  diffi- 
culté. L'enfant  étoit  à  terme.  La  lividi- 
té du  bras  qui  s'étoit  préfenté,  la  rou- 
geur &  la  tuméfadion  de  fes  parties  gé- 
nitales, l'abfence  du  moindre  figne  de 
putréfaction  ,  me  firent  affez  connoître 
qu'il  étoit  vivant  au  commencement 
du  travail.  Pendant  l'opération  la  fem- 
me pouffoit  de  temps  à  autre  des'  cris 
percans  ;  mais  l'opération  finie  ,  elle  ne 
fouffrit  plus  ;  elle  jouit  d*une  bonne 
fanté  ;  les  fuites  de  fa  couche  allèrent 
bien  ;  ce  qui  annoncoit  une  Matrice 
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en  bon  état ,  fans  aucune  inflammationi 


Réfl< 


exionst 


I.  Toutes  les  fois  que  l'Accoucheut 
eft  obligé  de  porter  la  main  dans  la  Ma- 
trice ,  avant  que  d'agir  ,  il  doit  exami- 
ner la  fituation  du  fœtus ,  afin  de  voie 
la  route  qu'il  eft  le  plus  expédient  de 
iuivre  pour  amener  les  pieds.  Il  eft  d'u-. 
fage  d'introduire  la  main  dans  la  Ma- 
trice en  la  gliffant  le  long  du  corps  de 
l'enfant.  Mais  il  arrive  fouvent  que  l'en- 
fant eft  placé  tranfverfalement  ;  que  la 
tète  fe  trouve  d'un  côté  ,  &  le  tronc 
de  l'autre  ;  que  les  pieds  font  repliés  & 
cachés  derrière  le  tronc  dans  la  cavité 
poftérieure  de  la  Matrice  ;  que  la  Ma- 
trice ferre  étroitement  tout  le  corps  de 
l'enfant,  fur-tout  la  tête  Ôc  les  cuifTes  qui 
font  repliées;  que  par  conféquent  le  corps 
du  fœtus  fépare  pour  ainfi  dire  la  Ma- 
trice en  deux  cavités  ou  chambres ,  l'une 
antérieure  &  l'autre  poftérieure.  Si  dans 
ces  circonftances  on  vouloir  porter  la 
main  de  la  poitrine  jufqu'au  bas-ventre 
de  l'enfant,  ôc  de-îà  jufquà  fes  cuiffes 
qui  font  repliées ,  il  faudroit  non-feule- 
ment que  l'Accoucheur  agît  de  force 
Ôc  avec  violence  ,  pour  éloigner  des 
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CuîfTes  de  l'enfant  la  Matrice  qui  eil 
dure  ôc  roide  ,  mais  qu'il  repliât  Ôc 
ceintrât,  pour  ainfî  dire ,  fon  bras  ,  ce 
qui  ne  fe  peut.  Aufli  eft-il  plus  à  fa  place 
que  le  Chirurgien  porte  fa  main  dans 
la  cavité  poftérieure  de  la  Matrice,  vers 
le  milieu  du  corps  de  l'enfant ,  parce 
que  dans  cet  endroit  la  Matrice  le  com- 
primant moins  fortement,  laiïïe  la  liber- 
té du  pafTage  foit  en  devant ,  foit  en 
arrière.  On  trouve  ordinairement  plus 
de  facilité  à  l'introduire  en  arrière  dans 
la  région  de  l'os  facrum.  On  faifit  en- 
fuite  le  pied  du  mieux  qu'il  efl  poflible, 
&  on  l'amené  ;  mais  on  prend  préféra- 
blement  le  pied  du  côté  oppofé ,  afin  de 
pouvoir  facilement  tourner  le  fœtus  fur 
îe  ventre  ,  ôc  le  dégager  de  fa  prifon. 
JFîeldingould  ^ïopok  une  autre  méthode 
dans  fon  livre  fur  les  Accouchemens. 
(  Voyez  aufïi  §.  6^';.  ) 

II.  On  auroit  pu  fauver  la  vie  à  l'en- 
fant ,  fi  l'on  étoit  venu  plutôt  au  fecours 
lie  cette  femme. 


450        AcGOirCHEMENS 


OBSERVATION    III.- 

Accouchement  dans  lequel  la  main  ,  U 
pied  &  le  vif  âge  fe  préf entaient ,  ur-^ 
miné  en  retournant  l'enfanta 

U  Ne  femme,  qui  avoît  déjà  mis  au 
monde  trois  enfans ,  après  avoir  été  tra- 
vaillée pendant  cinq  jours  des  douleurs 
qui  préfagent  l'Accouchement ,  fe  fentit 
prife  fur  le  foir  du  fixiéme  jour  des  dou- 
leurs vraies  qui  furent  aflez  fortes  pouf 
dilater  l'orifice  de  la  Matrice,  rompre 
les  membranes ,  &  pouffer  au  paflfage 
un  pied  &  une  main  du  fœtus.  Jufqu'au 
moment  où  les  eaux  secoulerent  ,  la 
femme  avoit  fenti  le  mouvement  defon 
enfant,  qui  depuis  ne  donna  plus  figne 
de  vie.  Sur  les  trois  heures  après  midi 
du  jour  fuivant ,  en  touchant  la  femme  f 
que  j'avois  fait  placer  d'une  manière 
convenable  ,  je  trouvai  l'orifice  de  la 
Matrice  entièrement  ouvert,  la  Matrice 
affez  molle  &  flafque  ,  le  pied  droit  , 
îa  main  gauche  &  le  cordon  fans  pul- 
fation  au  pafFage  ,  &  il  s'exhaloit  de  Vu^ 
térus  une  odeur  naufsabonde  &:  prefque 


Laborieux.  4^1 

înfupportable.  Il  m'étoit  aifé  de  con» 
dure  d'après  cela  que  l'enfant  étoit  mort. 
(§.  385.  &:  387.  )  En  continuant  mon 
examen ,  je  trouvai  la  tête  placée  au- 
defTus  de  l'orifice  de  la  Matrice ,  la  face 
tournée  vers  le  côté  droit  de  la  mère  , 
&  le  tronc  vers  le  fond  de  la  Matrice 
&  le  côté  gauche  de  la  mère.  J'effayai 
auiïi-tôt ,  fuivant  les  régies  de  Tart  , 
d'aller  chercher  la  jambe  droite  du  fœ- 
tus j  mais  la  tête  me  fermant  le  paflage, 
il  ne  me  fut  pas  poffible  d'arriver  juf- 
qu'à  cette  cuifTe  y  repliée  vers  le  bas- 
ventre  de  la  mere,au-de{rus  des  os  pubis. 
Il  ne  m*étoit  pas  plus  aifé ,  en  tirant  le 
feul  pied  qui  fe  préfentoit ,  de  terminer 
rAccouchementjparcequelatcteplcyée 
portoit  fur  le  bas-ventre  de  l'enfant.  Dans 
cette  fituation ,  plus  l'on  eût  tiré  for- 
tement le  pied  ,  plus  aufTi  l'on  eût 
engagé  la  tcte  de  manière  à  ne  pou- 
voir plus  la  dégager.  Le  remède  étoit 
facile.  J'attachai  au  pied  gauche,  qui 
étoit  déjà  forti  jufqu'à  Faîne ,  une  ban- 
delette que  je  tirai  fortement  d'une  main , 
tandis  que  de  l'autre  ,  que  j'avcis  portée 
dans  la  Matrice  ,  je  repouflbis  la  tête. 
Par  cette  manœuvre ,  j'amenai  jufqu'aux 
aines  l'enfant  couché  fur  le  côté  ,  &  le 
vifage  toum,é  vers  le  flanc  gauche  de  la 
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mère.  Introduifant  enfuite  le  doigt  în* 
dex  de  ma  main  gauche  dans  l'aîne 
gauche  du  fœtus,  je  dégageai  la  jambe 
gauche  ,  6c  je  tournai  l'enfant  fur  le 
ventre.  Après  cette  opération  ,  je  l'a- 
menai facilement  jufqu'aux  bras.  Ayant 
remarqué  qu'ils  apportoient  quelque 
obftacle  à  l'entière  extraction  du  fœ- 
tus ,  je  les  dégagai  fans  peine  ;  puis 
ayant  porté  le  doigt  index  de  la  main 
droite  dans  la  bouche  de  l'enfant,  j'ap- 
puyai la  gauche  fur  la  nuque  du  col , 
afin  de  dégager  fur  le  champ  la  tête  , 
en  l'agitant  en  différens  fens ,  tandis  que 
je  la  tirois  en  en-bas.  Le  fuccès  répon- 
dit à  mon  attente.  Je  détachai  aufïi  fans 
peine  le  placenta  ,,(\m  étoit  fort  mol. 
Comme  la  mère  n'avoit  rien  perdu  de 
fes  forces  ,  elle  fentit  tout  le  travail  de 
l'opération.  Les  lochies  rouges  coulè- 
rent bien  ;  6^  elle  éprouva  dans  le  bas- 
ventre  les  affections  ordinaires  aux  fem- 
mes à  la  fuite  de  leurs  couches.  Les 
douleurs  pour  l'Accouchement  n'appor- 
tèrent aucun  obftacle  à  mon  opération. 
Le  pouls  vif,  avant  la  délivrance  de 
la  mère ,  reprit  bien  -  tôt  fa  marche 
ordinaire  ;  Ôc  elle  eut  des  fuites  de 
couches  fort  heureufes. 

j^éflexionsl 
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Réflexioîîs» 

I.  Dans  les  deux  Obfervatîons  pré- 
cédentes^ rAccouchemeiTbt  s'ell  termi- 
né par  une  opération  fort  facile.  Dans' 
l'un  &  l'autre  cas,  je  ne  me  fuis  point 
embarraffé  du  bras  qui  fe  préfentoit. 
Toutes  les  peines  que  fe  donnent  les 
Sages-femmes  pour  le  repoufîer  dans  Ja 
Matrice  y  font  de  toute  inutilité  ;  il  ell 
encore  moins  néceffaire  de  le  tirer  ou 
même  de  le  couper.  Mofchionavoitdéja 
donné  ce  confeil  in  Spach.  Gynac.p.  1 1. 

II.  On  eût  pu  fauver  l'enfant ,  qui  don- 
noit  des  marques  certaines  de  vie ,  ii 
dès  le  commencement  du  travail  ,  on 
eût  travaillé  à  l'amener  félon  les  régies 
de  l'art  :  mais  la  Sage  -  femme  mal- 
adroite ,  en  tirant  les  parties  qui  fe  pré- 
fentoient,  aura  fans  doute  comprimé  le 
cordon  &  donné  la  mort  à  l'enfant. 

III.  L'ufage  des  bandelettes  eft  fans 
contredit  un  des  plus  fûrs  moyens  qu'on 
doive  employer^lorfqu'il  s'agit  de  retour- 
ner l'enfant. 
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OBSERVATION    IV. 

Accouchement  où  un  bras  s'e(l  engagé] 

terminé  par  la  feclion   du  fœtus 

dans  la  Matrice» 

U  Ne  femme avoit  déjà  foufFert  quel- 
ques Accouchemens  laborieux.  A  l'âge 
de  41  ans,  enceinte  de  fon  troifiéme  en- 
fant j  aux  premiers  accès  de  douleurs 
vraies  qu'elle  éprouva  ,  les  membranes 
fe  rompirent ,  &  un  bras  s'avança  tel- 
lement hors  de  la  Matrice  ,  que  la  main 
tout  entière  parut  hors  des  parties  gé- 
nitales externes.  Après  bien  des  tenta- 
tives inutiles  pour  retourner  l'enfant , 
la  Sage-femme  me  fit  appeller  le  qua- 
trième jour,  fur  les  dix  heures  du  foir. 
Je  trouvai  la  main  droite  entièrement 
defcendue ,  la  paume  tournée  en  en-haut 
du  côté  du  bas-ventre  de  la  mère ,  ÔC 
le  pouce  regardant  le  côté  droit.  Tout 
le  bras  étoit  tellement  tuméfié  qu'on 
l'auroit  pris  pour  une  cuiffe  de  l'enfant  ; 
il  étoit  froid  Ôc  livide  ,  confervoit  l'im- 
preiïion  du  doigt  qu'on  y  enfonçoit  >  ne 
donnoit  aucun  figne  de  pulfation  au 
poignet;  ni  de  mouvement  dans  la  main^^ 
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Quoique  irritée.  La  main  que  je  pbrtois 
danslespartiespourm'afTurerde  l'état  des 
chofes,  exhaloit  une  odeur  fœtide  ,  qui 
étoit  un  figne  non  équivoque  de  la  mort 
de  J'enfant.  Il  paroît  >  parce  que  nous 
venons  de  dire  y  <que  les  travaux  de  l'Ac- 
couchement avoient  fait  périr  l'enfant. 
Tout  le  Vagin  étoit  tuméâé.   La  Ma- 
trice même  formoit  un  bourlet  fort  dur 
autour  de  l'épaule  droite  de  l'enfant. 
J'effayai  de  porter  ma   main  entre   la 
Matrice  ôc  la  poitrine  de  l'enfant,  afin 
de  le  retourner  ;  mais  ce  fut  inutilement 
Deux  obftacles  s'oppofoient  à  ce  que  je 
puffe  porter  ma  main  jufqu'aux  pieds  de 
l'enfant ,  la  fubflance  même  de  V utérus 
qui  étoit  très-dure,  &  fa  contra£lion  , 
qui  privoit  ma  main  de  tout  fentiment 
&  de  tout  mouvement.  L'enfant ,  placé 
très  haut  au-deilus  du  Baflin  ,  rendoic 
impraticable  l'attraftion  des  pieds.  D'ail- 
leurs les  cris  perçans  ôc  les  agitations  dé 
la  mère  ,  dont  il  falloit  dilater  la  Matrice 
avec  violence ,  augmentoient  encore  la 
difficulté.  Tous   ces  obflacles  uq   me 
firent  cependant  point  perdre  courage. 
Plus  d'une  heure  fe  paflk  en  différenres 
tentatives  pour  retourner  l'enfant,  ÔC 
prendre  le  repos  néceiïaire.  Mais  je  me 
yis  enfin  forcé  de  rençncer  à  l'opération  ^ 

Eeii 
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par  l'épuifemenc  de  mes  forces ,  îcs 
fucurs  5  les  engourdiffemcns  ôc  les  dou- 
leurs fourdes  dans  les  mains  ,  qui  me 
mirent  hors  d'état  d'agir.  Malgré  le  tra- 
vail de  l'opération,  la  longueur  de  l'Ac- 
couchement &  les  cris  aigus  de  la 
mère  ,  elle  conferva  toujours  alTez  de 
force ,  &  un  pouls  égal ,  fort  5c  vke.  Il 
y  avoit  de  la  fenfibilité  dans  le  bas- ventre , 
&  aucune  tenfion  au-defîus  de  la  région 
de  Vutérus  _,•  ce  qui  en  indiquoit  le  boa 
état.  La  langue  étoit  rouge  &  vermeille.' 
Je  ne  pouvois  douter  que  l'enfant  ne  fût 
mort  5  &  je  ne  voyois  aucun  inconvé- 
nient à  laiffer  la  mère  tranquille  pen- 
dant quelques  heures ,  pour  lui  donner  ÔC 
à  la  Matrice  le  temps  de  fe  remettre ,  ÔC 
à  l'Opérateur  celui  de  reprendre  fes  for-* 
ces  ,  ÔC  de  laiffer  dégourdir  ^^  mains , 
pour  travailler  de  nouveau.  Je  remis 
donc  le  travail  au  lendemain  :  mais  pour 
diminuer  l'obftacle  produit  par  la  tumé- 
faction du  bras  qui  empêchoit  l'intro- 
miffion  de  la  main  dans  la  Matrice  ^ 
j'attachai  au  bras  du  fœtus  unebandelette, 
au  moyen  de  laquelle  je  lui  iis  quitter 
l'articulation  de  j'épaule  ;  je  le  perçai 
enfuiteen  plufieurs  endroits,  afin  de  fa- 
ciUter  pendant  la  nuit  l'écoulement  des 
humeurs  qui  le  gonfloient ,  &  de  rendre 
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!e  pafTage  libre  pour  le  lendemain.  Je 
fis  cnfuite  arranger  dans  fon  lit  la  mère  , 
qui ,  fans  dormir  beaucoup  ,  pafla  une 
nuit  aflTez  tranquille  ,  tourmentée  à  la 
vérité  par  intervalles  ,  tantôt  par  les 
douleurs  de  l'enfantement ,  tantôt  par 
une  douleur  de  rhumatifme  à  laquelle 
elle  étoit  fujette  depuis  long-temps.  Le 
lendemain  matin ,  je  lui  fis  tirer  du  bras 
huit  onces  de  fang ,  qui  dans  la  première 
palette  fe  couvrit  de  la  croûte  blanche 
ordinaire  aux  femmes  groffes.  Je  me 
rendis  enfuite  chez  elle  fur  les  huit 
heures.  Je  trouvai  les  chofes  dans  la 
même  fituation  que  la  veille,  à  la  tu- 
méfadlion  près  du  bras  qui  avoit  difparu. 
Je  me  mis  auiïi-tôt  à  l'ouvrage  ;  je 
commençai  par  féparer  l'épaule  de  la 
poitrine  avec  un  couteau  courbe  ;  & 
en  introduifant  les  doigts  de  la  main 
droite  dans  la  plaie ,  non-feulement  je 
déchirai  les  chairs  qui  reftoient  5  mais 
même  je  fis  fortir  la  clavicule  de  fon 
articulation,  en  la  contournant.  Je  re- 
portai mon  couteau  félon  les  régies  de 
l'art  ,  pour  couper  les  côtes  du  même 
côté  ;  je  les  arrachai  toutes  fucceffive- 
ment  avec  beaucoup  de  peine  6c  de 
temps.  Enfin  je  vuidai  la  poitrine ,  & 
tirai  dehors  les  tégumens  du  coté  qui 
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fe  préfentoic ,  après  les  avoir  déchîréâ 
avec  les  doigts.  Jufqu'alors  je  n'avois 
pâ  encore  rien  connoître  fur  la  fitua- 
tion  du  fœtus.  Mais  au  moyen  du  paffage 
que  je  vcnois  de  m'ouvrir  dans  la  Ma- 
trice ,  je  vins  à  bout  de  m'affurer  que  la 
tête  étoit  placée  vers  la  partie  antérieure 
&  inférieure  de  la  cavité  de  la  Matrice , 
&  que  le  tronc  en  occupoic  la  partie  pos- 
térieure Ôc  Supérieure.  La  rigidité  de 
Vuiériis  )  qui  ferroit  étroitement  de  tou-^ 
t'es  parts  le  foetus ,  me  détermina  à  ne 
pas  plus  penfer  que  la  veille  à  retour- 
ner l'enfant.  Il  fallut  donc  me  réfoudre 
à  un  genre  d'opération  fort  dangereux , 
je  veux  dire  à  la  fettion  du  fœtus.  Je 
commençai  par  couper  le  cordon  qui 
fortoit  des  parties  génitales  ,  ôc  qui 
auroic  pu  apporter  quelque  obftacle 
à  l'opération,  en  s'embarraffant  avec  l'inf» 
trament,  La  tuméfaclion  &  l'étroiffedu 
Vagin  rendirent  l'opération  lente  ôc  diffi- 
cile. D'ailleurs  la  Matrice  ferroit  étroi- 
tement le  fœtus  dans  la  région  des  ver-* 
tébxes  dorfales ,  qui  fe  trouvoient  fi  for^ 
tement  prefTées  contre  les  os  pubis  de 
la  mère ,  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  d'in«» 
troduire  la  main  entre  elles  &  ïuté^ 
rus ,  pour  leur  donner  un  point  fixe* 
U  taliut  par  ço^iféquent  ufer  de  beau-3 
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icoup  de  précaution  y  ôc  agir  avec  la 
dernière  lenteur ,  afin  de  ne  point  blefler 
la  mcre.  Ajoutez  à  cela  que  le  couteau 
s'appliquoit  quelquefois  à  faux  contre  les 
vertèbres ,  qu'il  tiroit  plutôt  qu'il  ne  les 
coupoit  î  car  je  n'étois  pas  dans  une  pofi^ 
tion  commode  pour  manier  l'inllrument 
avec  force.  Je  vins  enfin  à  bout  d'intro- 
duire le  couteau  dans  le  cartilage,  & 
de  le  couper  dans  la  partie  fupérieure 
du  dos.  Je  déchirai  avec  les  doigts  les 
fibres  que  je  n'avois  pu  couper.  Le  doigt 
index  &  le  pouce ,  dont  je  m'étois  fervi 
pour  conduire  ôc  diriger  mon  inftrument, 
reçurent  quelque  légère  blelTure.  Je 
iaiffai  enfuite  repofer  la  mère  pendant 
quelque  temps.  En  reprenant  le  travail  ^ 
je  croyois  pouvoir  dégager  le  tronc  du 
fœtus  avec  le  feul  fccours  de  la  main  ; 
comme  il  étoit  trop  fortement  fixé  ^ 
j'introduifis  un  crochet  entre  deux  côtes  , 
fur  le  côté  gauche  des  vertèbres  >  de 
manière  à  embrafler  en  même  -  temps 
une  vertèbre  a?ec  l'inftrument  ;  &  tan- 
dis que  d'une  main  je  tirois  à  moi  le 
tronc  )  de  l'autre  je  dirigeois  le  crochet 
6c  tâchois  de  faifir  les  vertèbres  placées 
au-deffus  de  l'inihument.  Par  cette 
manœuvre  ,  je  parvins  à  dégager  le 
tronc  &  à  le  faire  defcendre  dans  Isr 
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Vagin  ;  je  retirai  enfuite  le  crochet  j 
Ôc  î'introduifis  les  doigts  de  ma  main 
droite  entre  ^es  côtes  comme  autant  de 
crochets  s  &  en  prenant  de  la  gauche  les 
vertèbres  fupérieures,  j'amenai  jufqu'aux 
aines  le  corps  du  foetus ,  en  le  tournant 
&  l'agitant  en  difFérens  fens.  Tandis 
que  la  mère  contribuoit  à  cette  opéra- 
tion ,  par  les  eflforts  que  je  lui  avois 
commandé  de  faire  ,  il  me  fut  facile  de 
dégager  une  des  cuilTes  du  fœtus  &:  tout 
fon  corps ,  en  introduifant  un  doigt  dans 
le  pli  de  Faîne.  Les  pieds  du  fœtus 
étoient  repliés  fur  fon  ventre  qui  étoit 
ti'ès-tuméfié ,  &  le  bras  droit  étoit  en- 
core attaché  à  la  -poitrine.  Je  le  faifis  > 
après  l'avoir  dégagé  ;  &  en  mettant  dans 
la  bouche  de  l'enfant  un  doigt  de  mon 
autre  main  ,  que  j'avois  portée  dans  la 
Matrice^  j'eifayai  de  dégager  la  tête. 
Comme  la  peau  ^  qui  la  tenoit  encore 
attachée  au  col ,  ne  pouvoit  m'être  que 
d'un  très-foible  fecours  pour  l'amener^ 
en  tirant  le  bras ,  je  Ae  déterminai  à 
la  déchirer  ;  mais  en  le  faifant ,  je  rom- 
pis aufTi  l'articulation  de  la  mâchoire 
inférieure  avec  la  tête  ,  qui  refta  par 
conféquent  feule  dans  la  Matrice ,  avec 
les  vertèbres  du  col.  Je  les  faifis  avec 
îa  main  ;  mais  elles  m'échappèrent  j  j'y 
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appliquai  le  crochet  -,  elles  vinrent  feules 
fans  la  tête ,  dont  elles  fe  féparerent.Je 
ne  réuffis  pas  dans  la  première  tentati- 
ve pour  amener  le  fommet  de  la  tête  à 
l'orifice  de  la  Matrice.  J'accordai  donc 
encore  à  la  mère  quelque  moment  de 
repos  ,  dans  le  deffein  auffi  d'attendre 
fi  les  douleurs  ne  pourroient  pas  venir 
à  notre  fecours.  Je  conçus  quelque  ef- 
pérance  en  voyant  le  tremblement  ôc  le 
froid  dont  fut  faifie ,  pendant  environ 
cinq  minutes ,  la  mère  que  nous  avions 
placée  fur  fon  lit.  En  effet,  comme  cela 
arrive  affez  ordinairement,  il  fuccéda 
au  froid  quelques  douleurs  affez  fortes; 
6c  en  examinant  au  troifiéme  accès  en 
quel  état  étoient  les  chofes  ,  je  trouvai 
la  tête  engagée  dans  le  paffage ,  &  les  ver- 
tèbres du  col  qui  reftoient ,  dirigées  vers 
la  partie  gauche  du  Vagin  :  je  les  en 
écartai  légèrement  avec  la  main ,  Se  dans 
le  même  accès  de  douleur ,  la  tête  fut 
pouffée  dehors  avec  beaucoup  de  force. 
La  Sage-femme  tira  enfuite  le  placenta 
par  morceaux.  L'opération  finie,  les  vui* 
danges  coulèrent  comme  il  faut.  Pen- 
dant tout  le  travail,  le  pouls  fe  foutint 
vite,  égal  ôc  fans  dureté  ;  la  mère  jouit 
d'une  bqnne  fanté  i  elle  fe  plaignoit  feu- 
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lement  par  intervalles  de  douleurs  dans 
le  dos  ;  mais  elle  n'eut  pas  le  moindre 
accès  de  fièvre  ,  pas  le  moindre  fymp- 
tôme  morbifique ,  ôc  l'on  n'eut  aucun  re- 
mède à  lui  donner.  La  fièvre  de  lait 
parutle  fécond  jour ,  accompagnée  d'une 
petite  toux,  qui,  dès  le  troifiéme  jour, 
difparut  entièrement  avec  la  fièvre.  Exa- 
minant le  corps  de  l'enfant  après  fa  for- 
tie ,  je  trouvai  que  toutes  les  côtes  du 
côté  droit  avoient  été  fèparèes  de  leur 
articulation  ;  que  le  fternum  n'ètoitadhè- 
rent  qu'aux  côtes  gauches  ;  qu'il  man- 
quoit  quelques-unes  des  vertèbres  dor~ 
fales  &  des  cervicales  ,  qui  avoient  été 
emportées  par  le  crochet.  Pour  en  fça- 
voir  ie  nombre  exa6l ,  il  étoit  nèceffaire 
d'enlever  la  peau  qui  les  couvroit;  ce 
que  je  ne  pus  faire  alors,  étant  environ- 
né d'un  grand  nombre  de  perfonnes» 
Il  ne  reftoit  rien  des  vifceres  de  la  poi- 
trine ,  dans  laquelle  le  foie  &  quelques 
parties  des  inteftins  avoient  pénétré  par 
l'ouverture  du  diaphragme.  L'enfant 
avoit  la  bouche  rompue  du  côté  gauche* 

Réflexions^ 
L  Nous   ne  devons   avoir  recours 


Laborieux;  445' 
à  cette  efpèce  d'opération^fort  ennuyeufe 
&  fort  dangereufe ,  que  lorfque  nous  deC- 
efpérons  de  terminer  l'Accouchement 
par  des  moyens  plus  doux.  Lorfque  l'art 
des  Accouchemens  ëtoit  encore  dans 
fon  enfance,  on  l'employ  oit  très- fou  vent, 
parce  qu'on  ignoroit  la  manière  de  re- 
tourner l'enfant.  De-là  vient  fans  doute 
qu'on  la  trouve  Ci  fou  vent  ordonnée  dans 
Hyppocrates.  Il  faudroit  y  avoir  recours 
dans  tous  les  Accouchemens  où  les 
bras  s'engagent  au  pafTage ,  fi  dans  le 
commencement  du  travail  ,  lorfque  la 
Matrice  &  le  Vagin  ne  ferrent  pas  encora 
étroitement  l'enfant ,  l'art  ne  fournifToit 
pas  les  moyens  de  l'amener  doucement 
par  les  pieds.  Mais  nous  fommes  enfin 
forcés  de  l'employer,  lorfque  les  douleurs, 
continuées  avec  force  pendant  plufieurs 
jours ,  ont  tuméfié  le  foetus  &  les  parties 
génitales  de  la  merC:,  &  donné  à  la  Ma- 
trice urte  rigidité  &  une  dureté  qui  égale 
celle  des  os.  Au  refte  ,  on  doit  donner 
une  attention  particulière  à  cette  efpèce 
de  fpafmes  qui  travaillent  fouvcnt  la 
Matrice ,  fans  avancer  l'Accouchement, 
èi  la  rendent  dure  &  roide ,  fur-tout 
lorfqu'il  y  a  long-temps  que  les  eaux  fc 
font  écoulées. 

JI.  Il  n'y  a  point  d'opération  dans  l'art 
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des  Accouchemens  ,  qui  demande  dang 
l'Opérateur  plus  de  lenteur  ôc  de  mo- 
dération ,  plus  de  courage  &  de  patience  , 
que  celle  dont  nous  parlons  ici.  Gar- 
dons-nous d'imiter ,  dans  des  circonf-  ^ 
tances  auffi  critiques ,  la  forfanterie  de 
quelques  Chirurgiens  ,  qui  cherchent  à 
faire  briller  leur  habileté  ,  plutôt  par 
le  peu  de  temps  qu'ils  employent  à  opé- 
rer ,  que  par  l'heureux  fuccès  de  leur 
opération.  En  effet ,  de  quelle  utilité 
peut  être  la  prompte  fe6tion  de  l'en^ 
fant  dans  la  Matrice ,  (î  en  même- temps 
l'on  bleffe  la  mère  mortellement  ?  Pour 
moi  je  penfe  que  dans  toute  forte  d'Ac- 
couchement, &  fur-tout  dans  ceux  qui 
font  dangereux ,  il  vaut  mieux  agir  avec 
lenteur  &  prudence,  ôc  arracher  la  mère 
des  portes  de  la  mort ,  que  de  limmoler 
à  la  fotte  vanité  qu'on  a  de  paffer  pour 
un  Opérateur  expéditif.  On  ne  fçauroit 
trop  inculquer  ce  précepte  de  conduite 
aux  jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à  la  Chi- 
rurgie. 

m.  L'opérateur  doit  fur -tout  avoir 
une  connoiffance  exacte  de  Vutéms,  afin 
de  pouvoir  ,  dans  les  cas  embarraffans  ,  . 
diftinguer  ôc  connoître  fi  la  Matrice  eft 
faine  ou  dans  un  état  inflammatoire  y 
attaquée  de  gangrène  ou  menacée  d« 
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rétre.  Ce  n'eft  que  d'après  ces  con- 
noiflances  qu'on  doit  plus  ou  moins 
preflTer  l'opération ,  ou  qu'on  peut  ac- 
corder quelque  repos  à  la  femme  en 
travail  ôc  à  l'Accoucheur  ;  car  rien  n'eft 
plus  préjudiciable  dans  ces  fortes  d'o- 

Férations  ,  que  le    découragement  ÔC 
épuifement  des  forces  du  corps  ,  & 
fur-tout  des  mains.  Lorfque  la  Matrice 
cft  gonflée  par  le  fang,  qu'elle  eft  me- 
nacée de  gangrène ,  il  faut  opérer  fans 
perdre  de  temps.  Il  eft  vrai  que  pour 
lors  la  Matrice  étant  devenue  atone  ^' 
on  dégage  &  on  amené  facilement  l'en- 
fant ,  mais  la  mère  ne  furvit  pas  à  fa 
délivrance.  On  peut  différer  l'opération  3 
quand  la  Matrice  eft  faine;  &:  l'on  juge 
qu'elle  l'eft,  fi  les  forces  fe  foutieunent, 
fi  le  pouls  eft  mol ,  égal  &  point  trop 
plein ,  la  langue  humide  &  rouge  ,  ou 
légèrement  blanche  &  brunâtre^les  dents 
humides,  la  refpiration bonne  &  lente^ 
la  chaleur  des  extrémités  naturelle  ,  la 
déglutition  des  boiflfons  facile ,  fans  vents 
fréquens  ;  fi  la  prunelle  de  l'œil  eft  mo- 
bile 5  le  regard  bon  &  doux  ;  s'il  n'y  à 
niabfence^  ni  abbatementd'efprit;  point 
de  chaleur  dans  le  bas-ventre ,  &  alfez 
de  fenfibilité  pourfentir  rimprefTîon  de 
la  main  qui  le  prelfe  ,  fans  tuméfaction 
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au-deflus  de  la  région  occupée  par  la 
Matrice  ;  fi  la  femme  en  travail  éprouve 
les  douleurs  de  l'enfantement  ,  ou  au 
moins  par  intervalle  des  douleurs  vives 
dans  le  dos  ;  Ci  les  parties  génitales  con- 
servent toute  leur  fenfibilité  ;  que  la  Ma- 
trice foit  affez  douloureufe  dans  l'opéra- 
tion ,  pour  faire  poufïer  à  la  mère  des  cris 
perçans  ;  s'il  ne  fort  point  des  parties 
génitales  d'humeur  ichoreufe  &  fœtide  j 
il  le  fphindter  de  l'anus  eft  dans  fon 
entier  ,  ôc  s'il  n'r  a  d'ailleurs  aucun 
figne  d'inflammation  ôc  de  gangrène  dans 
la  Matrice. 

IV.  Il  eût  été  inutile,  dans  l'Accouche- 
mentque  nous  venons  de  décrire,  de  tour- 
menter &  de  tracaiïer  la  mère,  pour  ame- 
ner la  tête  qui  étoit  reftée.  L'état  des 
forces  de  la  mère  m'a  voit  fait  connoîtrô 
ce  que  je  pouvois  attendre  de  celles  de 
la  nature  ;  le  friffon  Ôc  le  froid  dont 
fut  faifie  la  mère ,  à  qui  je  laiffois  prendr© 
quelque  repos,  m'avoit fait efpérer l'effet 
que  les  douleurs  produifirent.  Car  j'ai 
toujours  conllamment  remarqué,  qu'un 
femblable  froid  étoit  fuivi  d'un  redou- 
blement de  force  dans  les  douleurs ,  qui 
facilitoit  l'Accouchement.  La  femme  , 
dont  il  efi:  ici  queflion,  avoit  éprouvé  ^ 
au  commencement  du  travail,  un  pareil 
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Griffon ,  qui  avoit  été  fuivi  de  douleurs 
très-fortes  ^  Ôc  d'une  violente  contradion 
dans  la  Matrice.  Le  célèbre  Linnœus , 
dans  fa  Differtation  fur  une  nouvelle 
hypothèfe  des  Fièvres  intermittentes  , 
(Sed.  V.  §,  95.)  a  très-bien  obfervéque 
les  excrétions  extraordinaires  étoient 
toujours  précédées  de  froid  &  de  friiïbn. 
J'ai  auffi  remarqué  que  le  tranfport  du 
lait  dans  les  mamelles,  après  l'Accou- 
chement ,  étoit  prefque  toujours  accom- 
pagné de  froid. 

V.  Le  crochet  m'a  été  d*un  très-grand 
fecours  dans  l'opération  que  je  viens  de 
décrire  ;  dans  toute  autre  circonllance 
l'ufage  en  efl  dangereux.  Je  n'aurois  pu 
avec  la  main  feule  dégager  le  tronc ,  & 
l'application  du  forceps  fur  les  vertèbres 
eût  été  inutile.  Je  n'avois  de  reffource 
que  dans  le  crochet.  Après  l'avoir  bien 
fixé  dans  une  vertèbre ,  je  n'avois  point 
à  craindre  qu'il  lâchât  prife ,  ou  qu'il 
bleffât  la  mère ,  fi  cela  arrivoit ,  puifqu'il 
auroit  porté  fur  ma  main  qui  lui  étoit  op- 
pofèe.  Je  pouvois  donc  tirer  hardiment  : 
aufli  amenai'je  l'enfant  qui  étoit  enfoncé 
dans  la  fubftance  même  de  la  Matrice, 

VL  Peut  -  être  qu'on  eut  pu  fauver 
l'enfant,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué 
dans  mes  deux  premières  Observations, 
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fi  Ton  avoit  fecouru  plus  promptemeiit 
la  mère.  Mais  les  mères  ,  &  fur-tout  les 
Sages-femmes ,  font  dans  la  malheureufe 
coutume  de  n'appeller  du  fecours  qu'à 
toute  extrémité.  C'eft  ainfi  qu'on  prive 
l'Etat  de  plulieurs  citoyens  qu'on  lai 
auroit  confervés,  &  fouvent  même  de 
mères  qui  auroient  pu  lui  en  donner  d'au- 
tres. Nous  n'en  verrons  que  trop  d'exem- 
ples dans  les  Obfervations  fuivantes. 


OBSERVATION    V. 

Accouchement  dans  lequel  un  bras  fe  pré- 
fente  avec  le  cordon ,  terminé  en  ame» 
nant  V  enfant  replié  fur  lui-même  commi 
un  peloton, 

v^  E  T  Accouchement  ^  terminé  paf 
une  Sage-femme  de  campagne,  mérite 
bien  d'être  rapporté  ici.  Une  payfanne 
avoit  déjà  mis  trois  enfans  au  monde  ; 
le  premier,  venu  vivant  par  les  pieds, 
mourut  deux  femaines  après  l'Accou- 
chement ;  les  deux  autres  morts ,  dont 
elle  fut  cependant  délivrée  fans  le  fe- 
cours de  l'art ,  quoiqu'ils  vinfTent  au 
monde  en  préfentant  la  main.  Elle  m'af- 
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fuiaqu'àfonquatriémeenfantementjdont 
il  s'agit  ici ,  au  premier  accès  des  dou- 
leurs ,  les  eaux  s  étant  écoulées ,  elle  ne 
fentit  plus  remuer  fon  enfant.  II  fe 
pafTa  enfuite  quatre  jours  fans  que  l'Ac- 
couchement avançât.  Enfin  fur  les  trois 
heures  après  midi  du  cinquième  jour, 
comme  elle  faifoit  valoir  les  douleurs 
très-fortes  dont  elle  fut  prife  ,  il  fe  pré- 
fenta  au  paffage ,  d'abord  le  cordon ,  ôc 
enfuite  le  bras  droit.  La  Sage -femme 
effaya  plufieurs  fois  de  faire  rentrer  dans 
la  Matrice  le  bras  qui  en  reflbrtoit  tou- 
jours à  chaque  douleur.  Voyant  que 
tous  fes  efforts  étoient  inutiles ,  elle  fe 
détermina  à  tirer  le  bras  ôc  toutes  les 
autres  parties ,  en  fe  faifant  aider  d'une 
autre  femme.  Secondée  des  douleurs  , 
qui  étoient  très-fortes,  elle  amena  ,  fur 
les  cinq  heures  du  foir  du  même  jour, 
l'enfant  mort  replié  fur  lui-même.  La 
tête ,  tournée  vers  la  partie  antérieure 
du  corps ,  fe  trouvoit  placée  entre  les 
cuilTes  de  l'enfant  ;  les  autres  parties  du 
corps  fuivirent  bien-tôt  le  dos  qui  s'é- 
toit  préfenté  d'abord.  Après  la  forde  de 
l'enfant ,  la  Sage-femme  amena  le  dé- 
livre fans  difficulté.  Ayant  été  mandé 
fur  les  dix  heures  du  foir  ,  j'appris  de  la 
Sage-femme  la  manière  dont  s'étoit  ter- 
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miné  cet  Accouchement  ;  je  vis  même 
encore  l'enfant  tout  replié  fur  lui-même 
comme  un  peloton.  Après  l'avoir  exa- 
miné atttentivement  y  je  remarquai  qu'il 
étoit  à  terme  ,  fain  ,  grand  ,  fans  mo- 
leffe,  ôc  fans  aucune  puanteur  ou  autre 
figne  de  putridité  ;  feulement  l'épiderme 
fe  détachoit  par  place  fur  le  vifage  ;  le 
fcrotum  étoit  livide  &  tuméfié  ;  l'on  ne 
pouvoit  douter  que  l'enfant  ne  fût  vi- 
vant au  commencement  du  travail ,  êc 
ce  que  l'on  me  dit  de  fon  mouvement 
ayant  l'écoulement  des  eaux ,  me  con- 
firma dans  cette  opinion.  Le  bras  droit 
étoit  à  la  vérité  entier  ;  mais  l'épaule  , 
la  clavicule  ôc  leurs  mufcles  n'étoient 
plus  adhérens  au  dos  que  par  une  très- 
petite  portion  de  peau  ;  auffi  toutes  les 
côtes  de  ce  côté-là  étoient  à  découvert. 
La  mère  échappa  faine  ôc  fauve  ,  fans 
la  moindre  inflammation  de  Matrice  , 
fans  tuméfaction  dans  les  parties ,  non 
cependant  fans  douleurs  dans  ces  par- 
ties ôc  dans  la  région  hypogailrique.  Les 
lochies  coulèrent  à  l'ordinaire.  La  pre- 
mière nuit,  après  fa  délivrance 5  la  fem- 
me eut  le  pouls  vite  ,  plein  ,  égal  ôc 
mol  5  avec  une  fueur  très  abondante  , 
précédée  d'un  petit  frilTon.  Le  bas- 
ventre  étoit  mol  ôc  afîaiiTé,  Le  lende- 
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maîn  elle  fc  porta  à  merveille  ^  &  le 
pouls  devint  moins  plein. 

Réflexions, 

Cette  efpèce  d'Accouchement  eft  des 
plus  furprenantes.  Je  n'aurois  jamais  crû 
qu'une  femme  eût  pu  en  fupporter  trois 
femblables^  fi  je  navois  pas  vu  l'enfant 
encore  replié.  La  fortie  d'un  bras  avec 
le  cordon ,  arrivée  plufieurs  fois  dans  une 
même  femme  y  l'Accouchement  d'un 
enfant  replié  fur  lui-même,  terminé  heu- 
reufement ,  un  enfant  venu  au  monde 
plein  de  vie  par  les  pieds ,  fans  le  fe- 
cours  de  Tart,  prouvent  que  cette  femme 
avoit  le  Baffin  affez  fpacieux  pour  rece- 
voir le  bras  &  le  cordon  du  fœtus,  na- 
geans  dans  la  liqueur  de  Vamnios  y  & 
donner  un  libre  paffage  à  une  maffe  plus 
grofle  que  deux  fœtus  enfemble.  Vu 
cette  difpofition  du  Bafïin  dans  cette 
femme ,  rien  n'étoit  plus  facile  que  d'a- 
mener Tes  enfans  par  les  pieds  ôc  de  les 
conferver  ;  ce  qui  confirme  bien  ce  que 
j'ai  avancé  (  N°.  VI.  )  dans  mes  Réflexions 
fur  rObfervation  précédente. 
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OBSERVATION    VI. 

Accouchement  facile  à  la  fuite  duquel  IcL 
mère  meurt  d'une  hémorrhagie 

U  Ne  femme,  âgée  de  51  ans,  après 
avoir  mis  fort  heureufement  au  monde 
fon  premier  enfant ,  mourut  fubitement 
d'une  perte  de  fang  très-abondante  par 
les  parties  génitales.  Elle  avoit  eu  la 
grofTefle  la  plus  heurewfe ,  à  cela  près 
de  quelques  légères  incommodités.  La 
Matrice  en  fe  développant  s'étendoit 
plus  fur  les  côtés  que  vers  le  nombril* 
Les  douleurs  qui  préfagent  l'Accouche- 
ment firent  à  peine  impreffion  fur  l'r/- 
térus  ,  qui  ne  commença  à  fe  contracter 
que  le  jour  &  la  nuit  qui  précédèrent. 
Malgré  ces  douleurs ,  la  femme  conti- 
nua de  vaquer  à  fes  occupations  do- 
meftiques ,  à  aller  &  venir  dans  fa  mai- 
fon  ;  feulement  elle  avoit  le  fommeil 
moins  fuivi.  Les  douleurs  de  l'enfante-; 
ment  furent  vives  pendant  fix  heures  y 
cependant  avec  des  intervalles  fuffifans 
pour  permettre  un  peu  de  repos  à  la 
femme.  Tout  d'ailleurs  fe  difpofoit  très- 
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bien  i  &  il  ne  paroiiïbit  rien  d'extraor^- 
dinaire.  Environ  midi  >  les  eaux  per- 
cèrent ;  leur  écoulement  fut   bien-tôc 
fuivi  de  violens  accès  de   douleurs  , 
quife  fuccéderent  fans  interruption  pen- 
dant une  heure  ^  ôc  la  femme  mit  fort 
heureufement  au  monde  une  petite  fille. 
Dans  le  moment  même  de  fa  naiffance  , 
la  mère ,  auflî  faine  de  corps  &  d'efprit 
qu'il   eft   poiïible   dans    cet  état  ,  té- 
moignoit  fa  joie  de  fon  heureufe  déli- 
vrance. Mais  deux  minutes  fe  paffent  à 
peine ,  qu'elle  fe  plaint  qu'elle  va  fe 
trouver  mal,  demande  quelque  confor- 
tatif,  tourne  les  yeux,  frappe  de  fes 
pieds  la  Sage -femme  ,  comme  (i  elle 
vouloit  la  repouiïer^  &  tombe  de  defTus 
fa  chaife.  Les  afliftans  la  relèvent  aulïï- 
tôt  &  la  portent  fur  le  lit  le  plus  voifin. 
Cependant  on  remarque  le  fang  tomber 
abondamment  en  gros  caillots  fur  le 
plancher.  La  femme  demeure  fans  con- 
noiflance ,  perd  la  parole  ,   tourne   la 
bouche  d'une  manière  effrayante.  On  me 
mande  aulTi-tôt ,  &  je  la  trouve  à  toute 
extrémité ,  rendant  les  derniers  foupirs , 
fans  refpiration  ,  fans  pouls ,  fans  mou- 
vement du  cœur ,  froide  ,  le  vifage  tout 
contourné,  la  bouche  fur-tout.  On  en- 
tendit tomber  avec  bruit  le  vin  que  lui 
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1-nit  dans  la  bouche  une  des  afliftantes. 
Le  plancher  &  le  lit  même  étoient  cou- 
verts d'une  abondance  de  fang  confidé- 
rable ,  Ôc  quoique  l'enfant  en  fût  tout 
couvert,  il  furvécut  &  fe  porta  bien. 

DiJJeciioîî  du  Cadavre, 

Je  ne  pus  découvrir  quelle  avoit  été 
îa  caufe  occafionnelle  de  cette  hémor- 
rhagie.  Mais  je  vis  clairement ,  d'après 
îa  diffedion  ,  que  le  placenta ,  tiré  avec 
trop  peu  de  ménagement ,  avoit  déchiré 
la  furface  interne  de  Vutérus\  &  ouvert 
les  vaifieaux  fanguins.  En  efîfet ,  toute 
la  fubftance  fpongieufe  &  vafculeufe  de 
la  Matrice  étoit  tellement  lacérée  juf- 
qu'au-deflous  de  la  trompe  deFallope,dù 
côté  droit ,  que  les  fibres  mufculaires 
en  étoient  à  nud.  On  y  voyoit  de  toutes 
parts  de  gros  vaiiTeaux  ouverts ,  avec 
leurs  ramifications ,  qui  avoient  fourni 
le  fang  de  cette  hémorrhagie.  L'adhé- 
rence du  placenta  étoit  plus  étendue  que 
la  plaie.  De  fon  bord  inférieur  jufqu'à 
fon  fapérieur,  c'efl  -  à  -  dire  ,  jufqu'à  la 
trompe  du  côté  droit ,  la  plaie  avoic 
quatre  pouces  de  long  &  quatre  de  large. 
La  partie  gauche  de  la  Matrice ,  à  la- 
quelle étoit  particulièrement  attaché  le 
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placenta  ,  n'avoit  point  été  entamée ,  ôc 
celle  du  côté  droite  quoique  dépouillée 
de  fa  membrane  fpongieufe,  n'avoit  au- 
cun de  fes  vaiffeaux  déchirés.  La  partie 
de  la  Matrice  ,  placée  au-defTus  de  la 
trompe  du  même  côté,  avoit  feulement 
perdu  fa  fubftance  fpongieufe  la  plus 
fuperfîcielle.  Le  fangétoit  très-adhérent 
à  la  fuperficie  extérieure  du  placenta , 
dans  une  largeur  de  neuf  pouces  fur 
quatre  &  même  plus  d'épaifTeur  dans 
fon  milieu.  Après  l'avoir  lavé,  je  le 
trouvai  marqué  de  profonds  filions.  Cette 
mafle  de  fang ,  que  je  dilTéquai ,  étoit 
rempliedequantitédepetitscorpsblancs, 
tenaces  ,  femblables  à  du  chyle  coagu- 
lé ,  ou  à  de  petits  morceaux  de  pâte  de 
guimauve ,  ayant  une  ou  plufieurs  lignes 
de  diamètre.  Quant  2i\x  placenta  ^  il  avoit 
dans  fon  milieu  plus  d'un  pouce  d'é- 
paifTeur ;  le  cordon  y  étoit  implanté  feu- 
lement à  neuf  lignes  du  bord.  Les  lobes 
les  plus  éloignés  de  fon  infertion  étoient 
entiers;  ceux  ,  au  contraire,  qui  étoient 
dans  le  voifmage  étoient  pour  la  plupart 
déchirés  ,  ôc  leurs  lambeaux  n'étoient 
reftés  attachés  à  la  mafle  que  par  de  petits 
filamens  :  les  lobes  du  bord  étoient  moins 
déchirés  que  les  autres.  Au  refte  ,  fi  en 
prenant  pour  centre  l'infertion  du  cor* 
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don  ,  on  avoit  décrit  un  demi-cercle  ert 
paffant  par  le  centre  du  placanta ,  la 
portion  droite  du  demi-cercle  fe  trou-  * 
voit  remplie  de  déchirures,  &  la  gau- 
che ëtoit  faine  ,  à  la  déchirure  "près 
d'un  feul  lobe.  Le  fang ,  en  fe  coagu- 
lant ,  avoit  fait  corps  avec  les  lobes 
déchirés.  Les  filions  de  la  furface 
externe  du  placenta  étoient  profonds  ^ 
&  le  pénétroient  prefque  dans  toute  fon 
épaiiTeur. 

•Tous  les  vifceres  du  bas- ventre  étoient 
en  bon  état  ;  le  Baffin  étoit  très-ample 
dans  toutes  fes  dimenfions.  Toute  la 
Matrice,,  defcendue  jufqu'à  l'ouverture 
inférieure  du  BalTin  audelTus  du  détroit, 
n'étoit  pas  encore  contra£lée  ,  &  en 
remplifibit  toute  la  capacité.  L'in- 
teflin  redum  ôc  la  velFie  occupoient 
très-peu  d'efpace.  Le  bas -ventre  étoit 
uni ,  mou ,  afrailTé ,  avec  quelques  rides 
fuperiicieîles. 

11  n'y  avoit  point  de  fang  dans  la  Ma- 
trice. Les  veines  du  bas  -  ventre  &  du 
Eafiin  en  étoient  modérément  pleines  j 
les  veines  fpermatiques  étoient  très- 
diftendues  &  très- remplies  de  fang, 
jufques-là  l'une  d'elles  avoit  un  pouce  de 
diamètre. 
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Réflexions, 

I.  Je  jugeai ,  d'après  la  diire£lion  ; 
que  la  partie  du  placenta  ,  à  laquelle 
le  cordon  étoit  adhérent  ,  avoit  été 
détachée  avec  violence^  Etoit-ce  par  la 
faute  de  la  Sage- femme  ,  qui  s'étoit 
trop  prelTée  de  délivrer  la  femme  f  ou 
par  la  defcente  précipitée  de  l'enfant , 
qui  auroit  entraîné  le  placenta  avec  lui  > 
C'eft  fur  quoi  je  n'ofe  prononcer.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eil  que  la  Sage-femme  re- 
fufa  conftamment  de  prêter  trop  promp- 
tement  fon  miniftere  pour  la  délivrance 
de  la  mère  ;  mais  les  affiftans  ne  purent 
voir* ce  qui  s'étoit  fait  fous  les  habil- 
lemens  de  la  femme  en  travail.  Je  ne 
diiïïmulerai  cependant  pas  ,  6c  ce  n'efl 
que  d'après  ma  propre  expérience  que 
je  parle  ,  qu'il  arrive  fouvent  que  des 
Sages -femmes  ,  pour  fe  donner  un 
air  d'habileté ,  fi  funefle  aux  femmes  qui 
en  font  les  malheureufes  viûimes ,  en 
tirant  ainfi  le  placenta  avec  violence  , 
donnent  lieu  à  des  hémorrhagies  qui 
tuent  la  mère ,  tandis  qu'on  peut  atten- 
dre 5  pour  la  délivrer  ,  que  le  pla- 
centa  fe  foit  détaché  de  lui-même  ;  c'eft 
ce  que  Ruyfch  a  déjà  fi  bien  prouvé  , 
&  ce  que  j'efpere  aulTi  prouver  par  piu- 
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fleurs  Obfervations.  Mais  les  Sage-fem- 
mes préfomptueufes,  aiment  mieux  fui- 
vre  leurs  aveugles  préjugés ,  &  une  mé- 
thode meurtrière ,  que  de  fe  conformer 
à  une  faine  pratique.  On  n'avoit  pas 
auffi  fait  attention  au  trop  peu  de  lon- 
gueur du  cordon ,  &  aux  circonvolu- 
tions qu'il  fait  fouvent  autour  de  l'en- 
fant. Peut  -  on  regarder  la  prompte 
contraction  de  la  Matrice ,  aulFi-tôt  après 
l'Accouchement ,  comme  une  raifon 
fuffifante  de  tirer  le  placenta  avec  vio- 
lence ,  puifque  dans  le  cas  préfent 
elle  étoit  encore  très-ample ,  ôc  point 
du  tout  contradée  ?  Doit  -  on  attri- 
buer à  la  trop  grande  capacité  du  Baflin  , 
la  chute  précipitée  de  l'enfant  &  du  pla- 
centa ?  Mais  pourquoi  la  partie  du  pla- 
centa ,  à  laquelle  étoit  inféré  le  cordon  , 
&  la  partie  correfpondante  de  la  Ma- 
trice ont  été  feules  déchirées  \  Cet  état 
des  parties  n'annonce-t'il  pas  que  le  cor- 
don avoit  été  tiré  avec  force  ? 

IL  Les  déchirures  des  artères ,  en  fai- 
fant  perdre  la  vie  par  la  quantité  de  fang 
qu'elles  verfent,  n'épuifent  cependant 
pas  le  corps  de  tout  fon  fang.  On  ne  peut 
douter  qu'avec  les  veines  de  la  Matrice  , 
il  n'y  ait  eu  auffi  plufieurs  artères  dé- 
chirées. 
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III.  Les  fymptômes  qui  accompa- 
gnent une  hémorrhagie  abondante ,  fui- 
vie  d'une  mort  très-prompte ,  méritent 
d'être  remarqués.  On  ne  doit  pas  moins 
faire  attention  à  ces  portions  chyleufes, 
trouvées  dans  la  mafle  du  fang  coagulé 
qui  s'étoit  attachée  2iU  placenta, 

IV.  La  defcription  que  nous  avons 
donnée  de  l'état  de  la  Matrice  donne 
aflez  lieu  de  conjecturer  que  le  placenta 
étoit  plutôt  attaché  vers  l'orifice  de  la 
trompe  droite  ,  qu'au  milieu  du  fond  de 
la  Matrice. 

Vqye\  Levret ,  fuite  des  Observations  fur  plu/îeurs 
Accouchemens  Laborieux  ,  art.  n,  §.  4.  p.  6^. 


OBSERVATION    Vil. 

Accouchement  qui  fe  termine  lentement  ^ 
quoique  la  tête  je prè fente  la  première^ 
à  caufe  de  la  mort  du  fœtus, 

iJ  Ne  femme,  âgée  de  28  ans,  après 
avoir  déjà  mis  très  -  hcureufcment  au 
monde  deux  enfans,  à  fon  troifiéme  Ac- 
couchement fut  plus  long- temps  en  tra- 
vail ,  fans  qu  il  y  eût  aucun  obflacle  appa- 
rent à  fa  prompte  délivrance.  Le  travail 
dura  quinze  heures  ;  quoique  dès  la  cin- 
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quiéme  les  eaux  euffent  percé ,  6c  que 
l'orifice  de  la  Matrice  fût  entièrement 
2 minci  dans fon  bord.  Cependant,  après 
l'écoulement  des  eaux ,  l'Accouchement 
alla  très  -  lentement ,  fans  que  j'apper- 
culTe  le  moindre  obftacle  :  mais  en  exa- 
minant l'état  des  chofes ,  je  trouvai  la 
maffe  de  la  tête  plus  molle ,  plus  mo- 
bile 5  qu'elle  ne  doit  l'être  ;  on  l'au- 
roit  prife  pour  une  véritable  tumeur. 
L'enfant  fortit  enfin  ,  &  fut  fuivi  d'une 
abondante  quantité  d'eau ,  ôc  du  placenta 
qui  defcendit  fans  difficulté  dans  le 
X^agin  avec  le  fœtus  mort.  Son  corps 
étoit  dans  un  état  allez  remarquable  ; 
la  tête,  le  bas-ventre  &  le  fcrotum  en 
étoient  tuméfiés  ;  l'épiderme  s'enlevoit 
facilement.  On  ne  trouvoit  aucune  trace 
de  ce  vernis  blanc  &  comme  caféeux , 
dont  font  ordinairement  couverts  les  en- 
fans  en  venant  au  monde  ;  le  corps  étoit 
mol,  de  couleur  brunâtre  ;  le  fcrotum  , 
livide  ;  le  cordon  ,  tuméfié  ,  caflfant , 
rempli  d'une  humeur  femblable  à  de  la 
gelée  ;  le  placenta  fans  confiftance  ,  ma- 
céré ôc  com.mediffout.  Le  lendemain  de 
l'Accouchement ,  il  fortit  une  liqueur 
très-abondante  par  tous  les  pores  de  fa 
peau.  Quoique  tous  ces  faits  indicaffent 
qu'il  y  avoit  déjà  long-temps  que  le  fœ- 
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tus  étoît  mort ,  &  que  tout  le  tiiïu  de 
fes  parties  avoit  été  détruit  dans  la  li- 
queur de  Vamnios  ,  rendue  plus  a6live 
par  la  chaleur  des  vifcères  environnans^ 
&  réduit  dans  un  état  à  peu  près  fem- 
blable  à  celui  des  parties  que  les  Ana- 
îomiftes  développent  par  la  macération 
pour  en  mieux  connoître  la  texture  , 
il  n'exhaloit  cependant  aucune  mauvaife 
odeur  ;  preuve  très-certaine  que  le  fœ- 
tus ,  quoique  mort  depuis  long-temps  ^ 
avoit  été  garanti  de  la  putréfa£lion  pac- 
les  tégumens  qui ,  étant  toujours  reftés 
dans  leur  entier ,  avoient  ôté  toute  iilue 
à  l'air  extérieur.  *  Environ  fept  femaines 

*  On  trouve  un  cas  fêmblable  dans  les  Ephéméndes 
td'Ailemagne  ,  Part.  V.  OhC  XI.  p.  z6.  d'un  enfant 
long  d'un  pied  qui  refta  mort  dans  la  Matrice  pendant 
^ix-neuf  femaines  (ans  Ce  putréfier ,  après  y  avoir  crû 
pendant  dix-neuf  Semaines  à  compter  du  moment  de 
fa  conception.  Voye:i  aufli  Mavkïceav  Mal.  des  Femmes 
grojjes ,  Tom.  I.  Livre  II.  Chap.  XII.  p.  176.  &  Tom. 
II.  Obf.  498.  Delamotte  Traité  complet  des  Ace ow 
chemens  t  Liv.  V.  Chap.  II.  Obf.  .3^1.  p.  600.  Les 
jumeaux  de  différentes  groffeurs  confirment  aulTi  la 
même  chofe.  J'ai  vu  venir  au  monde  deux  jumeaux  , 
dont  l'un  étoit  mort  &  l'autre  vivant.  Toutannonçoit 
que  celui-ci  venoit  à  terme  ;  il  avoit  le  corps  bien 
mufclé  ,  mol ,  uni ,  &  la  couleur  naturelle  aux  enfans 
au  moment  de  leur  naiflance.  L'enfant  mort ,  au  con- 
traire ,  étoit  brunâtre ,  ridé ,  &  paroifToit  tout  au  plus 
un  embryon  de  fix  mois  ;  mais  ce  qui  mérite  fur-tout 
d'être  remarqué  ,  &  qui  le  rend  lèmblable  au  fœtuî 
dont  il  eft  parlé  dans  cette  Obfervation ,  c'eft  qu'on 
ne  voyoit  dans  tout  fon  corps  nui  veftige  île  ca  verni». 
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avant  rx^ccouchernent  ^  la  mère  avoît 
trëbuclié  deux  fois ,  étoit  enfuite  tom- 
bée 5  ôc  en  fe  relevant  s'étoit  apperçuc 
d'un  changement  particulier,  d'un  poids 
plus  confîdérable  dans  le  bas-ventre  , 
&  dans  le  foetus  d'une  diminution  de 
mouvement ,  qui  celTa  même  entière- 
ment douze  jours  avant  l'Accouche- 
ment. Elle  crut  accoucher  une  femaine 
avant  terme.  Les  lochies  coulèrent  en 
petite  quantité  ;  la  Matrice  &  les  ma- 
melles étoient  douloureufes  :  il  y  avoit 
mai  de  tête ,  fièvre  ^  pouls  plein  éc  dur. 
Le  fixiéme  jour  après  l'Accouchement, 
les- parties  génitales  s'enflammèrent  5  les 
lochies  rouges  cefTerent ,  mais  dès  le 
lendemain  elles  reparurent  par  l'ufage 
des  remèdes  convenables. 

Réflexions, 

I.  îl  y  a  tout  lieu  de  croire  que  YAc-i 

blanc  &  caféeux  dont  font  ordinairement  couverts  les 
cnfans  en  venant  au  monde.  La  mère  n'avoit  éprouvé 
aufll  aucune  incommodité  de  la  mort  de  ce  fœtus , 
dans  lequel  je  n'obfèrvai  aucun  /îgne  de  putridité. 

Le  célèbre  Trew  rapporte  plusieurs  Obfèrvations 
femblables  Comm.  Liv.  Norimb.  Vol,  VIII.  p.  i?8. 
Vol.  II.  p.  123.  On  en  trouve  encore  dans  plufîeurs 
autres  Auteurs.  Peut-on  regarder  l'abrence  de  ce  vernis 
blanc  &  caféeux  comme  un  moyen  sûr  de  diftinguer 
un  fœtus  mort  avant  l'Accouchement,  de  celui  qui 
efl  mort  dans  le  travail  mêroe  ? 
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Couchement  a  été  retardé ,  moins  parce 
que  le  fœtus  étoit  mort ,  que  parce 
qu'une  partie  de  l'adtion  des  douleurs 
fe  perdoit  dans  fon  corps ,  ramolli  ôc 
macéré  :  car  combien  de  fois  n'ai  -  je 
pas  vu  des  Accouchemens  très-faciles 
&  très-prompts ,  quand  le  fœtus  étoit 
fimplement  mort ,  fans  être  macéré. 

II.  Il  paroît  que  les  lochies  rouges 
n'ont  coulé  en  petite  quantité  que  parce 
qu'après  la  mort  du  fœtus ,  le  fang  crou- 
pifTant  dans  la  Matrice ,  l'avoit  mife  dans 
une  difpofition  inflammatoire  qui  auroit 
bien-tôt  dégénéré  en  inflammation,  fans 
le  fecours  de  l'art, 

III.  Il  eft  hors  de  doute  que  les  vio- 
lences extérieures  ne  font  que  trop  fou- 
vent  funeftes  au  fœtus. 

IV.  La  tête ,  plus  molle  qu'elle  n'a 
coutume  de  l'être  ,  eft  un  fymptôme  de 
la  mort  du  fœtus.  (  Voyez  ci-après  Obf. 
XIV.) 


'* 
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OBSERVATION   VIII. 

Accouchement  rendu  difficile  par  Vétroi'* 
îeffe  du  BaJJin  &  L'obliquité  de  la  Ma^ 
tnce  j  à  la  fuite  duquel  la  mère  meurt 
d'un  ulcère  invétéré, 

U  Ne  femme,  âgée  de  38  ans,  mît 
au  monde  fon  premier  enfant  ,  après 
vingt-quatre  heures  de  travail.  Je  ne 
rencontrai  d'autres  obftacîes  à  fa  promp- 
te délivrance ,  que  l'extrême  étroiteffe  du 
Baffm  ;  ce  qui  tuméfia  d'abord  confidéra- 
blement  la  tête ,  &  lui  fit  prendre  en- 
fuite  une  forme  très- allongée.  J'aban- 
donnai le  travail  aux  feules  forces  de  la 
nature ,  fans  faire  ufage  du  perce-tête  , 
parce  que  je  vis  bien  à  l'acroifTement 
de  la  tumeur  de  la  tête  ,  que  l'enfant 
étoit  vivant ,  &  que  l'Accouchement  ne 
tarderoit  pas  à  fe  terminer.  L'enfant 
vint  cependant  .mort ,  quoique  deux 
heures  avantjil  fût  encore  vivant,  comme 
cela  parut  par  l'augmentation  de  la  tu- 
meur de  la  tciQ.  Mais  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  perdit  la  vie  par  la  forte 
compreflion  que  la  tête  fouffrit  à  l'ou- 
verture 
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Verture  inférieure  du  BafTin  ,  où  qWq 
demeura  fixée  pendant  ce  temps.  La 
violence  des  douleurs  fît  perdre  peu  de 
fang  àla  mère.  Pendant  le  travail,  gMq 
fe  plaignoit  feulement  d^s  tourmens 
cruels  qu'elle  enduroit;  elle  vomitmême 
au  commencement. 

Tout  le  temps  que  dura  l'Accouche- 
ment ,  j'obfervai  une  tumeur  dure  au-' 
deflbus     des    hypocondres    gauches  ,• 
qui  defcendoit  jufques  dans  le  Baffin. 
L'occiput,  qui  fe préfentdit  le  premier 
au  paffage  ,  quoique  plus  tourné  vers 
ie  flanc  gauche  de  la  mère  ,  fe  dégagea 
affez  facilement.  Cependant  on  eut  beau- 
coup de  peine  à  tirer  la  tête  &  le  corps 
de  l'enfant.  Il  n'en  fut  pas  de  même  du 
placenta,  qui  fe  détacha  de  lui-même , 
ôc  qu'on  tira  fans  peine  de  l'orifice  de 
la  Matrice.  Le  vifage  &  la  tête  de  l'en- 
fant étoient  livides  ,   particuliéremenc 
dans  la  région  de  la  tumeur,  qui  s'y  étoic 
formée  par  la  compreflion  qu'elle  avoic 
foufferte  au  paffage.  Cette  tumeur  oc- 
cupoit  plus  la  partie  gauche  que  la  par- 
tie droite  de  la  tête,  parce  que  l'occi- 
put avoit  été  poufTé  vers  le  flanc  droit 
de  la  mère.  La  femme  fut  délivrée  à 
cinq  heures  après  midi  ,  &  mourut  à 
dix  heures  du  matin  du  quatrième  jouç 
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après  fa  délivrance.  Je  n'ai  pu  rien  fça- 
voir  fur  la  fanté  dont  elle  avoit  joui  pré- 
cédemment, finon  qu'elle  avoit  été  fort 
chancelante.  Pendant  fa  grofTeffe  ,  cette 
femme  étoit  d'une  maigreur  extrême  , 
avoit  la  peau  d'un  jaune  tirant  fur  le 
fauve  5  le  regard  défagréable  ôc  effaré  j 
ce  qui  ne  préfageoit  rien  de  bon  pour  fes 
couches.  Elle  étoit  craintive ,  trifte ,  ta- 
citurne )  fimple  d'efprit ,  telle ,  au  refte , 
que  j'ai  appris  qu'elle  écoit  même  avant 
fa  groffeiTe.  Huit  femaincs  avant  que 
d'accoucher  ,  elle  fe  plaignoit  de  dou- 
leurs au  pied  droit ,  qui  lui  paroiffoit 
comme  mort,  tant  il  étoit  pefant.  Toutes 
les  fois  qu'on  la  touchoit  pour  l'exami- 
ner,  il  s'exhaloit  du  Vagin  une  odeur  fœ- 
tide.  Aux  premières  douleurs  qu'elle 
fentit  pour  accoucher ,  elle  fut  privée 
tout-à-coup  de  la  faculté  de  marcher , 
au  point  qu'il  fallut  la  mettre  fur  fon  lit. 
Pendant  tout  le  travail  elle  fut  beaucoup 
altérée.  Auiïi-tôt  après  fa  délivrance,  elle 
fut  attaquée  d'une  fièvre  de  mauvais  ca- 
ra£lere  ;  l'altération  augmenta.  Il  furvint 
douleur  de  tête ,  tumeur  molle  dans  le 
bas-ventre,avec  douleurvivelorfqu'on  le 
comprimoit,  fur-tout  dans  la  région  du 
pubis ,  mais  fupportable ,  quand  on  ne  le 
prefToit  point.  Elle  étoit  dans  le  délire  g 
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d  une  manière  plus  ou  moins  marquée  ; 
le  pied  &  le  bras  droit  repèrent  fans  mou- 

vemenr^qui  revint  cependant  dans  le  bras 
après  la  faignée.  La  veille  de  fa  mort , 
elle  fut  affoupie,  fe  plaignant  fans  fuite, 
témoignant,  par  fes  cris  plaintifs,  fon 
impatience  de  ce  qu'on  la  touchoit  ;  de- 
meurant immobile  dans  la  fituation  oii 
on  la  mettoit ,  ne  parlant,  ni  ne  répon- 
dant aux  queftions  qu'on  lui  faifoit;  les 
yeux  hagards  &  fe  fermant.  Le  jour  de  fa 
mort^la  refpiration  s'accéléra,devintplus 
courte,  difficile,  fe  faifant  avec  fiffle- 
ment  j  les  yeuxfefermoient,larmoyoient, 
s*obfcurciffoient;  la  bouches  ouvroit;  les 
lèvres  noires  &  arides,  s'écartoient  l'une 
de  l'autre ,  lailToient  les  dents  à  décou- 
vert 5  &  les  narrines  reniloient  beaucoup 
de  mucofité.  Le  pouls ,  depuis  le  com- 
mencement du  travail  jufqu'à  fa  mort , 
fut  d'abord  vite ,  dur  &  plein  pendant 
ie  travail ,  petit  &  foible  après  l'Accou- 
chement ,  quelquefois    dans    un    état 
naturel ,  quelquefois  plus  plein   :    aux 
approches  de  la  mort,  il  devint  inter- 
jîiittent,  comme  c'eft  l'ordinaire. 

Secllon  du  Cadavre, 

JLa  Matrice  étoit  la  partie  la  plus  afrec-: 
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tée ,  par  la  quantité  de  pus  qui  s'y  étoïc 
répandu  ôc  qui  Favoit  rongée  ;  les  vif- 
cères  du  bas-ventre  étoient  aufTi  malé- 
iîciés.  Le  foie  étoit  médiocrement  gros, 
fa  fubftance  molle ,  fe  divifant  facile- 
ment, la  membrane  qui  l'enveloppe  s'en 
réparant  d'elle-même  ;  fa  couleur  cen- 
drée ,  tirant  fur  le  noir  j  ces  deux  cou- 
leurs formant  par  l'enfemble  de  leurs 
taches  ,  comme  un  marbre  à  fond  cen- 
dré parfemé  de  taches  noires.  Les^  ta- 
ches noires  étoient  plus  grandes  à  la 
portion  inférieure  du  lobe  droit.  La  vé- 
ficule  du  fiel  étoit  grande  ,  &  renfermoit 
deux    onces    deux     gros     d'une    bile 
fœtide ,  légèrement  amère  ,  qui ,  mife 
dans  un  verre ,  fe  fépara  en  deux  por- 
tions à  peu  près  égales  en  poids,  l'une 
plus  ferme  &  brunâtre,  furnageant  l'au- 
tre plus  épaifTe  &:  jaune.  Il  y  avoir  de 
plus  dans  la  véficule  du  fiel  une  pierre 
de  la  figure  d'une  noix  mufcade  ,  pefant 
un  gros,  trois  grains   Du  refte  ,  la  fub- 
ftance propre  de  la  véficule  étoit  dans 
fon  état  naturel  &  avoit  tous  fes  con- 
duits  ouverts.  -  La   rate  étoit  petite  > 
molle  ôc   noire  ,  toute  flriée  de  fibres 
blanches.  Sa  membrane  extérieure  s'en 
féparoit,  comme  nous  l'avons   dit  de 
celle  du  foie.  -  L'épiploon  ^  fort  mince 
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îkcouft,  defcendok  à  peine  trois  pouces 
au-deflbus  du  colon.  -  Je  trouvai  dans 
Teflomac  deux  vers  d'une  grofleur  mé- 
diocre.-ll^esinteftinsétoient  gonflés  d'air, 
fur  tout  la  partie  tranfverfale  du  colon  ; 
rouges  ôc  enflammés  par  place ,  fur-tout 
dans  leurs  parties  antérieures  contiguës 
au  péritoine.  -  Le  mefentère  étoit  aulli 
enflammé  dans  l'endroit  où  il  adhère  au 
dos.  -  La  partie  du  péritoine  ,  qui  avoi- 
fine  le  cœcum  ,  l'étoit  aufïi.  -Les  ma- 
tières contenues  dans  le  duodénum 
étoient  toutes  pénétrées  d'une  bile  jaune 
tirant  fur  le  brun.  Telles  étoient  aufïi 
les  matières  contenues  dans  l'eftomac, 
excepté  que  la  bile  y  étoit  moins  fon- 
cée en  couleur.-  La  plupart  des  vifcères 
du  bas -ventre  étoient  plus  ou  moins 
adhérens  les  uns  aux  autres  ;  ici,  par 
leurs  propres  fubftances  qui  fetrouvoient 
confondues ,  ôc  là ,  par  le  moyen  d'une 
humeur  gluante.  C'eft  ainfi  que  le  colon 
adhéroit  fortement  à  la  rate,  la  veflie 
avec  le  col  de  la  Matrice  ,  le  colon  avec 
la  véficule  du  fiel  ôc  le  foie. 

Mais  ce  qui  mérite  encore  plus  d'être 
remarqué ,  d'eu  la  route  que  le  pus  s'étoit 
frayée.  Toute  la  tunique  adipeufe  du  rein 
droit  fondue,&,  au  lieu  de  grailTc^remplie- 
«de  pus  3  étoit  la  fource  d'où  il  defcen- 
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doit  jufques  dans  le  Bamn  en  pafTant  paîf 
un  finus  ou  fiftule  purulente  ,  placée 
entre  les  mufcles  pfoas  &  iliaque  , 
le  long  des  gros  troncs  des  nerfs.  Prefque 
toute  ia  capacité  du  Baffin  fe  trouvoit 
remplie  d'un  pus  abondant  &  jaune.  Ce 
canal  s'étendoit  enfuite  comme  une  cein- 
ture large  de  deux  pouces  ,  vers  la  ré- 
gion droite  du  Baffin ,  entre  la  veffie  & 
la  Matrice ,  ôc  de-ià  paffoit  fur  le  col 
de  la  Matrice  ,  où  il  n'avoit  plus  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  large ,  embraf- 
faut  avec  fon  autre  ramification  le  corps 
même  de  la  Matrice.  Cette  zone  ou  cein- 
ture 5  étoit  moins  large  du  côté  gauche 
que  du  côté  droit  où  elle  avoit  formé  un 
ulcère  très  -  mauvais  ,  rempli  d'une 
liqueur  brunâtre  Se  fœtide ,  qui  avoic 
détruit  le  tiffu  cellulaire  de  ce  côté- 
là ,  ôc  d'une  odeur  infeûe  toutes  les 
parties  adjacentes  ,  devenues  noires  ; 
il  avoit  même  confommé  en  partie 
Vuîérus  j  &  en  avoit  tellement  rongé 
le  col  ,  qu'il  y  avoit  ouvert  un  trou 
oblong  de  ia  longueur  d'un  pouce ,  dont 
les  deux  lèvres  rapprochées  fe  tou- 
choient  ,  &  qui  pénétroit  jufques  dans 
la  Matrice  rongée  &  amincie  à  la  naif- 
fance  de  fon  col,  un  peu  au-deilous  du 
corps  même.  La  partie  où  prend  naif- 
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fance  du  côté  droit  le  ligament  large , 
étoit  toute  gangrenée,  molle,  comme 
fondue,  C'eft-là  qu'aboutiffoit  le  trou  ou 
canal  du  pus ,  dont  la  partie  droite  Ôc 
poilérieure  étoit  brunâtre.  Tout  le  refte 
de  l'ulcère  étoit  rempli  d'une  grande 
quantité  de  pus  jaune  ,  dont  le  réfervoir 
même  étoit  brunâtre ,  Ôc  fon  bord  pof- 
térieur,  jaune  ayant  quelques  lignes  de 
large.  La  partie  fupérieure  de  cet  ulcère 
fœtide  s'enfonçoit  derrière  la  Matrice, 
au  moins  d'un  demi-pouce  ;  fa  couleur 
tiroit  fur  le  jaune  ;  il  avoir  un  peu  en- 
tamé &  rongé  la  furface  poftérieure  de 
Vutérus,  Dans  la  partie  gauche,  la  fub-g 
llance  de  la  Matrice  étoit  à  peine  alté- 
rée ;  le  pus  de  couleur  jaune  s'étoit  épan- 
ché entre  la  Matrice  même  ôc  la  veille , 
&  par  en-haut  entre  la  Matrice  ôc  fa 
membrane  externe.  Je  trouvai  encore 
dans  le  tifTu  cellulaire ,  détruit  à  l'endroit 
où  la  partie  gauche  du  colon  adhère  au 
péritoine  au-defîbus  de  la  rate,  un  autre 

Èetit  ulcère  rempli  de  beaucoup  de  pus. 
)ans  toute  l'étendue  de  l'ulcère ,  on. 
voyoit  nager  dans  le  pus  des  particules 
de  grailTe  ;  il  paroît  même  que  la  graille 
s'étoit  tournée  en  pus  ,  plus  épais  dans 
quelques  endroits  dans  d'autres  plus  te- 
jnu  Ôc  plus  délayé.  L'intérieur  de  la  Ma- 
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trice  &  du  Vagin  écoit  enduit  d'une  hu- 
nieur  épaiiïe  ,  brunâtre  ,  fœtide  ,  fem- 
blable  à  une  membrane  fortement  adhé- 
rente ,  formée ,  comme  cela  paroifloit , 
de  la  partie  fibreufe  du  fang.  On  voyoit 
du  côté  gauche ,  dans  le  corps  ôc  le  col 
de  la  Matrice  j  des  lambeaux  brunâtres 
&  noirs  ;  il  y  en  avoit  de  femblables 
dans  le  Vagin ,  fur-tout  à  fa  partie  in- 
férieure. A  la  furface  poftérieure  de  Vu- 
térus  y  on  voyoit  une  bande  inflamma- 
toire ,  large  d'un  pouce  fur  quatre  de 
long  ,  dont  les  vaiiîeaux  paroifToient 
pleins  ôc  noirs.  On  voyait  aulfi  dans  le 
iVagin  des  foffettes  ou  enfoncemens 
noirâtres 5  &:  même  gangrenés  dans  leur 
principe,  ôc  des  éminences  de  couleuc 
de  cendre.  On  trouvoit  encore  de  fem- 
blables lambeaux  à  la  partie  antérieure 
qui  étoit  très  -  noire.  L'inflammation 
avoit  gagné  jufqu'aux  ovaires ,  ôc  fur- 
tout  jufqu'à  cette  partie  du  péritoine 
à  laquelle  ils  font  attachés.  Elle  avoit 
même  fait  tant  de  progrès,  que  la  plus 
grande  partie  de  la  trompe  droite  étoit 
déjà  toute  noire  ;  du  coté  gauche , 
il  n'y  avoit  pas  la  moindre  marque  d'in- 
flammation. La  Matrice  ,  dilatée  par  la 
quantité  de  pus  qu'elle  contenoit,  avoit 
telle  oient  comprimé  la  vefTie  ôc  l'inteftin 
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re£lum  ,  que  la  cavité  de  ces  vifcères  fc 
trouvoit  efFace'e  par  le  rapprochement 
de  leurs  furfaces  antérieures  &  poftérieu- 
res.  La  velTie  formoit  fon  triangle  ordi- 
naire ,  dont  le  fommet  regardoit  en-haut , 
&  les  deux  autres  angles  étoient  plus 
bas  fur  les  côtés.  L'inteftin  reûum  fc 
portoit  vers  la  partie  gauche  du  BafTin, 
dans  l'endroit  où  il  naît  du  colon. 

L'état  des  vifcères  de  la  poitrine  mé- 
rite auffi  une  attention  particulière.  Il  n'y 
avoir  aucune  liqueurépanchée  dans  cette 
cavité  ,  aucune  trace  d'inflammation 
dans  la  plèvre. -Le  cœur  étoit  petit ,  cou- 
vert de  beaucoup  de  graifie ,  fon  ven- 
tricule gauche  prefqu'entiérement  rem- 
pli par  un  polype ,  qui  s'étendoit  juf- 
ques  dans  fes  plus  petits  réduits  ;  il  pé- 
nétroit  même  jufques  dans  l'aorte ,  où 
il  fe  trouvoit  plus  aminci  :  il  en  entroit 
auiïî  une  portion  épaifTe  dans  l'oreillette  9 
Ôc  le  vuide  qu'il  y  laifîbit  étoit  rempli 
par  un  fang  épais  ôc  grumeleux.  Je  trou- 
vai un  autre  polype  plus  petit  placé  entre 
les  valvules  des  tendons  dans  le  ventri- 
cule droit  )  &  un  autre  ,  encore  plus 
épais  que  le  précédent  auquel  il  adhéroît, 
placé  derrière  la  valvule  qui  ferme  l'en- 
trée de  l'artère  pulmonaire.  L'oreillette 
droite  étoit  auili  remplie  d'un  fang  épais. 
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Les  poulmons  ,  de  couleur  brunâtre  > 
adhéroient  à  la  plèvre,  vers  la  prenàere 
&:  la  féconde  côte,  du  côté  gauche  par 
ie  moyen  de  petites  lamelles ,  &  du  côté 
droit  5  furface  contre  furface  ,  fans  fub- 
ilance  intermédiaire.  Le  bord  inférieur 
du  poulmon  droit  pénétroit  aulli  dans 
le  diaphragme  par  de  petites  lamelles  ou 
excroiffances.  On  voyoit  à  la  furface  exté- 
rieure des  poulmons  plufieursbules  d'air; 
tousles  vailTeauxdelamembraneexterne 
remplis  de  fang.  Les  vaifTeaux  artériels 
étoient  d'un  rouge  foncé  ;  les  veineux, 
livides  ;  on  eût  die  qu'ils  étoient  in- 
jectés. Il  y  avoit  épanchement  de  fang 
dans  prefqae  tout  le  lobe  inférieur  droic  . 
&  gauche.  Dans  le  tiffu  cellulaire  ,  tant 
interne  qu'externe ,  il  y  avoit  aulîi  épan- 
chement de  fang  qui  formoit  des  taches 
livides  ,  fuites  allez  ordinaires  d'une 
fièvre  aiguë. -Il  ne  paroilToit  rien  de  mor- 
bifique  dans  le  cerveau  :  tous  les  vaifTeaux 
de  l'intérieur  du  crâne  ^  des  miCninges, 
du"  plexus  choroïde  ,  &  de  la  fubflance 
corticale  &  médullaire  ,  étoient  exa£le- 
ment  remplis.  Les  artères  en  étoient 
louges  ;  les  veines,  livides  ;  les  ventri- 
cules du  cerveau  ,  pleins  d'une  humeur 
cendrée  5  tirant  fur  le  brun  5  fans  fang  ; 
je   trouvai   dans  ie   fmus   de  la   faux 
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iin  petit  polype    femblable  à  un  ver^ 


Réfl, 


exionsn. 


I.  Quelle  qu'ait  été  la  caufe  de  cet  uîcê-^ 
re ,  il  y  avoit  fans  doute  déjà  long-temps 
qu'il  avoit  pénétré  dans  le  tilTu  cellulaire 
du  Baffin  ,  &  jufqu'au  col  de  la  Matrice 
qu'il  avoit  rongé  dans  fa  partie  droite, 
d'où  découloit  le  pus  qui  infedoit  les 
doigts  qu'on  portoit  dans  les  parties  de 
îa  femme  pour  la  toucher.  C'eft  auiïi 
cet  ulcère  qui,  en  comprimant  les  nerfs 
droits  inférieurs ,  rendoit  pefant  le  pied 
de  ce  côté-là,  ôc  donnoit  lieu  aux  plus 
fâcheux  fymptômes  de  l'hypocondriacif^ 
me.  La  tête  du  fœtus ,  defcendant  en- 
fuite  dans  l'Accouchement ,  comprimoit 
tellement  les  nerfs  &  le  pus  amaffé  dans 
le  Baffin  ,  que  la  femme  perdit  toute 
faculté  de  marcher ,  &  fouffroit  de  cruels 
tourmenSjpour  peu  qu'elle  voulût  eflayer 
de  le  faire.  Ce  fut  auffi  la  tête  qui  dé- 
chira quelques  vaiffeaux  fanguins ,  & 
qui ,  fortement  appliquée  à  la  furface 
des  parties  génitales ,  en  effaça  les  rides. 
L'étroitefTe  naturelle  du  Baffin  n'appor- 
ta pas  plus  d'obftacle  à  la  defcente  de 
la  tcte  j  que  le  pus ,  qui ,  par  fa  quan- 
tité ;  ea  diminuoit  encore  la  capacité» 
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La  fituation  oblique  de  la  tête  retardsÉ 
auiïi  beaucoup  l'Accouchement.  De-là 
Finflammation  &  la  gangrène  du  col 
de  la  Matrice  ,  trop  long-temps  com- 
primé entre  le  Baiïin  &  la  tête  de  l'en- 
fant ,  &  la  fièvre  aiguë  qui  furvint.  L'on 
voit  que  cette  partie  a  voit  été  difpofée 
à  l'inflammation  6c  à  la  gangrène  ,  pac 
la  préfence  du  pus  &  l'érofion  du  col 
de  la  Matrice.  L'hiftoire  de  la  maladie 
&  l'examen  du  cadavre  font  également 
voir  que  l'ulcère  exiftoit  long -temps 
avant  la  gangrène  ,  fi  l'on  fait  fur-tout 
attention  à  un  phénomène  bien  remar- 
quable 5  je  veux  dire  au  centre  brunâtre 
&  au  cercle  jaune  &  livide  de  l'ulcère. 

II.  Le  funefte  affemblage  des  fymp- 
tomes  que  nous  venons  de  décrire  en- 
trahie  fouvent  la  gangrène  des  vifcères 
du  bas-ventre ,  fur-tout  quand  il  furvient 
une  fièvre  du  genre  des  putrides.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  les  inflammations 
des  vifcères  qui  ont  eu  lieu  ici,  ont  mar- 
ché de  pair  avec  celle  de  la  Matrice , 
qui  ètoit  la  plus  confidérable  de  toutes. 

III.  Il  y  auroit  encore  plufieurs  autres 
phénomènes  à  faire  remarquer  ici  ;  mais 
comme  ils  ne  regardent  pas  diredement 
les  Accouchemens ,  je  me  bornerai  à 
le^5  indiquer.  L'étac  du  foie  ôc  de  la  rate^ 
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îe  cara£lere  de  la  bile ,  la  pierre  de  la 
veficule,  méritent  une  attention  parti- 
culière. Si  on  ne  les  regarde  pas  comme 
la  caufe  de  Fépanchement  du  pus  dans  le 
bas-ventre ,  ils  ont  au  moins  eu  lieu  en 
même-temps  qu'il  s'eft  fait.  La  route  du 
pus  dans  le  tiflu  cellulaire  ,  dont  la  fub- 
iiance  offre  moinsderéfiftance  ;  fa  confif- 
tance  gélatineufe ,  que  j'ai  toujours  obr 
fervée  danslesulcèresinternes,&:  qui  col- 
loitlesvifcèresentr'euxila  graille  difîbute 
par  le  pus ,  èc  devenant  elle-même  pus, 
peuvent  conduire  à  la  connoilfance  du 
pus  ôc  de  fon  origine.  AulTi-tôt  après 
fa  délivrance,  cette  femme  eut  le  délire, 
fans  qu'il  y  ait  eu  rien  de  dérangé  dans 
le  cerveau.  On.  ne  peut  guères  douter 
que  les  polypes  trouvés  dans  le  cœur 
ne  foîent  une  fuite  de  la  maladie  prin-' 
cipale.  L'état  du  poulmon  eft  un  effet 
de  la  congeftion  du  fang  veineux ,  ordi- 
naire dans  les  fièvres  ,  qui  donne  lieu  à 
une  vraie  péripneumonie  qui  pïéfageune 
prompte  mort.  De  cet  état  du  poulmon 
fuit  l'épanchement  de  la  férofité  dans 
les  ventricules  du  cerveau ,  peu  de  temps 
avant  la  mort.  La  plupart  des  maladies 
font  accompagnées  d'adhérences  dans 
le  poulmon. 

IV.  La  Matrice  ne  me  paroît  avoir  pris 


47S        ACCOUCHEMENS 

plus  d'accroiffement  du  côté  gauche  , 
que  par  une  fuite  de  l'amas  du  pus  dans 
le  côté  droit  ;  ôc  la  tcte  ne  s'être  portée 
du  côté  oppofé  que  par  une  fuite  des 
loix  de  l'obliquité  de  la  Matrice.  La  tu- 
meur qui  exiftoit  fur  le  côté  de  la  tête, 
n'a  pas  peu  contribué  à  la  fituation  obli- 
que qu'elle  a  prife. 

V.  L'Accouchement  que  nous  venons 
de  décrire  donne  un  exemple  de  rupture 
dans  la  Matrice ,  fans  paffage  du  fœtus 
dans  la  cavité  du  bas-ventre.  On  trouve 
nnfait  fem.bable  dans  Guillemeau,  Liv, 
ÏL  Cliap.  XIIL  pag.  226,  de  La  GroJfeJJh 
&  Accouchement  des  femmes» 

VL  Le  cas  préfent  efl  une  nouvelle 
preuve  que  le  Baflin  efl;  quelquefois  trop 
étroit,  non  par  lui-même ,  mais 5  pro- 
portion gardée,  avec  la  difpofition  de 
i'enfant  pour  l'Accouchement.  Les  di- 
menfions  des  ouvertures ,  tant  fupérieu- 
res  qu'inférieures,  fur- tout  de  celle-ci, 
fe  trouvent  beaucoup  moindre  qu'elles 
n'ont  coutume  de  l'être.  Lorfque  l'ou- 
verture ,  fupérieure  fur-rout ,  n'eft  pas 
d'une  forme  exactement  ovale  ,  mais 
plutôt  triangulaire,  telle  qu'elle  eft  dans 
les  hommes,  la  diflance  de  la  fymphife 
du  pubis  à  l'os  facrum  n'efl:  que  de  trois 
pouces  ôc  demi ,  6c  le  diamètre  dans  la 
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partie  poftérieure  eft  de  quatre  pouces 
un  quart  ;  mais  cette  largeur  diminue 
bien-tôt  par  le  rapprochement  de  Tos 
facrum ,  qui  porte  plus  en  avant  le  trian- 
gle. Dans  un  Baflin  bien  conformé  ,  la 
plus  grande  largeur  fe  trouve  en  arrière 
à  peu  de  diftance  de  l'axe  tranfverfal  du 
Badin.  L'étendue  latérale  de  l'ouverture 
inférieure ,  ou  la  diftance  des  tubérofités 
des  os  ifchion  ,  eft  de  trois  pouces  trois 
lignes,  &  la  pointe  oufommetdu  coccix 
eft  à  peine  diftante  de  trois  poucQS  de 
i'arc  des  os  pubis. 

On  trouve  la  dercrîption  d'un  Baflin  àpeuprèsfèm-î 
blable  dans  le  Traité  des  Acconchemens  de  Geop^gS 

fCoUNSELL.  Jig,  1 
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OBSERVATION    IX.  1 

Accouchement  dans  lequel  la  tête  fe  pré^ 
fente  bien  ^  retardé  par  la  largeur  des 
épaules  &  du  bas-ventre^  terminé  par  U 
fecours  de  l'art. 


Ne  femme  ,  qui  avoît  eu  fon  pre- 
mier enfant  à  l'âge  de  quinze  ans  ,  fe 
trouva  groffe  pour  la  féconde  fois  à  l'âge 
<le  trente.  Tout  fe  difpofoit  de  manière  à 


4^0"      ACCOUCHEMÊNS 
flatter  d'une  prompte  délivrance  cette? 
femme,  arrivée  au  terme  de  fa  grofTefTe. 
Les  premières  douleurs  ayant  commencé 
à  fe  faire  fentir  dans  la  journée ,  vers  le 
milieu  delà  nuit  tout  l'orifice  fe  trouva 
entièrement  aminci ,  enforte  qu'on  peut 
dater  de  là  le  commencement  du  travail. 
Quoique  fur  les  deux  heures  du  matin 
l'orifice  de  la  Matrice  fût  allez  dilaté 
pour  ne  plus  former  qu'un  feul  ôc  même 
canal  avec  la  Matrice,  la  tête  fe  trou- 
voit  cependant  placée  fi  haut  qu'on  ne 
pouvoit  la  toucher.  On  ne  touchoit  que 
ja  veflie  ou  ballon  formé  par  les  eaux, 
lequel  étoit  même  encore  alTez  haut.  Il 
ne  tarda  pas  cependant  à  defcendre  ;  les 
membranes  fe  rompirent  enfin  _,  &  les 
eaux  s'écoulèrent  fur  les  trois  heures  ÔC 
demie.  La  tcte ,  qui  jufqu'alors  étoit 
reflée  à  l'ouverture fupérieure  duBaffin, 
defcendit  peu  à  peu  ,  de  manière  que 
fur  les  cinq  heures  environ,  les  oreilles  Ôc 
le  vifage  même  de  l'enfant  avoient  déjà 
franchi  le  détroit.  Latêteétant  bien  pla- 
cée auroit  du  être  dégagée  entièrement 
par  l'action  même  de  la  Matrice  ,  s'il  ne 
s'étoit  rencontré  aucun  obftacle  :  mais 
malgré  la  force  &  la  violence  des  dou- 
leurs, elle  ceffa  bien-tôt  d'avancer.  M'en; 
étant  apper(^u ,  je  faills  avec  mes  deux 

mains 
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iimaîns  la  tête  par  les  tempes  ,  de  manière 
à  former  avec  elles  le  forceps  ,  &  je  l'a- 
menai jufqu'au   col,   La  tête  demeura 
dans  cette  pofition  ;  l'enfant  ne  donnoit 
nul  figne  de  refpiration  ou  de  vie  ,   ôc 
pour  peu  que  j'euffe  différé  d'agir,   je 
î'expofois  à  périr.  Sans  perdre  de  temps  ^ 
je  détournai  légèrement  la  tête  du  côté 
droit  de  la  mère.  J'introduifis,  non  fans 
beaucoup  de  peine  &  fans  faire  fouffrir 
beaucoup  la  mère ,  ma  main  droite  entre 
îe  col  du  fœtus  &  les  parties  génitales 
de  la  mère  qui  l'embrafToient  étroite- 
ment. Je  dégageai  le  bras  gauche  ;  j'en 
lis  autant  du  bras  droit,  en  pouffant  la 
tête  du  côté   oppofé.  Cette  opération 
faite,  le  fœtus  ne  donna  pas  plus  de  (igné 
de  vie  ,  ôc  les  douleurs  ,  quoique  vives, 
ne  le  firent  pas  plus  avancer  :  c'efl:  pour- 
quoi je  faifis  l'enfant  par  la  poitrine  ,  je 
l'agitai  en  différens  fens ,  &  après  diffé- 
rentes  tentacives  ,  qui  durèrent  environ 
cinq  minutes ,  je  le  dégageai  entière- 
ment. 

La  grandeur  des  épaules  ,  des  bras  & 
de  tout  le  corps  du  fœtus  me  frappa.  li 
avoir  l'air  d'un  enfant  né  depuis  plufieurs 
mois.  11  avoir  même  la  tête  telle  que 
l'ont  les  enfans  de  plufieurs  mois  de 
naiffance,  c'eft-à-dire ,  petite ,  proportion 
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gardée  avec  le  corps.  Elle  étoit  cepen- 
dant grande  ôc  allongée.  L'enfant  pefoit 
huit  livres  deux  onces ,  &  avoit  près  de 
deux  pieds  de  long  ;  le  vifage  étoit  un 
peu  livide ,  ôc  comme  mort  au  moment 
de  fa  naiffance  ;  mais  bien-tôt  il  fe  ra- 
nima en  lui  introduifant  le  doigt  dans 
la  bouche.  Le  placenta  vint  fans  peine. 

Réflexions, 

L  Cette  efpèce  d'Accouchement  eft 
fort  rare.  On  avoit  tort  anciennement 
de  tant  le  redouter.  Foreftus  rapporte, 
dans  fes  Obfervations  de  Médecine , 
(  Liv.  4.  ObJ.  61.  p.  748.  )  que  fa  belle- 
mere  ,  qui  avoit  eu  vingt  enfans ,  n'avoit 
jamais  voulu  marier  aucune  de  fes  filles 
à  des  hommes  qui  avoient  de  larges  épau- 
les, dans  la  crainte  de  les  expofer  à 
cette  efpèce  d'Accouchement.  Il  faut 
avouer  de  bonne  foi ,  que  l'obflacle 
qu'apportent  les  épaules  à  la  fortie  de 
i'enfant,vient  moins  de  leur  volume  que 
de  leur  fituation  ,  qui  quelquefois  eft 
telle  que  l'une  eft  appuyée  fur  l'os  pu- 
bis, tandis  que  l'autre  eft  arrêtée  fur  l'os 
facrum ,  parce  que  le  fœtus  eft  placé  de 
côté.  (  Voye-^  ci-devant  §.  5*28.  &  fuiv. 
Voye^  aujji  Levret ,  juite  des  Accoucha 
lab.  Art,  i .  ) 
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IL  S'il  efl  des  Accoucheraens  retar- 
dés j  on  doit  mettre  de  ce  nonîbre  celui 
dontileflqueftion.  Le  poids  de  l'enfant, 
un  des  plus  forts  que  j'aie,  jamais  obfèrvé 
dans  un  enfant  nouveau  né  *,  les  propor- 
tions des  parties  de  fon  corps,  &  cette  cù 
pèce  d'obftacle  bien  rare  dans  les  Accou- 
chemens ,  donnent  lieu  de  le  foupçonner. 
Je  n'ai  pu  rien  fçavoir  fur  le  temps  de 
fa  conception.  La  femme  dit  avoir  fentî 
remuer  fon  enfant  environ  cinq  mois 
avant  l'Accouchement,  qui  arriva  le  24 
Novembre  175*4.  Elle  avoit  fenti  les 
premiers  mouvemens  de  fon  enfant  vers 
la  Pentecôte  de  la  même  année. 

III.  La  fituation  du  vifage  de  l'enfant 
pouvoit  me  faire  connoître  que  les 
épaules  étoient  dans  leur  fituation  na- 
turelle. Mais  i'obflacle  pouvoit  venir 
de  la  largeur  ou  de  la  fituation  tranfver- 
fale  des  épaules,  ou  de  la  tuméfaction 
du  bas-ventre  ,  ou  enfin  de  la  ferme 
monftrucufe  du  fœtus.  Dans  tous  ces 
cas ,  je  n'avois   point   d'autre    parti  à 

*  ]\îais  que  dois- je  penfèr  du  poids  de  zz  livres 
que  M.  Butan  donne  à  un  enfant  qu'il  tira  par  l'opé- 
ration céfarienne.  Voye-^  Levret  ,  fuit,  des  Accoucli. 
lah.  p.  77.  &  du  poids  de  zj  livres  du  fœtus  dont  parle 
Crantz  dans  Ci  DiiTertation  fur  la  rupture  de  la  Ma- 
trice ,  &•  de  celui  de  25  livres,  dont  parlent  Levret, 
&  plufîeurs  autres. 
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prendre  que  de  dégager  le  bras  pouc 
amener  l'enfant.  Le  toucher  m'avoit  mis 
à  portée  de  connoître  que  l'obdacle  ne 
venoit  point  des  circonvolutions  du  cor- 
don autour  dii  col  de  l'enfant. 


OBSERVATION    X. 

Accouchement  dans  lequel  la  partie  pof- 
térieure  de  la  tête  fe  préfente  par  une 
Juite  de  V obliquité  de  la  Matrice  ^  ter-^ 
miné  en  retournant  V enfant, 

|j  Ne  femme ,  âgée  environ  de  vingt 
ans  ,  fanguine  ôc  fort  replette,  parut, 
dans  fa  première  groiïelTe  ,  porter  fa 
Matrice  dans  fa  fituation  naturelle.  Le 
bas-ventre ,  il  eft  vrai ,  faifoit  une  faillie 
allez  fenfibîe  au-defTus  des  os  pubis.  En 
touchant  cette  femme  ,  je  trouvai  tout 
dans  un  état  convenable  ;  l'orifice  de  la 
Matrice  fe  préfentoit  bien.  *  On  touchoifc 

*  On  pouvoît  toucher  Torifice  de  la  Matrice,' 
quoique  placé  fort  haut ,  comme  c'eft  affe?  l'ordinaire. 
Mais  il  étoit  placé  plus  du  co"é  droit ,  à  peu  près 
au  lommet  de  l'angle,  qu'on  im:'.gineroit  fo;mc  par 
l'os  (acrum  ,  &  l'o?  de;  îles  du  coté  droit.  Il  demeura 
fermé  dars  Ton  mil. eu  ii^rqu'au  commencement  du  tra- 
flrail.  La  fente  ttâniYerf4le  ,  un  peu  ouverte  dans  fâ 
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la  tête,  qui  cependant,  dans  le  dernier 
mois  de  la  groiïefle ,  étoit  moins  fixe 
qu'elle  n'a  coutume  de  l'être  dans  la 
plupart  des  femmes,  &:c.  Huit  heures 
îe  pafTerent  depuis  le  commencement 
du  travail  jufqu'à  la  defcente  des  mem- 
branes. Pendant  tout  ce  temps  ,  l'orifice 
fe  dilata  lentement  **  :1a  maffe  des  eaux 
refta  fort  haut  ;  la  tête  demeura  mobile, 
fans  fe  fixer  dans  l'ouverture  fupérieure 
du  Ba(I]n.  Enfin  ,  à  fix  heures  du  foir , 
il  furvint  un  violent  accès  de  douleur, 
qui  fit  cruellement  foufirir  la  mère,  lui 
fit  pouffer  des  cris  perçans  ,  &  tout-à- 
coup  les  membranes  parurent  hors  du 
Jinus  externe ,  formant  un  ballon  rempli 
d'eau ,  qui  étoit  comme  fupendu  par 
une  queue  hors  des  parties  génitales, 
&  qui  s'allongeoit  de  devant  en  arrière 
dans  la  diredion  du Jinus.  Vu  fa  raolleffe, 
ce  ballon  ne  pouvoit  plus  guères  con- 
tribuer à  la  dilatation  de  l'orifice  ,  d'ail- 
leurs prefqu'entiéremenc  dilaté.  En  con- 

ipartie  inférieure,  étoit  très-tendue,  &  comme  em- 
br^iïee  par  deux  arcs  ligamenteux. 

'*'*  Pendant  les  dix-neuf  premières  heures ,  les  dou- 
leurs ,  d'abord  foibles  &  tergiverfantes  ,  devinrent 
bien-tôt  ferres  8f  fréquentes.  Pendant  tout  le  travail  , 
la  femme  fentit  le  mouvement  de  fon  enfin.  Si  l'or» 
pouvoit  remarquer  un  étranglement  dans  tout  le  con- 
tour de  l'oiifice» 
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féquence  ,  je  perçai  les  membranes , 
afin  de  pouvoir  plus  facilement  exami- 
ner l'état  ôc  la  fituation  de  la  tête.  En 
portant  la  main  dans  les  parties  ,  je  ren- 
contrai d'abord  de  petites  membranes 
qui  remplilToient  tout  le  Vagin ,  puis  la 
tcte  3  dont  la  fontanelle  étoit  tournée 
vers  l'os  facrum ,  un  peu  plus  du  côté 
droit,  de  manière  que  la  partie  gauche 
de  l'ouverture  fupérieure  du  Baffin  fe 
trouvoit  libre.  Il  refloit  encore  un  bord 
large  environ  d'un  demi-pouce  dans  le 
fegment  inférieur  &  antérieur  de  la 
Matrice,  prefqu'entiérement  efiaccdans 
fa  partie  poflérieure  vers  l'os  facrum  , 
où  l'on  tûuchoit  une  portion  du  cordon. 
Je  crus  d'abord  devoir  attendre  ce  que 
pourroient  faire  les  douleurs ,  pour  faire 
avancer  la  tète  ;  mais  j'attendis  en  vain 
pendant  deux  heures  :  elles  n'opérèrent 
rien  ,  devinrent  moins  fréquentes ,  plus 
foibles ,  &  ceflerent  enfin.  Je  penfai  à 
retourner  l'enfant.  Dans  cette  intention, 
je  plaçai  la  femme  en  travail  fur  un  lit 
convenable  ;  je  portai  enfuite  la  main 
droite  jufques  dans  le  fond  de  la  Matrice, 
en  fuivant  la  partie  gauche  du  BalTm 
qui  fe  trouvoit  libre  ;  je  laiHs  les  pieds 
de  l'enfant  ôc  les  amenai  jufqu'à  l'ori- 
£ce.  J'avois  été  obligé  d'introduire  dans 
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le  Vagin  le  bras  jufqu'au  coude ,  pour 
atteindre  jufqu'aux  pieds.  Je  vis  ,  par  la 
pulfation  du  cordon  ,  que  le  fœtus  étoit 
plein  de  vie.  Comme  je  tirois  les  pieds , 
les  eaux  qui  reftoient  s'écoulèrent  ,  & 
avec  elles  fortit  un  des  bras  de  l'enfant, 
qu'il  étoit  facile  de  ne  pas  confondre 
avec  le  pied,  x^près  avoir  amené  les 
extrémités  des  pieds  à  l'orifice  de  la  Ma- 
trice ,  il  eût  été  facile  de  terminer  l'Ac- 
couchement, fila  groffeur  de  la  tête  ÔC 
fa  fituation  dans  le  flanc  droit  de  la  mère 
n'y  avoit  point  apporté  d'obflacle.  Dans 
ces  circonftances ,  plus  j'aurois  tiré  les 
pieds ,  plus  aufii  j'aurois  fixé  la  tête  & 
la  partie  fupérieure  du  tronc ,  parce  que 
les  pieds  fe  trouvoient  repliés  vers  la 
région  du  bas-ventre.  Il  fallut  avoir  re- 
cours aux  bandelettes,  dont  l'utilité  eil 
fi  marquée.  N'ayant  fous  la  main  aucun 
appareil  d'indrument ,  je  pris  une  jarre- 
tière que  je  perçai  à  l'une  de  fes  extré- 
mités ;  je  l'attachaijcomme  la  bandelette 
ordinaire  ,  au  pied  gauche  ,  que  j'avois 
amené  à  l'orifice  du  Vagin  ,  de  manière 
que  les  extrémités  des  doigts  paroif- 
foient  ;  je  le  tirai  enfuite  de  la  main 
droite  ,  tandis  que  de  la  gauche,  que 
j'avoisportéedansie  Vagin,  je repouiïbis 
la  tête  prefque  dans  la  même  diredion 
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que  je  tirois  les  pieds.  Après  avoir  amené 
le  pied  gauche  jufqu'à  Taîne ,  il  me  fut 
aifé  de  dégager  le  droit ,  en  introduifant 
le  doigt  dans  le  pli  de  l'aîne.  L'art  me 
fourniiToit  un  moyen  facile  de  retourner 
fur  le  bas-ventre  le  fœtus  qui  étoit  fur 
le  dos  ;  après  quoi  je  le  tirai  fans  peine 
jufqu'aux  aiflelles.  Mes  efforts ,  pour  dé- 
gager la  tcte  ,  devenant  inutiles  ,  j'ame- 
nai l'enfant  hors  du  Vagin  ,  jufqu'au- 
delTus  des  aiffelles ,  &  d'une  main  abaif- 
fant  l'occiput  ,  tandis  que  de  l'autre 
j'abaiffois  la  bouche  ,  Je  parvins  enfin  à 
dégager  la  tête ,  en  l'agitant  un  peu  en 
différens  fens.  L'enfant  forti  ne  donnoit 
plus  figne  de  vie.  Il  avoit  la  tête  fort 
groffe  f  &  deux  circonvolutions  du  cor- 
don autour  du  col  ;  de-là  fans  doute  le 
fang  qui  fortit  de  fcs  parties  naturelles, 
du  moment  où  je  commençai  à  tirer  les 
pieds  :  Iq placenta  fe  détacha  de  lui- même 
fans  peine.  La  mère  eut  des  fuites  de  cou- 
ches fort  heureufes.  Cette  opération  nefe 
fit  pas  fans  peine  6c  fans  fueurpour  l'Ac- 
coucheur. 

Réflexions. 

L  Je  fortirois  du  plan  que  je  me  fuîs 
tracé ,  fî  je  voulois  traiter  ici  de  tout 
ce  qui  concerne  la  (ituatiou  oblique  de 
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Tenfant.  Je  me  bornerai  à  avertir  qu'on 
mettra  au  nombre  des  Accouchemens 
les  plus  difficiles  celui  que  je  viens  de 
décrire ,  en  tant  que  le  tronc  de  l'en- 
fant fe  portoit  plus  vers  la  partie  anté- 
rieure qu'il  ne  montoit  vers  le  nombril 
de  la  mère  ;  ôc  que  la  tête  étoit  telle- 
ment dirigée  vers  l'os  facrum  ,  que 
la  nuque  &  l'occiput  fe  préfentoient 
au  palfage  ,  la  face  tournée  en  en-haut. 
Dans  cette  fituation  ,  outre  que  le  cor- 
don fe  trouve  étranglé  ,  l'enfant  eft  trop 
écarté  de  l'axe  du  BafTm ,  pour  confier 
fa  délivrance  aux  feules  forces  de  la  na- 
ture. Nous  tenterions  en  vain  de  corri- 
ger cette  mauvaife  fituation ,  en  effayant 
de  faire  defcendre  l'occiput  avec  la  main 
ou  le  levier  ;  au  contraire ,  nous  ferions 
prendre  au  fœtus  une  courbure  que  ne 
pourroient  jamais  vaincre  les  feules  for- 
ces de  la  nature.  Dans  le  cas  dont  il  eft 
ici  queftion,  la  tête,  détournée  vers  le 
flanc  droit  de  la  mère,  ne  donnoit  pas 
la  liberté  de  mettre  en  ufage  ce  moyen  ; 
mais  lorfqu'elle  fe  trouve  placée  plus 
d'un  côté  que  d'un  autre ,  de  manière 
à  laifTer  l'entrée  libre  dans  la  Matrice, 
Je  préfère  ordinairement  l'extraiStion  des 
pieds  à  l'ufage  du  forceps.  Il  eft  vrai  que 
dans  le  cas  préfent ,  la  grofleur  de  1% 
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tête  de  l'enfant  rendoit  à  peine  cette 
méthode  praticable  ,  par  les  douleurs 
que  l'opération  auroit  fait  foufFrir  à  la 
femme  en  travail. 

IL  La  mobilité  de  la  tête ,  l'obliquité 
de  l'orifice  6i  la  faillie  marquée  du  bas- 
ventre  ,  long-temps  avant  le  terme  de 
fagroITefle  ,  jointe  à  l'obliquité  de  Vuté^ 
rus  en  arrière ,  vers  le  côté  droit ,  annon- 
çoient  un  Accouchement  des  plus  diffi- 
ciles. 

IIL  La  dilatation  lente  &  inégale  de 
roriiice  ne  pouvoit  avoir  d'autre  caufe  y 
que  l'obliquité  de  la  Matrice  ,  &  le  bal- 
ion  formé  par  les  eaux  fans  que  la  tête 
defcendit  ;  d'ailleurs,  ce  ballon  ,  loin  de 
reîTembler  au  fegment  d'une  fphère,étoit 
très-allongé. 

IV.  La  méthode  que  nous  avons  fui- 
vie  ,  de  retourner  l'enfant ,  n'eft  pas  fans 
inconvénient.  En  comprimant  le  cordon 
pendant  l'opération  ,  on  donne  la  mort 
au  fœtus,  (  §.  z^6.  )  pour  peu  que  la 
groileur  ô^  la  mauvaifc  fituation  de  la 
tête  apporte  de  retardement  à  l'opéra- 
tion. Ici  l'étranglement  du  cordon  ÔC 
le  danger  de  faire  périr  l'enfant  ,  aug- 
mentoient  la  difficulté.  Nous  devons 
paffer  par-delTus  ces  confidérations ,  puif- 
que  les  autres  fecours  nous  manquent  i 
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mais  il  s'en  faut  bien  que  nous  regar- 
dions avec  Delamothe  (  Traité  compL 
des  Accouch.  Liv.  I.  Chap.  XXIX.  §. 
234.  )  la  converfion  de  l'enfant  fur  les 
pieds ,  comme  l'erpèce  d'Accouchement 
qu'on  doive  le  plus  défirer. 


OBSERVATION   XL 

Accouchement  terminé  lentement  ,  -parce 
que  U orifice  de  la  Matrice  ferroit  étroit, 
tement  le  col  de  l'enfant, 

iJ  Ne  femme ,  âgée  de  24  ans  ^  par- 
venue au  terme  de  fa  première  grofTeffe, 
fut  plus  long-temps  en  travail  que  les 
apparences  ne  fembloient  l'annoncer  ; 
tout  en  effet  étoit  difpofé  pour  un  Ac- 
couchement naturel.  Sur  les  fix  heures 
du  matin  ,  efie  fut  prife  des  premiers 
accès  de  douleurs ,  &  fur  les  neuf  heures 
du  foir  5  il  ne  reftoit  plus  qu'un  doigt 
en  largeur  du  bord  de  l'orifice  de  la 
Matrice  ,  aflez  dilaté  pour  permettre  à 
la  tête  ôc  au  ballon  formé  par  les  eaux 
de  s'engager  dans  l'ouverture  fupérieure 
du  Bafhn.  Pendant  tout  ce  jour ,  l'en- 
fant remua  fenfibiement  )  la  femme  eut 
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des  vomiiïemens  ,  &  poufla  beaucoup 
de  plaintes.  Infenfiblement  la  tcte  del- 
cendit  dans  le  Vagin  ,  &  à  neuf  heures 
du  matin  du  jour  fuivant  la  malle  des 
eaux  s'allongea  ,  devint  prefquecuniqe, 
&  les  accès  de  douleurs ,  fréquens  à  la 
vérité  ,  mais  foibles  Ôc  de  courte  durée, 
pouffèrent  bien-tôt  la  tête  au-delà  du 
Jinus.ll  furvint  d'abord  un  vomiffement, 
fuivi  de  quelques  efforts  pour  vomir  en- 
core   Le  périnée  &  le  /ïnus  ou  détroit 
des  parties  génitales  ,  oppofoient  un  (i 
grand  obUacle  par  leur  rigidité ,  qu'après 
l'écoulement  des  eaux  ,  quoique  les  dou- 
leurs ne  perdilTent  rien   de  leur  force, 
la  tcte  ne  defcendit  plus ,  fe  durcit  ÔC 
fe  tuméfia  ;  d'où  il  me  fut  facile  de  con- 
clure qu'il  y  avoit  quelqu'obfiacle  qui 
s'oppofoit  à  la  dcfcente  de  l'enfant.  En- 
fin 5   fur    les   onzes  heures  &  demie, 
la    tête    fut   pouifée    jufques   dans    le 
Jinus ,  &  dégagée    en    cinq  autres  mi- 
nutes ,  mais  non  fans  beaucoup  de  peine 
&  de  fa-r'igue  pour  l'Accoucheur.  Il  ne 
me  fallut  pas  moins  de  force  pour  déga- 
ger le  refte  du  corps,  qui  fut  fuivi  de 
la  petite  quantité  qui  reftoit  encore  des 
eaux.  Cinq  minutes  après  l'Accouche- 
ment, le^t^/ac^/zr.^  fe  détacha  de  lui-mcme 
&  vint  jufqu'à  l'orifice  de  la  Matrice,. 
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H'où  je  ramenai  fans  peine.  La  lenteur 
de  l'Accouchement  occafionna  quelque 
tuméfadion  inflammatoire  aux  parties 
génitales  de  la  mère  ,  qui  difparurenc 
Bien-tôt  par  l'application  d'un  cataplaf- 
ine  émoUient  ordinaire.  La  mère  fe  fen- 
tit  affoiblie  par  ce  travail ,  mais  elle  re- 
prit fes  forces  en  moins  d'une  femiaine. 
Tout  fe  paiTa  bien  du  côté  des  vuidan- 
ges. 

Réflexions, 

Je  ne  vois  que  trois  caufes  de  la  len- 
teur avec  laquelle  s'cft  terminé  l'Ac- 
couchement dont  nous  parlons  ,  la  grof^ 
feur  de  la  tête ,  la  rigidité  du  finus  ,  la 
flridure  ou  contradion  de  l'orifice  de 
la  Matrice  autour  du  col  de  l'enfant. 
La  grolTeur  de  la  tête  étoit  aiïez  vifible 
par  fes  propres  dimenfions.  Elle  avoit 
perdu  fa  rondeur  naturelle  en  s'allon- 
geant  ;  elle  avoit  quatre  pouces  &  demi 
de  long  fur  trois  pouces  deux  lignes  de 
large.  On  ne  doit  pas  cependant  la  regar- 
der ,  dans  le  cas  [)réfent ,  comme  le  prin- 
cipal obftacie  ;  car  elle  n'eut  pas  de  diffi- 
culté marquée  à  franchir  l'ouverture  fu- 
périeure  du  Baffin,  &  à  tomber  dans  fa 
capacité  avec  toute  la  mafle  des  eaux. 
Mais  lorfqu'ii  fallut  franchir  leyz/2«^^  elle 
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trouva  un  obUacle  dans  fa  rigidité. 
Cependant  l'orifice  de  la  Tvlatrice  pou- 
voit ,  &  a  même  dû  (e  reflerrer  comme 
une  corde  autour  du  col  de  l'enfant, 
moins  volumineux  que  la  tcte.  L'orifice 
de  la  Matrice,  dont  le  bord  n'étoit  pas 
entièrement  aminci  &  qui  étoit  encore 
dur  &  roide  dans  une  grande  partie  de 
fa  circonférence,  ne  pouvoit  revenir  fur 
lui-même  tant  qu'il  fût  repouffé  &  con- 
tenu par  la  tête,  qui  remplifToit  toute 
la  capacité  du  pafTage.  Mais  laiffé  à  lui- 
même  après  le  palTagc  de  la  tête ,  il 
fe  contraria  &  embraffa  fortement  le 
col  de  l'enfant,  qui  occupe  moins  d'ef^ 
pace  ;  &  le  cercle  livide  que  j'obforvai 
au  col  y  me  confirma  dans  le  foupçon 
que  j'avois  de  cette  ftriclure  ou  étran- 
glement ,  affez  fort  pour  avoir  donné  la 
mort  à  l'enfant. 


Laborieux. 
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OBSERVATION    XI L 

Accouchement  dans  lequel  la  face  fe  pri-^. 
fente  ,  terminé  par  l'ufage  du  levier. 

'U  Ne  femme  5  âgée  de  51^  ans  ^  par-î 
venue  au  terme  de  fa  fixiéme  groiTeiTe  , 
navoit  pas  encore  été  douze  heures  en 
travail ,  que  les  membranes  fe  rompi- 
rent &  les  eaux  s'écoulèrent.  La  Sage- 

l'A  ^ 

femme  reconnut  bien-tôt  que  la  face  fe 
préfentoit  ,  tournée  du  côté  gauche,* 
Malgré  la  vivacité  des  douleurs  ôc  leur 
adion  fur  le  corps  de  l'enfant ,  la  tête 
n'avançoit  point.  Appelle  au  fecours  de 
cette  femme  5  environ  neuf  heures  après 
l'écoulement  des  eaux ,  je  trouvai  l'o- 
tifice  de  la  Matrice  bien  dilaté,  &  la 
tête  engagée  dans  l'ouverture  fupérieure 
du  Baliin,  de  façon  que  le  front  regar- 
doit  le  côté  droit ,  ôc  le  vifage  le  côté 
gauche,  en  montant  un  peu.  D'ailleurs 
les  joues  ôc  le  front  très-tuméliés ,  le 
nez  petit ,  les  yeux  enfoncés ,  mettoienc 
prefque  dans  l'impodibilité  de  bien  dif- 
tinguer  entr'elles  les  différentes  parties 
du  yifage  dont  la  partie  gauche  fe  trou- 
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voit  appuyée  fur  les  os  pubis.  En  portant 
ma  main  jufqu'à  la  bouche  de  l'enfant , 
placée  dans  la  partie  gauche  &  fupé- 
rieure  duBafTin  ,  je  rencontrai  la  faillie 
formée  par  la  mâchoire  fupérieure  ;  je 
portai  le  doigt  dans  la  bouche,  &  je  trou- 
vai  la  langue  molle  ^  tuméfiée  ;  mais 
je    reconnus   à   fon   mouvement    que 
l'enfant  étoit  vivant.  J'effayai  en  vain  de 
<iégager  la  tête  en  la  tirant  par  la  mâ- 
choire fupérieure.  Lorfque  le  Vagin  fut 
entièrement  dilaté,  ôc  que  je  pus  fans 
peine  y  introduire  toute  la  main  ,  je 
l'avançai  jufqu'à  l'occiput ,  qui  étoit  fixé 
fur  la  partie  large  de  l'os  des  îles  ,  dans 
l'intention  de  le  faire  gliffer  à  l'ouver- 
ture du  Baflin ,  que  la  tête  n'avoit  pas 
encore  remplie  ;  car  il  refloit  un  vuide 
du  côté  gauche  entre  la  face  du  fœtus 
ôc  le  flanc  de  la  mère  :  mais  mes  tenta- 
tives furent  inutiles.  Quoique  la  mère 
eût  toutes  fes  forces ,  &  qu'elle  éprou- 
vât les  douleurs  les  plus  vives ,  la  tête 
n'en  avançoit  pas  d'avantage ,  ôc  l'oc- 
ciput ne  s'abaiiToit.  point.  Le  vifage  fe 
tumcfioit  de  plus  en  plus  ;  ôc  comme 
il  étoit  à  craindre  qu'enfin  l'enfant  ne 
périt ,  je  me  déterminai  à  faire  ufage  du 
forceps ,  avec  d'autant  plus  de  confiance 
que  la  mère  étoit  en  bon  état  p  ayant 
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un  pouls  naturel  ,  la  langue  bonne , 
étant  bien  d'ailleurs  dans  tout  le  refîe 
du  corps.  La  pofition  du  fœtus  ne  me 
permit  pas  de  faire  ufage  du  forceps  en- 
tier ;  il  falloir  ufer  de  précaution  ^  &  mé- 
nager le  vifage  placé  vers  le  fianc  gau- 
che de  la  mère  ,  &  pour  cela ,  appli- 
quer le  forceps  fur  les  tempes  pour  dé- 
gager la  tête  ;  il  auroit  fallu ,  par  con- 
féquent,  en  porter  les  branches  dans  la  ré- 
gion du  pubis  &  de  l'os  facrum  ;  mais  une 
partie  de  la  tête  étant  appliquée  coritre 
les  os  pubis  ,  on  ne  pouvoir  introduire 
la  branche  du  forceps  de  ce  côté-là.  Je 
renonçai  donc  à  amener  ainfi  la  tête  ;  je 
penfai  à  faire  ufage  du  levier,  ôc  je  por- 
tai une  des  branches  du  forceps ,  de  ma- 
nière à  en  faire  pénétrer  le  fommet  en- 
tre l'occiput  &  le  flanc  droit  de  la  mère , 
&  j'en  appuyai  le  manche  fur  ma  main 
gauche ,  qui  rempliflbit  le  Vagin ,  &  qui 
me  fervit  comme  de  point  d'appui. 
Par  cette  manœuvre  ,  je  vins  à  bout 
de  faire  valoir  les  douleurs ,  &  en  por- 
tant le  fommet  du  levier  vers  le  coté 
gauche  ,  de  dégager  l'occiput  ôc  le  faire 
defcendre  jufqu'à  l'ouverture  fupérieure 
du  Baffin.  Après  l'avoir  ainli  dégagé  ^ 
quelques  accès  de  douleurs  iirent  fortir 
la  tête  entière  fur  les  dix  heures.  Lorf- 
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que  la  face ,  tournée  du  côté  des  os  pu- 
bis, commença  à  paroître  hors  du  Va- 
gin ,  l'enfant  paroiffoit  plus  mort  que 
vif,  comme  c'elt  aiïez  l'ordinaire  ;  ôc 
après  être  entièrement  forti,  il  relia  plus 
d'une  minute  enfuite  fans  refpirer  ,  fans 
crier  ;  feulement  il  remuoit  un  peu  fes 
petits  membres.  J'introduifis  un  doigt 
dans  fa  bouche  pour  le  folliciter  à  ref- 
pirer. Du  refte  ,  î'afpedl  de  l'enfant  étoit 
défagréable  ;  il  avoit  tout  le  corps  bar- 
bouillé d'un  méconium  verd  ;  la  tête 
étoit  grande ,  l'occiput  ,  les  joues  ,  le 
front ,  les  paupières  confidérablement 
tuméfiées  ;  ce  qui  donnoit  à  l'enfant 
toute  l'apparence  d'un  monftre.  Les  par- 
ties tuméfiées  étoient  rouges ,  dures, 
de  manière  cependant  à  conferver  l'im- 
preffion  du  doigt,  à  caufe  de  l'infîltra- 
tion  du  tiffu  cellulaire.  Il  y  avoit  une 
légère  inflammation  vers  l'œil  gauche  , 
ôc  à  cette  partie  de  la  tête  qui  avoit  été 
appuyée  contre  l'os  pubis.  Tout  le  vifage 
étoit  livide.  Je  fis  aufFi-tôt  appliquer  des 
linges  trempés  dans  du  vin  chaud  ,  &: 
fur  le  foir  du  même  jour,  le  vifage  ^ 
la  tcte  reprirent  leur  état  naturel.  L'en- 
fant &  la  mère  fe  portèrent  auîTi-biea 
que  dans  les  Accouchemens  les  plus 
heureux.  Oi\  amena  fans  peine  le  déii- 
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vre.  Pendant  tout  le  temps  du  travail, 
la  maiïe  de  Vutérus  occupoit  plutôt  la 
partie  droite  du  bas-ventre  que  la  gau- 
che. Il  fortit  aufll  quelque  peu  de  lang 
des  parties  génitales  de  la  mère ,  pen- 
dant qu'on  la  touchoit  pour  l'ejvaminer. 

Kifiex'wns, 

I.  Dans  l'Accouchement  que  je  viens 
de  décrire  ,  le  fœtus  ,  qui  fe  trouve  or- 
dinairement couché  fur  le  ventre  ,  s'é- 
toit  retourné  fur  le  dos.  Par  ce  chan- 
gement de  pofition  ,  la  face  a  dû  fe  pré- 
fenter  la  première  ,  &  l'occiput  fe  trou- 
vant pour  lors  appuyé  contre  l'os  des 
îles  ,  l'Accouchement  ne  pouvoit  fe  ter- 
miner par  les  feules  forces  de  la  nature. 
Le  peu  de  place  que  laiffoit  la  tête  dans 
cette  fituation  pour  aller  chercher  les 
pieds,  m'a  fait  préférer  l'ufage  du  levier, 
qui  fournit  un  moyen  beaucoup  plus 
doux  &:  plus  fur.  Il  y  a  toujours  du  dan- 
ger ,  dans  ces  circonftances  ,  de  com- 
primer le  cordon  ,  lorfqu'on  va  chercher 
les  pieds  pour  amener  l'enfant.  (Voyez 
Obf.  X.  ) 

II.  Lorfque  la  face  fe  préfente  la  pre- 
mière, le  fœtus  eft  ordinairement  défi- 
guré par  différentes  tumeurs ,  qui  le  ren- 
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dent  femblable  à  un  monftre  ;  mais  il 
eft  facile  de  les  diffiper,  en  rétabliffant 
le  cours  naturel  des  humeurs  ,  foit  par 
la  chaleur  extérieure,  foit  par  l'applica- 
tion de  quelque  médicament  réfohitif  ; 
des  linges  trempés  dans  du  vin  chaud 
font  quelquefois  fuffifans. 

III.  La  fortie  du  meconium  ne  peut 
être  regardée  comme  un  figne  de  la 
mort  du  fœtus  ;  elle  fait  feulement  con- 
noître  qu'il  eft  foible  ôc  fortement  com*^ 
primé. 

IV.  Le  levier  eft  un  inftrument  d'une 
grande  utilité.  Je  ne  voudrois  cepen- 
dant pas  le  regarder  comme  le  feul  inftru- 
ment utile ,  dans  toutes  les  pofitions 
femblables  à  celles  dont  nous  parlons^. 
Il  paroîtj  par  l'Obfervation  précédente, 
qu'il  faut  quelquefois  ,  préférablement 
à  fon  ufage  ,  retourner  &  amener  l'en- 
fant par  les  pieds.  Les  fuivantes  nous 
apprendront  que  le  forceps  eft  fouvent 
plus  utile  ,  ôc  qu'il  faut  même  quelque- 
fois avoir  recours  au  perce-tête ,  fi  nous 
voulons  fauver  la  mère.  Tous  les  fecours 
que  l'art  nous  préfente  ont  leur  avan- 
tage ;  c'eft  à  l'Opérateur  de  fçavoir  dif- 
cerner  ceux  qui  méritent  la  préférence , 
fuivanties  circonftances  &  la  nature  des 
maux  auxquels  il  faut  remédier.  L'on 
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voit  afiez  )  par  ce  que  je  viens  de  dire  , 
ce  que  l'on  doit  penfer  &  quel  cas  l'on 
doit  faire  de  la  difpute  qui  s'eft  élevée 
de  nos  jours  en  Hollande,  fur  l'utilité 
des  inftrumens  dans  l'art  des  Accouche- 
mens ,  &  fur-tout  du  fameux  fecret  de 
Roon-Huifen, 


OBSERVATION     XII I. 

Accouchement  dans  lequel  la  face  fe  pré^ 
fente  la  première  ,  terminé  par  lufage 
du  forceps  ,  qui  amené  l'enfant  vivant, 

ij  Ne  femme  ,  âgée  de  29  ans,  petite 
&  fluette  ,  ayant  les  parties  génitales 
fort  étroites,  parvenue  au  terme  de  fa 
première  groflefle ,  eut  un  travail  fort 
long.  Un  jour  &  une  nuit  fe  pafferenc 
dans  les  douleurs,  fans  que  l'Accouche- 
ment avançât  beaucoup.  Cependant  les 
membranes  fe  rompirent,  &  il  fortit  une- 
petite  quantité  de  fang  avec  les  eaux. 
Douze  autres  heure*  fe  pafferent  encore, 
avant  que  la  Sage-femme  ,  qui  étoit  pré- 
fente ,  pût  atteindre  la  partie  qui  fe  pré- 
fentoit ,  parce  qu'elle  étoic  trop  haute» 
Enfin  y  elle  s'appercut  de  la  fortie  du 
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rnéconium  ôc  de  la  fituation  oblique  de 
la  face  du  fœtus  vers  le  côté  droit  du 
pubis.  Pendant  cinq  heures ,  les  douleurs 
ne  produifirent  aucun  effet  fur  la  tête. 
On  me  manda  ;  je  m'alTurai  aulli-tot  par  le 
toucher  de  la  fituation  de  la  t'^te  5  defcen* 
due  dans  le  Baffin  ;  je  trouvaiie  vifage  tu- 
méfié de  toutes  parts ,  l'occiput  allon- 
gé ,  faifant  une  faillie  fenfible  du  côté 
du  fond  de  la  Matrice.  Après  avoir  in- 
troduit ma  main  droite  le  long  de  la 
partie  gauche  du  Vagin  ,  j'effayai,  mais 
en  vain  ,  de  faire  defcendre  l'occiput  ; 
Je  ne  réufîis  qu'à  faire  fouffrir  beaucoup 
la  mère.  Sans  perdre  d'avantage  de 
temps,  j'appliquai ,  fuivantles  régies  de 
l'art ,  le  forceps  aux  tempes  de  l'enfant , 
au-defius  des  oreilles.  Je  détournai  un 
peu  la  tètQ  ;  mais  linflrument  lâcha 
prife  ,  &  les  cris  perçans  de  la  mère  ne 
permirent  pas  pour  lors  de  le  pouffer 
plus  avant.  Je  l'appliquai  de  nouveau 
avec  plus  de  fuccès.  Je  fis  mieux  en- 
core ;.  car ,  tandis  que  d'une  main  je  ti- 
rois  le  forceps  ,  &  que  je  tournois  le 
vifage  de  l'enfant  vers  les  os  pubis  ,  en 
changeant  l'obliquité  de  la  tête ,  de  l'au- 
tre je  repouffois  fortement  le  périnée. 
Enfin  ,  avec  beaucoup  de  peine  &  de 
perfévérance  ;  je  fis  fortir  entièrement 
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du  Vagin  ,  en  tirant  fortement  le  for- 
ceps ,  la  tête  j  qui ,  comme  c'eft  afles 
l'ordinaire  ,  fembloit  être  celle  d'un 
enfant  mort.  Il  falloit  amener  le  corps  ; 
mais  en  tirant  la  tête  ,  je  m'apperçus 
que  le  ventre  apportoit  un  obftacle 
conGdérable.  Pour  le  vaincre  ,  il  fallut 
ufer  de  force  ,  pouffer  le  fœtus  vers  l'os 
lacrum  ,  &c  repouffer  en  même- temps 
le  périnée.  Après  avoir  amené  Tenfanc 
jufqu'au  bas-ventre  ,  je  débarraffai  le 
cordon  qui  fe  trouvoit  contourné  fur 
le  bras  gauche.  Pendant  près  d'une  mi- 
nute ,  on  eût  cru  l'enfant  mort  ;  mais 
bien-tôt  on  le  vit  remuer  fes  petits  bras, 
&  refpirer  allez  facilement ,  après  lui 
avoir  vuiJé  &  nettoyé  la  bouche.  Cet 
enfant  étoit  aufli  défagréable  à  voir  que 
celui  de  l'Obfervation  précédente  ;  il 
avoit  les  paupières  enflées  ,  de  manière 
à  ne  pouvoir  lui  ouvrir  les  yeux  ;  la 
bouche  étoit  ouverte  d'une  manière  hi- 
deufe  ;  les  lèvres  très-tuméfiées  ;  le  nez 
fe  portoit  plus  d'un  coté  que  de  l'autre  ; 
toutes  les  autres  parties  du  vifage  étoienc 
dures  &  livides  :  l'occiput  grand  ,  &;  le 
fnéconium  répandu  fur  tout  le  corps. 
Dès  le  premier  jour  les  tumeurs  difpa- 
rurent  par  la  feule  application  des  linges 
trempés  dans  du  vin  chaud  :  la  Sage- 
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femme  détacha  fans  peine  \q  placenta  "y 
entendant  légèrement  le  cordon.  Pen- 
dant tout  le  travail  ,1a  mère  fe  porta  bien  \ 
elle  eut  le  pouls  plein  &  vite,  &  des 
fuites  de  couches  fort  heureufes. 

Réflexions, 

I.  Cette  Obfervation  confirme  ce  que 
nous  avons  établi  dans  la  précédente. 
Je  me  fuis  fervi  du  forceps  entier ,  parce 
que  la  pofition  du  fœtus  n'apportoit  au- 
cun obftacle  à  fon  application.  Lorfque 
le  fœtus  eft  fortement  engagé  ,  &  que 
la  tête  entière  n'efl:  point  encore  def- 
cendue  dans  le  petit  Baflin  ,  qu'elle  fe 
trouve  arrêtée  à  l'ouverture  fupérieure, 
il  faut  fouvent  appliquer  le  forceps  à 
plufieurs  fois ,  mais  il  faut  laifTer  le  moins 
d'intervalle  que  faire  fe  peut  entre  cha- 
que application.  La  première  dégage  la 
tête  &:  le  fœtus  ^  fouvent  la  féconde 
termine  l'Accouchement.  On  peut ,  fans 
faire  périr  Fenfant/errer  fortement  le  for- 
ceps :  on  peut ,  par  conféquent ,  le  met- 
tre au  nombre  aes  inftrumens  les  plus 
doux.  Son  ufage  n'eft  cependant  pas 
toujours  fur  ;  il  donne  même  quelque- 
fois la  mort  à  l'enfant,  dans  le  cas  où 
il  faut  l'appliquer  fortement  &  pendant 
Ion  g- temps. 
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II.  On  doit  faire  attention  à  l'écou- 
lement du  méconium  ,  qui  a  également 
eu  lieu  dans  nos  deux  dernières  Obfer- 
vations.  Il  eft,  fans  doute,  l'effet  des 
fpafmes  qui  naiflent  de  la  comprefTion 
du  vifage. 
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Accouchement  dans  lequel  le  cordon  ejl 
contourné  deux  fois  autour  du  col , 
terminé  par  le  forceps  y  l'enfant  vient 
mort. 


u 


Ne  payfânne,  âgée  de  24 ans,  par- 
venue au  terme  de  fa  première  groITef- 
fe ,  après  avoir  éprouvé  pendant  toute 
une  nuit,  feulement  par  intervalles,  des 
douleurs  affez  modérées  ,  le  lendemain 
elle  fut  prife  par  dégrés  des  douleurs 
les  plus  vives ,  qui  durèrent  jufqu'au  mi- 
lieu de  la  nuit  fuivante.  L'orifice  de  la 
Matrice  fe  trouva  enfin  entièrement  di- 
laté î  les  membranes  fe  rompirentj,  &  il 
ne  fortit  qu'une  très -petite  quantité 
d'eau  ,  fuivie  d'un  peu  de  fang.  Le  tra- 
vail alloit  fort  lentement  ;  la  tête  n'a- 
vançoit  point.  Mandé  fur  les  neuf  heures 
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du  matin  du  troifiéme  jour ,  je  trouvai 
la  femme  avec  toutes  Tes  forces  ;  les  par- 
ties génitales  étoient  très-tuméfiées ,  le 
pouls  très-vif,  la  chaleur  du  corps  très- 
grande  ,  l'orifice  de  la  Matrice  entière- 
ment dilaté ,  la  tête  droite,  fenfiblement 
tuméfiée  &  déjà  engagée  dans  l'ouver- 
ture fupérieure  du  BalFin.  Les  douleurs 
continuant  dans  toute  leur  force  ,  la 
tête  defcendit  peu  à  peu  dans  la  capa- 
cité du  Baffin  ,  fans  aucun  écoulement 
fanguin.  J'en  augurai  bien  ,  &  je  me 
flattai  d'un  Accouchement  naturel  ,  qui 
fe  termineroit  peut-être  avec  lenteur. 
Mais  quoique  la  violence  des  douleurs 
eût  fait  avancer  la  tête  jufqu'à  l'ouver- 
ture inférieure  du  Bafiin  ,  &  que  les  os 
du  crâpe  eufient  été  comprimés  ,  de 
manière  à  chevaucher  l'un  fur. l'autre 
de  la  largeur  d'un  doigt  ;  la  tête  cefla 
d'avancer,  elle  remontoit  même  dans 
l'intervalle  des  douleurs.  Je  crus  trou- 
ver la  caufe  de  l'obftacle  dans  lé  cordon 
contourné  autour  de  quelque  partie  ,  ôc 
je  penfai  auffi-tôt  à  faire  ufage  des  inftru- 
mens.  Tout  d'ailleurs  anncnçoit  que  le 
fœtus  étoit  mort ,  oTi  an  moins  près  de 
mourir  ;  car  la  tuméfaûion  de  latete 
cefi'a  d'augmenter  :  les  os  du  crâne'  agi- 
tés rendcient  un  fon  particulier.   Sur 
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?es  dix  heures  &  demie ,  j'obfervai  le 
long  de  l'occiput ,  vers  les  os  pubis  de  la 
mère,  un  léger  écoulement  de  méco- 
nium  :  la  tête  n'étoit  point  comprimée  , 
fe  repouflbit  fans  peine ,  remontoir  aufli 
d'eile-m.ême  dans  la  Matrice.  Il  y  avoit 
d'ailleurs  un  petit  écoulement  de  fang  ; 
le  fœtus  étoit  certainement  mort.  Que 
gagner,  par  conféquent,  à  différer  da- 
vantage l'ufage  des  inftrumens.  J'avoue 
que  la  forte  ccmprelTion  du  forceps  au- 
roit  pu  être  funefte  à  l'enfant ,  encore 
vivant  ;  mais  quand  même  j'eufle  pu , 
contretoute  apparence ,  le  croire  vivant, 
le  moindre  retardement  l'auroit  fait  pé- 
rir infailliblement.  J'ai  d'ailleurs  appris 
par  l'expérience  qu'on  amené  fouvent 
les  enfans  vivans  avec  le  forceps.  Sans 
différer  donc  d'avantage  ,  j'appliquai , 
fuivant  les  régies  de  l'art ,  les  branches 
du  forceps  de  l'un  &  l'autre  côté  dans 
la  région  des  oreilles ,  fans  peine  &  fans 
faire  fouffrir  la  mère ,  &  j'amenai  promp- 
tement  le  fœtus.  Je  trouvai  le  cordon 
très-long  &  deux  fois  contourné  autour 
du  col  de  l'enfant,  qu'il  ferroit  très-fort. 
L'enfant  ne  donna  aucun  figne  de  vie  , 
malgré  toutes  les  tentatives  que  l'art 
peut  fuggérer.  11  ne  fortit  que  quelques 
gouttes  de  fang  du  cordon  après  l'avoir 
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coupé.  Tout  le  vifage  étoit  livide  ,  tu* 
méfié  ;  les  doigts  des  mains  tout  retirés  : 
il  y  avoit  defcente  du  Vagin  :  quelques 
minutes  après  la  forcie  de  l'enfant,  je 
tirai  le  placenta,  La  mère  jouit  d'une 
aflez  bonne  fanté. 

Réflexions» 

I.  J'ai  eu  occaiion  d'obferver  quelque- 
ïcih  qu'il  ne  falloit  point  négliger ,  pour 
s'afTurer  de  la  more  du  fœtus,  les  fignes 
qu'on  peut ,  félon  van  Hoorn  ,  tirer 
du  bruit  particulier  des  os  du  crâne  ^ 
ioriqu'on  les  agite.  On  peut  regarder  ce 
bruit  comme  une  fuite  de  l'affaifTement 
des  parties  mortes  :  car,  tant  que  le  corps 
efl:  vivant,  les  parties  font  gonflées  ;  le 
cerveau  dilaté  éloigne  les  os  du  crâne 
&  les  empêche  de  fe  toucher.  Mais  lorf- 
qu'il  n'y  a  plus  de  mouvement  dans  le 
fang  Ôc  dans  les  autres  fluides ,  le  cer- 
veau s'affaifTe  ,  les  os  fe  rapprochent ,  fe 
touchent ,  &:  rendent  un  -certain  bruit 
lorfqu'en  les  agitant ,  leurs  bords  fe  ren- 
contrent. D'ailleurs,  toutes  les  parties 
de  la  tête  deviennent  molalTes  ,  fans 
confiftance  ;  la  tuméfaftion  de  la  tête 
ceffc  d'augmenter:  c'eft  ce  dernier  figne 
qui;  joint  aux  autres,  conftate  la  mort 
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'de  l'enfant  j  quand  je  dis  la  mort  de  l'en- 
fant ,  je  veux  parler  de  celle  qui  arrive 
au  milieu  même  du  travail.  Car  la  tu- 
méfa6lion  de  la  tête  ,  dans  le  commen- 
cement du  travail ,  eft  toujours  une 
preuve  certaine  que  l'enfant  eft  vivant, 

II.  J'ai  aufli  très-fouvent  obfervé  que 
1«  placenta  fe  détachoit  toujours  fans  le 
fecours  de  l'art ,  lorfque  le  cordon ,  ra- 
courci  par  fes  circonvolutions  autour  de 
quelque  membre  de  l'enfant ,  agiflbit  par 
fa  tenfion  fur  le  placenta  ;  &  qu'il  fuffifoic 
alors  de  le  tirer  fimpiement,  lorfqu'il 
étoit  au-deiïus  de  l'orifice  de  la  Matrice. 
(Voyez  ci-defTous  Obfervat.  XVII.) 
Jac.  Denys  rapporte  un  fait  qui  mérite 
d'être  remarqué  ,  touchant  un  placenta 
qui,  par  une  fuite  de  deux  circonvo- 
lutions du  cordon  autour  du  col ,  fut 
en  partie  décollé  dès  le  commence- 
ment du  travail,  &:  donna  lieu  à  une 
hémorrhagie  qui  fît  périr  le  foetus  ;  le 
placenta  fortit  enfuite  avec  l'enfant  mê- 
me ,  fans  aucun  fecours  de  l'art.  (  Voyez 
Cbf  XV.  ) 

III.  Delamothe  (  Liv.  II.  Chap.  IX. 
pag.  i7<î.)  nous  apprend  qu'on  reconnoîc 
que  l'obftacle  vient  des  circonvolutions 
du  cordon  autour  du  corps  de  l'enfant, 
lorfque  la  tête  avance  lentement,  qu'elle 
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s'arrête  au-deffus  du  (inus  ,  &  qu'elle 
remonte  dans  la  Matrice  ,  lorfque  les 
douleurs  ceffent.  On  comprend  facile- 
ment que  le  fond  de  la  Matrice  ,  en  re- 
montant ,  fait  aulli  remonter  le  foetus 
avec  lui  par  le  moyen  du  cordon.  A  ces 
fignes,  j'en  ai  ajouté  un  autre,  (§.  541. 
&  fuiv.  Voyez  aulTi  Obf.  XV.  )  d'après 
plufieurs  Obfervations ,  je  veux  dire  l'é- 
coulement d'un  peu  de  fang  par  les  par- 
ties génitales.  Denys  fait  mention  de  ce 
phénomène ,  mais  fans  en  donner  la  rai- 
îbn  ,  qui  fe  préfente  d'elle-même  ;  car 
il  eft  ciaii:  que  le  cordon  tendu ,  en  reti- 
rant la  tête  ,  agrt  en  même-temps  fur 
une  partie du/^/r^cf/zr^  qu'il  détache,  d'où 
s'enfuit  l'écoulement  dont  nous  parlons. 
Cet  écoulement  eft  très-peu  de  chofe, 
pour  la  plupart  du  temps  ;  quelquefois 
même  il  n'a  pas  lieu ,  lorfque  \q placenta 
eft  fortement  adhérent  ;  pour  lors  le  cor- 
don fe  rompt ,  &  répand  une  eau  rou- 
geâtre.LEVRET  nous  en  donne  un  exem- 
ple ,  Suit.  Obferv.  pag.  187.  ôc  fuiv. 
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OBSERVATION  XV. 

accouchement  dans  lequel  le  cordon  ferra 
étroitement  le  col  _,•  le  Jinus  efi  très- 
étroit  ,  la  tête  grande  &  mal  placée  ; 
le  fœtus  meurt  6*  efl  am.ené par  le  moyen 
du  forceps, 

W/  N  E  femme  d'une  forte  compîexion ; 
âgée  de  24  ans  ,  étant  à  terme  de  fa  pre- 
sniere  grofTelTe  ,  éprouva  fur  le  (bir  les 
premières  atteintes  des  douleurs,  afTez 
foibles  ,  &  avec  des  intervalles  qui  lui 
permettoient  de  prendre  un  peu  de  fom- 
meil  ;  elles  ne  fe  faifoient  fentir  d'abord 
que  dans  les  reins  ,  fans  pafTer  jufques 
dans  le  bas  bas-ventre.  Mandé  auprès 
de  cette  femme  à  onze  heures  du  matin 
du  troifiéme  jour  ,  je  trouvai  forifice 
de  la  Matrice  dilaté  de  deux  pouces  , 
les  douleurs  foibles  ôc  prefque  fans  ac- 
tion,  le  pouls  naturel  &  plein.  Voyant 
la  lenteur  &  la  foibleffe  des  douleurs , 
j'augurai  que  l'Accouchement  feroic 
long.  Comme  cette  femme  étoit  fort 
fanguine  &  chargée  d'embonpoint,  je 
lui  fis  tirer  dix  onces  de  fang  du  bras. 
Enfuite,  pour  encou  rager  &tranquilii  fer 
les  alTiftans  fur  la  longueur  du  travail , 
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je  lui  fis  prendre  ,  après  la  faignée,  une 
potion  agréable,  dans  laquelle j'avoisfaic 
entrer  une  légère  dofe  d'opium ,  pour 
calmer  un  peu  les  douleurs.  Soulagée 
par  ces  remèdes  ,  la  femme  prit  quelque 
repos  dans  l'intervalle  des  douleurs ,  qui 
devinrent  auffi  plus  fortes  &  pafTerent 
même  jufques  dans  le  bas-ventre.  Leurs 
accès  étoient  fouvent  précédés  de  vo- 
niiflemenSjqui  mettoient  fin  aux  anxiétés 
de  la  femme  en  travail.  Je  la  laiiïai  faire  à 
fa  fantaifiejtantôt  fe  coucher  fur  fon  lit  or- 
dinaire ,  tantôt  fur  le  lit  de  mifere,  ÔC 
tantôt  éprouver  debout  l'action  des  dou- 
leurs. Sur  les  quatre  heures  du  foir,  l'o- 
rifice dilaté  jufqu'à  trois  pouces  de  dia- 
mètre ,  permit  à  la  malTe  des  eaux  de 
defcendre  plus  bas.  Sur  les  huit  heures, 
j'obfervai  quelques  gouttes  de  fang  dans 
le  Vag-in.  Enfin  ,  à  dix  heures,  l'orifice 
fe  trouva  entièrement  dilaté ,  &  le  ballon 
des  eaux  defcendu  au  point  que  vers  le 
milieu  de  la  nuit  il  fe  trouva  derrière  le 
Jinus.  Mais  les  douleurs  devinrent  in- 
fenfiblement  moins  fortes  &  moins  fré- 
quentes ;  ce  qui  me  fit  bien-tôt  foup- 
çonner  quelques  circonvolutions  dans 
le   cordon.   Une  heure  après  minuit, 
voyant  cette  femme  tourmentée  ,   in- 
quiète ^  le  vifage  couvert    de   fueur , 

avec 
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avec  un  pouls  plus   vite  ^   fans  avan- 
cement dans  la  defcente  des  membranes  ; 
je  n'héfitai  pointa  croire  que  le  cordon 
étoit  contourné  ,  &  qu'il  falloit ,  fans 
différer ,  avoir  recours  à  l'art  pour  la  ter- 
minaifon  de  cet  Accouchement.  L'en- 
fant étoit  vivant ,  comme  je  m*en  affu- 
rai  par  fon  mouvement,  qui  fe  fit  fentir 
jufqu'aumomentdel'Accouchement,  6c 
par  la  tuméfadtion  de  fa  tête ,  qui  ne  ceffa 
point  d'augmenter  pendant  le  travail.  Il 
falloit,  parconféquent,  ménager  la  mère 
ôc  l'enfant  ;  ce  qui  me  détermina  à  em- 
ployer d'abord  les  moyens  les  plus  doux, 
pour  pafïer  fuceefîivement   à  de  plus 
violens ,  fuivant  le  befoin.  Après  avoir 
placé  la  femme  fur  fon  lit  dans  une  fi- 
tuation  convenable ,  je  rompis  avec  affez 
de  difficulté  les  membranes ,  qui  étoient 
fort  épaiffes ,  pour  donner  une  iffue  aux 
eaux,  &  à  la  Matrice  la  facilité  de  fe  con* 
trader  autour  de  l'embryon  ,  &  en  di- 
minuant, par  fa  contra(Slion ,  la  tenfion 
du  cordon ,  faciliter  la  defcente  de  l'en- 
fant. Cette   manœuvre  me  procura  au 
moins  cet  avantage,  que  le  bas-ventre 
s'afFaifTa ,  les  anxiétés  de  la  femme  en 
travail  diminuèrent ,  &  les  douleurs  re- 
prirent avec  affez  de  force  pour  amener 
le  foetus  iufquesderriçre  lejinus,  J'atten- 
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dis  enfuite  affez  long-temps ,  fans  rettiar- 
quer  que  la  tête  defcendît  davantage  ; 
vous  eufTiez  crû  qu'à  la  fin  de  cha- 
que douleur  ,  on  faifoit  remonter  l'en- 
fant avec  une  corde.  L'étroitefle  des 
parties  apportoit  un  nouvel  obftacle. 
J'efTayai  de  les  dilater  avec  les  doigts, 
mais  fans  un  fuccès  fenfible.  Ce  qui  mé- 
rite iine  attention  particulière  ,  ôc  que 
j'ai  vuauiTi  arriver  dans  d'autres  circonf- 
tances  ,  c'eft  qu'à  chaque  fois  que  je  di- 
latois  ainfi  par  art  les  parties ,  &  que  je 
repouffoisle  périnée,  ilfurvenoitunfort 
accès  de  douleurs,  dû,  fans  doute,  à 
la  diminution  ou  à  la  ceflation  de  l'ob* 
ftacle.  Je  me  trouvai ,  par  conféquent , 
le  maître  d'exciter  les  douleurs  à  mon 
gré.  J'obfervai  qu'il  fe  formoit  peu  à  peu 
une  tumeurfur]atêteainfiarrêtée,&  dont 
Je  ne  reconnus  qu'alors  la  mauvaife  fi- 
tuation  ;  le  vifageétoit  tourné  vers  l'un 
des  os  des  îles  &  l'occiput  vers  l'autre. 
Je  mis  tout  en  œuvre  pour  la  dégager 
fans  avoir  recours  aux  inflrumens.  Je 
ne  pus  introduire  ma  main  entre  le 
BafTm  &  la  tête,  pour  débarraffer  les 
épaules  arrêtées  fur  les  os  du  Bafïin.  Je 
la  portai  le  plus  avant  qu'il  me  fut  polFi- 
ble  y  dans  l'intention  de  m'en  fervir 
comme  de  levier ,  pour  dégager  &  faire 
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defcendre  la  tête  :  mes  peines  furent 
inutiles  ;  je  n'aurois  pas  plus  réufli  ea 
me  fervant  ^  pour  levier  ,  de  l'une 
des  branches  du  forceps.  Cependant  Je 
fang  qui  couloit  affez  abondamment  ne 
me  laifla  plus  aucun  lieu  de  douter  de 
la  tenfion  du  cordon  ,  &  du  décolle- 
ment d'une  partie  du  placenta. 

Plus  d'une  heure  fe  pafTa  dans  ces 
différentes  tentatives.  Les  douleurs  ne 
revenoientplusd'elles-mên3.es,  &  celles 
que  j'excitois  par  art,  ne  produifant  pas 
grand  bien  ^  je  difcontinuai  de  tour- 
menter la  mère  ,  qui  d'ailleurs  avoir  be- 
foin  de  repos.  En  un  mot ,  ni  la  violence 
des  douleurs ,  ni  les  fecours  de  la  main , 
n'avancèrent  rien.  Il  fallut  enfin  avoir 
recours  à  des  moyens  plus  cruels  ,  di- 
later les  parties  ,  amener  par  art  la  tète , 
dont  la  fituation  étoit  telle  ,  que  la  face 
regardoit  le  flanc  gauche  de  la  mère  , 
ôc  l'occiput  le  flanc  droit  ;  délivrer  de 
Ton  fardeau  la  femme  ,  travaillée  d'une 
grande  foif,  couverte  defueur,  agitée, 
ayant  Je  pouls  vite  ôc  plein  ;  &  fe  mettre 
en  garde  contre  une  hémorrhagie  qui 
pouvoir  devenir  mortelle  ,  fi  l'on  n'en 
arrêtoit  pas  les  progrès.  Il  m'étoit  facile 
de  prévoir  que  la  longueur  du  travail , 
la  comprefTion  de  la  tête ,  la  flriiSture 

K  k  ij 


^i6  Accouche  MENS 
ou  reflerrement  du  col  tueroient  infailli- 
blement l'enfant ,  ôc  que  je  pouvois ,  fans 
être  accufé  de  lui  avoir  donné  la  mort , 
faire  ufage  de  quelqu'inftrument  tran- 
chant, du  perce -tête,  par  exemple, 
puifqu'il  étoit  déjà  ou  mort ,  ou  dans  un 
état  à  ne  pouvoir  efpérer  de  le  confer- 
ver.  D'ailleurs ,  l'étroitefle  des  parties  , 
&  fur-tout  du  Jinus  externe  ,  ne  devoit 
pas  apporter  moins  d'obftacle  à  la  def- 
cente  qu'à  la  fortie  de  l'enfant.  Malgré 
toutes  ces  confidérations ,  je  préférai 
l'ufage  du  forceps.  Outre  que  cet  inftru- 
ment  eft  moins  nuifible  que  le  perce- 
tête  5  au  foetus,  qui  d'ailleurs  pouvoit 
être  encore  vivant,  il  eft  aulli  moins  cruel 
&  moins  effrayant  pour  les  fpeftateurs  ;  il 
met  à  l'abri  du  reproche  d'avoir  tué  l'en- 
fant j  l'Opérateur ,  qui  ne  peut  trop  pren- 
dre de  précautions  pour  éviter  de  fem- 
blables  reproches.  Or  il  eft  rare  qu'il  les 
évite  lorfqu'il  employé  le  perce-tête , 
avant  que  la  fœtidité ,  qui  s'exhale ,  ait 
convaincu  les  femmelettes  de  la  mort  de 
l'enfant.  L'intromilîion  du  forceps  pou- 
voit ,  quoique  difficilement ,  avoir  lieu  , 
parce  que  la  tête  laifToit  encore  affez 
de  place.  J'efpéroîs  aulïî  dilater  \q  [inus 
€n  tirant  le  forceps  ;  &  quand  même 
j'aurois  vuidé  la  tête  pour  en  faciliter  la 
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fortîe ,  fa  dilatation  ne  devenoit  pas 
moins  néceflaire  pour  ]'extra6iion  du 
corps.  Enfin ,  la  tête  pleine  &  bien  arron- 
die ,  faifie  fortement  avec  le  forceps , 
s'allonge  &  s'applattit. 

Après  donc  avoir  donné  quelque  re- 
pos à  la  femme  pour  rétablir  fes  forces. 
J'appliquai  le  forceps  fuivant  les  régies 
de  l'art  ;  j'en  faifis  ôc  j'en  ferrai  fortement 
les  branches,après  les  avoir  jointes.  Com- 
me je  connoiflbis  la  mauvaifefituation  de 
la  tête ,  j'effayai  de  la  repouffer  un  peu ,  & 
de  la  ramener  dans  une  fituation  droite  ; 
mais  ce  fut  fans  fuccès.  Le  fœtus  étoit 
trop  étroitement  embrafle  par  la  Ma^ 
trice  &  le  Vagin.  Il  falloir ,  par  confé- 
quent ,  tirer  tout  fimplement ,  &  abaifler 
peu  à  peu  les  épaules.  Tirant  le  forceps^ 
en  appuyant  contre  le  périnée,  je  dila- 
tai  affez  l^Jinus  pour  y  faire  entrer  l'oC- 
ciput.  Mais  il  reltoit  un  obftacle  invin- 
cible dans  le  cordon  ,  qui  empcchoit 
les  épaules  de  defcendre.  Malgré  toute 
la  force  avec  laquelle  je  ferrois  les  bran- 
ches du  forceps ,  il  lâcha  pTOe  5  le  fang 
commença  de  nouveau  à  couler ,  preuve 
certaine  que  le  cordon ,  par  fa  tenfion  y 
apportoit  plus  d'obftacle  au  dégagement 
de  l'enfant,  que  la  fituation tranfverfale 
des  épaules.  Je  replac^ai  le  forceps ,  ôc 
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il  me  fallut  jufquà  plus  de  fept  fois  le 
tirer,  comme  ci'devant,  avec  force,  avant 
que  de  pouvoir  dégager  la  tcte.  Je  laiflbis 
un  petit  intervalle  entre  chaque  opéra- 
tion, pour  ménager  la  mère.  Ileft  même 
arrivé  qu'à  force  de  tirer  le  forceps  , 
i'une  de  fes  branches  s'eft  allongée  au 
point  de  devenir  droite  par  la  forte 
compreiïion  des  parties  environnantes  ; 
ce  qui  lui  fît  encore  lâcher  prife.  Je  le 
replaçai,  &  pendant  les  dernières  opé- 
rations ,  dans  le  moment  même  que  je 
le  tirois  ,  je  faifois  repoulTer  par  un  aide 
les  parties  génitales  ,  &  j'avois  foin 
qu'il  les  fit  habilement  glifler  fur  la 
tête  de  l'enfant,  par  le  moyen  de  fes 
doigts. 

Cependant  la  mère  ,  qui  jufqu'alors 
avoit  été  brûlante  &:  baignée  de  fueur  , 
fut  faifie  dans  tout  fon  corps  d'un  friffon 
&  d'un  froid  quife  fit  fur-tout  fentir  aux 
extrémités  inférieures.  J'obfervai  der- 
rière la  tête  y  que  j'avois  enfin  dégagée, 
deux  circonvolutions  du  cordon  autour 
du  col  3  &  une  autour  du  bras  gauche  : 
mais  il  étoit  tellement  contourné  ,  ôc 
fi  fortement  ferré ,  qu'il  ne  me  fut  pas 
poffible  de  le  débarrafier  en  le  faifant 
tourner  autour  de  la  tête  ,  avant  que 
d'amener  le  corps.  Tandis  que  j'étois 
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occupé  à  le  faire  y  le  corps  de  l'enfant 
fe  dégagea  de  lui-même  à  trois  heures 
&  un  quart  du  matin.  Comme  le  pla- 
centa  ëtoit  fortement  adhérent ,  il  fallut 
le  détacher  fuivant  les  régies  de  l'arc  ; 
mais  je  trouvai  la  Matrice  dure  &  ré- 
fiftante.  L'enfant  vint  mort  au  monde  : 
il  avoit  le  corps  fort  grand ,  &  fa  tête  fort 
groffe,  étoit  deux  fois  plus  longue  que  lar- 
ge. La  mereeutdcs  fuites  de  couches  afifez 
heureufes.  Seulement  les  cinq  premières 
heures ,  qui  fuivirent  fa  délivrance  y  elle 
eut  quelques  mouvemens  de  fièvre  ac- 
compagnée de  chaleur,  le  pouls  vite  ôc 
plein  ;  la  fueur,  qui  fuccéda,  fit  difpa- 
roître  ces  accidens.  Les  lochies  rouges 
furent  abondantes  :  du  refte  5  tout  fe  pafia 
comme  à  l'ordinaire.  Il  n'y  avoit  aucune 
tuméfaaion  dans  le  bas-ventre  ;  j'y  trou- 
vai même  plus  de  molleffe  qu'il  n'y  en 
a  ordinairement  dans  les  femmes  nou- 
vellement accouchées.  Il  n'y  eut  au- 
cun fentiment  de  douleurs  dans  le  bas- 
ventre  ,  peu  dans  les  parties  génitales  ; 
elles  furent  emportées  dans  le  même 
jour  ,  par  l'application  d'un  cataplafm.c 

ëmollient. 

,  Réflexions^ 

L  Dans  un  Accouchement  qui  fe  fait 
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lentement ,  il  efl:  ordinairement  avan- 
tageux de  tirer  du  fang  à  ]a  mère.  On 
donne  par-là  de  la  foupleffe  à  ïutérus  y 
qui ,  fe  trouvant  moins  gorgé  par  le 
fang,  fe  trouve  aufîi  moins  expofé  aux 
inflammations  ,  fuites  aflez  ordinaires 
des  Accouchemens  lents.  D'ailleurs ,  les 
douleurs  ont  toujours  plus  d'efficacité, 
lorfque  la  Matrice  n'a  point  trop  de 
rigidité. 

Il.Perfonne  n'ignore  que  les  remèdes 
propres  à  hâter  la  fortie  du  fœtus ,  n'ont 
d'exiftence  que  dans  la  fotte  crédulité 
des  ignorans ,  qui  aiment  à  fe  laiiïer 
tromper.  Les  feuls  opiats,  donnés  à  une 
dofe  proportionnée  aux  circonftances  , 
méritent  la  préférence  fur  les  médica- 
mens  roborans  les  plus  doux.  Ces  re- 
mèdes ont  vraiement  la  propriété  de 
calmer  les  fpafmes  ôc  les  convulfions 
qui  s'excitent  dans  la  Matrice  ou  dans 
le  bas-ventre  pendant  le  travail  de  l'Ac- 
couchement ;  ce  font-là  les  vrais  mé- 
dicamens  qui  donnent  du  ton  à  la  Ma- 
trice &  des  forces  à  la  mère.  J'ai  eu 
occafion   de   remarquer  bien  des  fois 
qu'on  ne  devoit  point  en  négliger  l'u- 
fage,  Mead,  Stone  ôc  plu fieurs  autres 
habiles  Médecins  en  font  aulïi  un  grand 
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IIL  II  eft  clair  que  l'eftomaG ,  ref- 
ferré  par  la  contra£lion  des  mufcles  du 
bas- ventre  &  du  diaphragme ,  doit  met- 
tre la  femme  dans  un  mal-aife  ordinai- 
rement fuivi  de  vomiflemens. 

IV.  Indépendamment  de  l'obferva-i 
tion  précédente ,  on  comprend  facile- 
ment que  l'ufage  du  levier  n'eft  quel- 
quefois pas  fuffifant  pour  faire  defcen- 
dre  la  tête.  On  s'en  convaincra  facile- 
ment, fi  l'on  fait  attention  à  la  fituation 
tranfverfale  des  épaules ,  &  à  l'obUacle 
qu'apporte  le  cordon  en  faifant  remon- 
ter l'enfant.  L'adion  feule  du  levier  ne 
peut  vaincre  ces  obftacles.  Voyez  aufll 
rObferv.  XIV. 

V.  Tout  Accouchement  dans  lequel 
fe  trouvent  réunis  plufieurs  obftacles 
qui  peuvent  retarder  la  fortie  de  l'en- 
fant ,  efl.  ordinairement  difficile  ;  par 
exemple  dans  l'Obfervation  précédente 
les  circonvolutions  du  cordon  ,  la  gtof- 
feur  de  la  tète  ,  la  mauvaife  fituation  & 
la  rigidité  des  parties  génitales  ont  fait 
toute  la  difficulté.  En  effet,  tous  ces 
obftacles  avoient  tellement  fixé  la  tête, 
que  le  forceps ,  quelque  fût  la  force 
avec  laquelle  on  le  tiroit  >  s'allongeoit 
plutôt  que  de  la  dégager. 

VI.  Avant  la  rupture  des  membranes , 
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j  avoîs  bien  quelques  indices  de  la  briè- 
veté du  cordon  ;  mais  je  ne  trouvai  riea 
qui  pût  me  faire  foupçonner  la  fituatioti 
tranfverfale  de  la  tête.  J'aurois  préféré 
de  retourner  &  d'amener  l'enfant  par  les 
pieds ,  6c  de  vaincre  par  cette  manœuvre 
les  obftacles  réunis  oui  retardoient  le 
travail ,  à  l'ufage  du  forceps ,  dont  j'ai 
d'ailleurs  éprouvé  plufieurs  fois  l'utilité', 
dans  le  cas  où  le  cordon  fe  trouve  trop 
court.  Souvent  même ,  fans  aller  cher- 
cher les  pieds  ,  lorfque  les  circonvo- 
lutions du  cordon  retardent  l'Accou- 
chement ,  que  l'enfmtfe  trouve  encore 
vivant  ,  &  qu'il  eft  dans  une  fituation 
naturelle ,  je  ne  fais  aucune  difficulté 
d'abandonner  le  travail  aux  forces  de 
la  nature ,  &  de  l'aider  avec  le  forceps 
dans  les  cas  plus  difficiles.  Mais  ici  je 
ne  remarquai  la  mauvaife  fituation  de 
la  tête  ,  que  lorfqu'elle  fe  trouva  trop 
engagée  dans  la  capacité  du  Baffin  pour 
penfer  à  aller  chercher  les  pieds.  Je 
doute  même  que  la  femme  en  travail 
m'eût  permis  cette  manœuvre  ,  quand 
j'aurois  été  appelle  plutôt ,  puifqu'elle 
ne  fe  détermina  qu'avec  beaucoup  de 
peine  à  fe  laiffer  toucher.  J'aurois  vo- 
lontiers ou  dégagé  le  bras ,  ou  mis  les 
(épaules  dans  une  fituation  naturelle  ; 
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hiais  comme  la  tête  remplifToit  la  capa- 
cité du  Baflin  ,  il  ne  me  fut  pas  pcflî- 
ble  d'y  introduire  la  main.  J'avois  aufïi 
penfé  à  faire  mettre  la  femme  fur  les 
genoux  ,  comme  le  propofe  aufli  M.  Le- 
^ret  dans  la  fuite  de  fes  Obferv.  fur  les 
Accouchemens  Labor.  pag.  22.  Mais 
dans  le  cas  préfent ,  l'intromilTion  de  la 
main  dans  la  Matrice  n'étant  pas  prati- 
cable ,  je  me  trouvois  privé  de  la  reffour- 
ce  que  m'auroit  donné  cette  fîtuation. 
Il  ne  me  reftoit  donc  plus  rien  autre 
chofe  à  faire  qu'à  amener  d'abord  la 
tcte  hors  des  parties  génitales ,  ,ôc  à  dé* 
gager  enfuite  les  épaules  ôc  le  cordon. 
J'elTayai  de  repouller  les  parties  géni- 
tales &:  de  dégager  la  tête ,  foit  avec 
la  main  ,  foit  avec  le  levier  ;  ce  moyen 
m'avoit  bien  réuiïi  dans  plufieurs  cir- 
confiances  ;  mais  ce  fut  inutilement. 

En  me  fervant  du  perce-tête  pour  di- 
minuer le  volume  de  la  tcte  ,  j'aurois 
pu  me  ménager  de  la  place  pour  aller 
jufqu'aux  épaules  &:  les  dégager.  Mais 
c'étoit  un  premier  enfant  qui  avoit  été 
long-temps  défiré  :  outre  que  les  parens 
fe  feroient  oppofés  à  ce  que  j'cufle  re- 
cours au  perce-tête  ,  les  autres  circonf- 
tances  que  j'ai  rapportées  m'en  diflua- 
doient  encore  l'ufage.  Il  fallut  donc  em-. 
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ployer  le  forceps  feul  &  dégager  la  tête 
avec  aflez  de  peine  Ôc  de  fatigue.  Car 
tel  eft  le  fort  des  Accoucheurs  ;  ils 
font  fouvent  obligés  de  facrifier  leurs 
commodités  aux  préjugés  du  vulgaire. 
La  force  avec  laquelle  je  tirai  Tinftru» 
ment  dégagea  aulTi  les  épaules. 

VII.  Il  falloit  que  le/7/ac^/zra  fût  bien 
adhérent  à  la  Matrice  pour  ne  pas  s'en 
détacher  ^  malgré  la  forte  tenfion  du 
cordon  ,  &  la  force  avec  laquelle  je 
tirois  le  forceps. 


OBSERVATION    XVI. 

Accouchement  dans  lequel  le  cordon  fe 
préfente  le  premier  ,•  la  tête  grojfe  & 
oblique  f  eft  enfin  dégagée  par  le  for- 
ceps ,  après  en  avoir  diminué  le  volume 
avec  le  perce-tête. 

U  Ne  femme,  âgée  de  27  ans ,  s'ap- 
perçut ,  dans  les  derniers  mois  de  fa 
féconde  grofTeffe ,  que  la  Matrice  s'é- 
toit  placée  d'une  manière  marquée  dans 
la  partie  poftérieure  de  l'abdomen  ;  le 
bas-ventre  ne  s'affaifla  point  5  comme 
c'eft  l'ordinaire  ;  la  tête  ne  s'engagea 
point  dans  l'ouverture  fupérieure  du 
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Baffin  ,  elle  demeura  placée  au-delTus 
3es  os  pubis  ,  où  on  la  touchoit  avec 
peine,  affcz  cependant  pour  voir  qu'elle 
étoit  mobile.  La  femme  fut  prife  à  une 
heure  du  matin  des  premiers  accès  de 
douleurs.  Pendant  tout  le  jour ,  les  dou- 
leurs continuèrent  6c  s'augmentèrent  ; 
fur  les  fix  heures  du  foir  les  eaux  per- 
cèrent enfin.  Jufqu'alors  elle  avoir  fenti 
remuer  fon  enfant,  dont  le  mouvement 
cefla  auffi-tôt  entièrement.  Malgré  la  for- 
ce des  douleurs ,  la  tète  fe  portoit  ôc 
agiffoit  très-lentement  fur  le  fegment 
inférieur  de  la  Matrice  ,  que  je  trouvai 
fans  tenfîon  ,  en  touchant  la  femme 
demi-heure  après  l'écoulement  des  eaux. 
L'orifice  de  la  Matrice  écoit  peu  ou- 
vert, la  lèvre  poftérieure  pendante,  ôc 
l'antérieure  amincie.  Enfin ,  quoiqu'a- 
vec  lenteur ,  la  tête  s'engagea  dans  l'o- 
rifice ,  qui  fe  dilata  peu  à  peu  ,  6c  en- 
viron fur  les  neuf  heures  ,  elle  defcen- 
doit  affez-bien  ;  mais  en  même -temps 
la  femme  fentit  couler  avec  elle  quel- 
qu'autre  corps.  C'étoit ,  comme  je  m'en 
affurai  par  le  toucher ,  le  cordon  qui 
pendoit  de  la  longueur  de  quatre  pou- 
ces dans  la  partie  gauche  du  Baffin  , 
où  la  tête  laifloit  un  vuide.   Tout  le 
relie  de  fa  capacité  étoit  occupé  par  la 


^26      ACCOÙ  CHEMINS 

tête  ,  arrêtée  fur  les  os  pubis  du  côté 
droit.  Dans  cette  pofition  ,  elle  fc 
îrouvoit  il  éloignée  ,  que ,  pour  exami- 
ner comme  il  faut  l'état  des  chofes ,  il 
fallut  introduire  la  main  entière  dans 
les  parties  ;  ce  qui  ne  put  fe  faire  fans 
faire  fouffrir  à  la  femme  des  douleurs 
très-vives. 

Avant  que  d'avoir  recours  aux  inf- 
trumens ,  je  crus  qu'il  falloir  d'abord 
attendre  pendant  quelques  heures  ce 
que  la  nature  pouvoir  faire.  Dans  l'in- 
tervalle, c'cil-à-dire  ,  vers  le  milieu  de 
la  nuit  5  comme  la  femme  étoit  très- 
fanguine ,  je  la  fis  faigner  du  bras ,  ôc 
deux  heures  après  on  lui  donna  un  la- 
vement ,  afin  de  vuider  Tinteftin  rec- 
tum. Deux  autres  heures  s'étant  encore 
écoulées,  fans  que  la  tète  avançât,  mal- 
gré la  violence  des  douleurs,  qui  com- 
mencèrent alors  à  diminuer  fenfible- 
ment ,  je  me  préparai  à  opérer.  La  lèvre 
poftérieure  de  l'orifice  de  la  Matrice 
étoit  toujours  reliée  molle,  pendante 
comme  un  lambeau.  Pourn'avoir  point 
à  me  reprocher  d'avoir  négligé  quelque 
moyen  plus  doux  que  ceux  auxquels 
il  fallut  avoir  recours  ,  je  dilatai  avec 
mes  doigts  l'orifice  de  la  Matrice  ôc  la 
partie  fupérieure  du  Vagin  ;,  qui  ena- 
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fcraffolent  étroitement  la  tête,  qui  ëtoit 
defcendue  un  peu  plus  bas  dans  l'ou- 
verture fupérieure  du  Badin.  J'augmen- 
tai par  là  la  force  des  douleurs ,  mais 
la  tête  n'en  avança  pas  davantage.  La 
femme  avoit  toutes  fes  forces  y  étoic 
fans  inquiétude  &  tranquille  fur  fon 
état  ;  malgré  la  fueur  dont  fe  cou- 
vroit  fon  vifage ,  je  ne  voyois  point 
d'inconvénient  à  différer  encore  un  peu 
le  travail.  Mais,  enfin,  je  fus  convain- 
cu qu'il  n'y  avoit  plus  d'autres  reffources 
que  les  inltrumens  pour  la  délivrer  , 
&  je  me  déterminai  d'autant  plus  libre- 
ment à  en  faire  ufage ,  qu'il  n'y  avoit 
aucun  lieu  de  douter  que  l'enfant  ne  fut 
mort. 

Depuis  long- temps  le  cordon  étoît 
froid  &  fans  pulfation  :  la  petite  tumeur , 
qui,  au  commencement  du  travail,  fe 
formoit  fur  la  tête  de  l'enfant ,  ceffa 
d'augmenter  ,  difparut  même.  D'ail- 
leurs les  os  du  crâne ,  preflés  l'un  contre 
l'autre,  rendoient  ce  bruit  particulier 
qui  leur  eft  propre  ,  lorfque  le  fœtus  eft 
mort.  (V.  Obf.  XIV.  Réflexions  I.  )  J'in- 
troduifis  donc ,  fuivant  les  régies  de  l'art , 
le  perce-tête  dans  la  fontanelle  pofié- 
rieure  ou  dans  ce  vuide  romboïdal  que 
laiffent  entre  eux  les  os  du  crâne.  Mais 
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ce  ne  fut  pas  fans  peine ,  à  caufe  du 
rapprochement  des  os  qui  fermoient 
cette  ouverture.  Je  dirigeai  donc  obli- 
quement mon  inftrument  entre  les  os 
&  la  dure-mere ,  que  je  féparai  du  crâne 
Tans  la  déchirer ,  &  que  je  perçai  en- 
fuite  en  changeant  la  diredion  de  mon 
inftrument,  avec  lequel  j'en  dilatai  l'ou- 
verture ;  je  l'agrandis  encore  avec  le 
doigt  index  &  le  doigt  du  milieu  de  la 
main  gauche  ,  qui  conduifoient  l'inftru- 
ment.  Je  déchirai  les  membranes  ôc  je 
tirai  même  avec  les  doigts  une  partie 
de  la  cervelle  ;  pendant  que  je  le 
faifois ,  je  ne  m'apperçus  d'aucune  pul* 
fation  dans  les  vaiffeaux  du  cerveau. 
J'efTayai  de  faire  defcendre  la  tête  ;  elle 
defcendit  en  effet  ,  un  peu  lentement 
à  la  vérité.  Comme  les  douleurs  de 
l'Accouchement  alloient  toujours  leur 
train ,  je  profîtois  de  leurs  intervalles 

Î)our  vuider  le  crâne  ,  &  j'en  faififlbis 
es  os  avec  les  doigts  pour  amener  la 
tète.  Mais  je  ne  pus ,  malgré  tous  mes 
efforts  ,  écarter  affez  avec  les  doigts  les 
gros  os  du  crâne  pour  agrandir  l'ou- 
verture. 

Je  fus  fouvent  troublé  dans  mon 
opération  par  les  douleurs  qui  fe  fuc- 
cédoient  &:  qui  en  comprimant  la  tètey 

fermoient 
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fermoientla  fontanelle,  ôcrendoîent  mes 
doigts  inutiles.  AufTi  ne  fat-ce  qu'avec 
beaucoup  de  peine  qu'en  formant  le 
crochet  avec  mon  doigt ,  j'écartai  l'os 
que  j'avois  faifi. 

Enfin  ,  par  toutes  ces  tentatives ,  je 
vins  à  bout  de  faire  defcendre  la  tête 
affez  bas  pour  la  toucher  facilement 
avec  le  doigt  feul ,  &  y  appliquer  le  for- 
ceps ,  dont  l'ufage  étoit  devenu  néccf- 
faire  par  la  cefTation  des  douleurs  ,  &  la 
mobilité  confiante  de  la  tête ,  qui  ren- 
doit  inutile  le  fecours  des  doigts. 

Le  forceps  amena  la  tête  jufques  dans 
lejinus ,  fans  faire  foufFrir  la  mère  ;  mais 
cpmnie  il  lâcha  prife  ôc  que  les  dou- 
leurs reparurent,  je  dilatai  \q  Jinus ,  ôc 
avec  le  fecours  de  la  main  ,  je  dégageai 
entièrement  la  tête.  Je  n'avois  cepen- 
dant pas  encore  furmonté  tout  obfla- 
de.  llfalloit,  avant  que  d'amener  le 
corps  5  faifir  l'aiffelle  gauche  de  l'enfant 
avec  ma  main  droite ,  comme  cela  fe 
doit ,  &  amener  ainfi  le  tronc  fort  grand 
&  fort  gros  ;  ce  qui  ne  put  fe  faire  fans 
faire  foufFrir  ôc  crier  beaucoup  la  mère. 
Le  placenta  fe  détacha  enfuite  fans  diffi- 
culté. Les  lochies  rouges  ôc  blanches 
coulèrent  très-bien  :  la  mère  jouit  d'une 
bonne  fanté ,  malgré  le  travail  de  l'o- 
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pération.  Elle  éprouva  dans  les  reins  & 
les  parties  génitales  des  douleurs  qui, 
dès  le  lendemain ,  ne  différoient  plus 
des  douleurs  ordinaires  aux  femmes 
après  leur  délivrance. 

Réflexions, 

I.  Pour' donner  du  poids  à  mes  Ob- 
fervations  précédentes  ,  qu'il  me  foit 
permis  de  faire  remarquer  que,  lorfqu'a- 
près  l'écoulement  des  eaux ,  le  mouve- 
ment du  fœtus  celle  dans  le  temps  même 
que  là  femme  éprouve  les  plus  vives 
douleurs  pour  accoucher  ,  on  n'en  doit 
point  chercher  la  caufe  dans  la  mort  du 
fœtus ,  mais  dans  le  foetus  lui-même,  qui, 
fe  trouvant  plus  fortement  comprimé  par 
la  Matrice  ,  n'a  plus  la  liberté  de  remuer 
fes  membres.  Ce  repos  ou  cefTation  de 
mouvement  ne  s'obferve  pas  moins  dans 
les  enfans  qui  viennent  vivans  au  monde, 
que  dans  ceux  qui  y  viennent  morts. 

II.  Lorfque  les  eaux  s'écoulent  avant 
que  l'orifice  foit  fuffifamment  dilaté, 
fans  que  l'Accoucheur  ait  contribué  en 
rien  à  leur  écoulement  ,  elles  annon- 
cent toujours  quelque  obftacle  ou  vice 
de  conformation ,  d'où  s'enfuit  un  Ac- 
couchement laborieux. 


Laborieux;  y^r 

III.  Lorfqu'une  fois  on  a  levé  le  plus 
grand  obftacle  qui  retardoit  l'Accou- 
chement, &  que  la  femme  n'a  rien 
perdu  de  fes  forces  ?  il  y  a  tout  à  efpé* 
rer  des  douleurs  qui  fe  renouvellent, 
après  avoir  cefle.  Car  le  fond  de  la  Ma- 
trice affoiblie  &  devenue  atone  par  la 
lenteur  du  travail ,  peut  vaincre  la  ré- 
fiftance  que  lui  oppofe  la  mafle  du  corps 
de  l'enfant ,  pour  peu  que  fon  adion 
foit  aidée.  Il  arrive  de-là  que  fouvent 
l'Opérateur  a  toute  la  liberté  de  réta- 
blir ôc  d'exciter  à  fon  gré  les  douleurs, 
par  la  feule  a£lion  de  la  main ,  en  di- 
latant les  parties  génitales ,  en  tirant  la 
tête ,  &c.  Nous  pouvons  aufli ,  dans  un 
Accouchement  contre  nature  ,  aban- 
donner bien  des  chofes  aux  forces  de 
la  nature  ,  fans  tourmenter  &  fatiguer 
trop  long-temps  la  mère,  fur-tout lorf- 
que  l'Accouchement  tire  à  fa  fin  ,  & 
qu'on  a  diminué  les  obftacles  les  plus 
confidérables.  On  voit  par  les  Obfer- 
vations  précédentes  que  ce  retardement 
eft  fouvent  utile  aux  femmes. 

IV.  Qu'on  faffe  ici  attention  aux  fi- 
gnes  de  l'obliquité  de  la  Matrice ,  & 
à  leur  réunion.  Le  tronc  de  l'enfant  fe 
trouve  déplacé  &  n'occupe  pas  dans  le 
bas-ventre  la  place  ordinaire  :  la  tête  fe 
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trouve  appuyée  fur  le  bord  oppofé 
du  BaiTin  ;  le  bas -ventre  ne  s'affaiffe 
point  ;  la  tête  demeure  mobile  6c  haute , 
&  ne  s'engage  point  dans  l'ouverture 
fupérieure  du  Baiîin  ;  l'écoulement  des 
eaux  eft  prématuré  ;  les  douleurs  ,  mal- 
gré leur  force ,  n'avancent  point  le  tra- 
vail -,  lefegment  inférieur  de  la  Matrice 
eft  mol  ;  une  partie  même  ne  s'efface 
pas  ,  &  refte  pendante  pendant  tout  le 
temps  du  travail  ;  la  tête ,  plus  portée  d'un 
côté  que  de  l'autre,  laiffe  un  vuide  dans 
le  Baftîn  ;  le  cordon  dcfcend  facilement  ; 
l'inteftin  re£lum  n'eft  point  comprimé  ; 
la  femme  re(^oit  &  garde  facilement  un 
lavement ,  tandis  que  dans  l'Accouche- 
ment naturel ,  ou  la  tête  remplit  toute 
la  capacité  du  Baffin ,  l'inteftin  redum 
comprimé  ne  peut  admettre  de  lave- 
ment. (  Voyez  les  Obfery.  VIII.  X.  ôc 
XV.) 
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OBSERVATION  XVII. 

Accouchement  dans  lequel  le  cordon  ,ejc 
contourné  autour  du  col  y  terminé  par 
V extraclion  du  jœtus  mort ,  avec  le 
forceps» 


u 


Ne  femme  5  âgée  de  30  ans,  en- 
ceinte de  fon  premier  enfant ,  com- 
mença à  éprouver  les  douleurs  de  l'Ac- 
couchement dans  le  courant  du  jour^ 
&  vers  le  milieu  de  la  nuit  les  eaux 
percèrent,  Jufqu'alors  l'enfant  avoir 
donné  figne  de  vie  \  la  tête  étoit  dcf- 
cendue,  ôc  relia  tout  le  jour  fuivant  à 
l'ouverture  des  parties  génitales; le  fom- 
met  de  l'occiput  paroiflbit  ;  enfin  ,  la 
tête  en  étoit ,  comme  l'on  dit ,  au  cou- 
ronnement. La  femme  ,  tourmentée 
pendant  tout  ce  jour  par  je  ne  fçai  quel- 
les manœuvres  que  fuggere  l'ignoran- 
ce ,  eft  faifie  d'un  friflon  y  que  les  fem- 
melettes regardent  comme  un  (igne  cer- 
tain de  la  mort  aduelîe  de  l'enfant.  Une  , 
deuxjtroisSages-femmesfontmandéeSj 
toutes  auiF)  ignorantes.  Toute  leur  ha- 
bileté le  borne  à  tourmenter  êc  faire 
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fouffrir  cette  femme.  Le  troifiéme  jour 
du  travail ,  dans  l'intention  de  foulager 
les  cruels  tourmens  dont  elle  étoit  tra- 
vaillée 3  elles  déchirent  impitoyable- 
ment j  coupent  Ôc  emportent  la  peau  de 
la  tête,  qui  continuoit  de  fe  tuméfier; 
elles  brifent  les  os  du  crâne,  &  vuident 
le  cerveau.  Je  n'ai  pu  fçavoir  quels 
furent  les  moyens  employés  par  les 
Sages-femmes  pour  cette  belle  opéra- 
tion. Je  me  rendis  auprès  de  cette 
femme  à  fept  heures  du  foir  du  même 
jour.  Je  trouvai  l'orifice  externe  des 
parties  &  tout  le  Vagin ,  confidérable- 
nient  tuméfiés  &  durs  ;  les  os  du  crâne 
â  nud ,  en  partie  détachés ,  bleffant  même 
le  Vagin  par  leurs  pointes.  Tout  le  crâne 
avoit  été  vuidé  ;  les  parois  en  étoient 
fortement  rapprochées  ;  il  s'en  exhaloit 
une  fœteur  infupportable ,  telle  qu'en 
exhalent  ordinairement  les  fœtus  morts. 
Il  y  avoit  cefTation  entière  de  douleurs 
pour  l'Accouchement ,  épuifement  de 
force  dans  la  femme  en  travail ,  un 
pouls  petit,  vite,  avec  des  pulfations 
égales ,  la  langue  rouge ,  vermeille ,  bien 
humide  ,  ainfi  que  les  dents,  couverte 
d'une  mucofité  blanche  ,  un  peu  bru- 
nâtre. Je  me  flattai ,  d'après  tous  ces 
lignes  ;  de  fauver  la  mère.  Mais  il  étoit 
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à  craindre  que  la  Matrice  ne  s'enflam- 
mât ;  il  falloit^  par  conféquent  ,  un. 
prompt  fecours.  Je  ne  pus  me  borner 
à  l'ufage  du  forceps  ;  il  lâcha  prife  très- 
facilement  y  parce  que  la  tête  étoit  trop 
applatie.  Tandis  donc  que  je  tirois  une 
féconde  fois  la  tête  avec  cet  inftrument, 
j'eus  foin  qu'une  Sage-femme  faisît  ôc 
fixât  entre  fes  doigts  les  os  du  crâne , 
crainte  qu'ils  ne  s'échappaflent.  J'amenai 
la  tête,  ainfi  fixée  ,  jufqu'à  l'ouverture 
des  parties  génitales.  Je  trouvai  là  un 
nouvel  obfîacle.  J'eflayai  de  la  dégager 
entièrement ,  en  la  faififfant  avec  ma 
main  jufqu'au  col.  Mais  les  circonvo- 
lutions du  cordon  autour  du  col  m'em- 
pêchèrent d'y  réufïir.  Je  cherchai  donc 
à  tirer  le  cordon  lui-même  ôc  à  le  cou- 
per. Après  l'avoir  fait,  je  vins  à  bout 
de  faire  avancer  un  peu  la  tête  ,  ce 
qui  me  mit  à  portée  de  remarquer  que 
la  face  regardoit  le  flanc  gauche  de  la 
mère.  Pour  écarter  tout  obflacle,  je 
dégageai ,  fuivant  les  régies  de  l'art,  le 
bras  gauche  de  l'enfant ,  tourné  vers 
la  partie  inférieure  du  flanc  gauche  de 
la  mère.  Le  bras  dégagé ,  l'enfant  vint 
fans  peine ,  ainfi  que  le  placenta^ 

La  fièvre  qui  furvint  caufa  d'abord 
du  dérangement  dans  les  vuidanges  j 
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mais  bien-tôt  elles  fe  rétablirent ,  &  la 
.femme  jouit  d'une  bonne  fanté.  L'état 
où  je  trouvai  cette  femme  me  convain- 
quit que  la  tuméfadion  des  parties  gé- 
nitales ne  devoit  être  attribuée  qu'à 
la  mal-adrefle  des  Sages-femmes.  L'a- 
gitation du  forceps  &  de  la  main  dans 
ie  Vagin  ne  caufa  aucune  douleur  à 
la  mère  ;  elle  ne  fut  pas  même  travaillée 
des  douleurs  ou  tranchées  qui  fuivent 
ordinairement  l'Accouchement  ;  mais 
elle  fe  plaignoit  d'éprouver  dans  tous  fes 
membres  des  douleurs  vives  ,  comme 
fi  on  lui  brifoit  les  os.  Le  bas-ventre , 
d'abord  dur ,  s'affaiiïa  peu  à  peu  ;  il 
fortit  peu  de  fang  après  i'extradion  du 
placenta  :  il  ne  fe  fit  aucun  changement 
dans  l'état  du  pouls  &  de  la  mère. 

Ké flexion, 

La  defcription  que  nous  venons  de 
donner  de  l'état  des  parties  génitales , 
&  celles  que  nous  allons  donner  dans 
ies  Obfervations  fuivantes ,  font  voir 
allez  clairement  combien  elles  étoienc 
près  de  fe  gangrener.  Cette  femme  au- 
roit  infailliblement  péri ,  fi  l'on  n'étoit 
venu  à  fon  fecours.  La  celTation  des 
douleurs ,  les  parties  génitales  tuméfiées 
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&  dures  ,  un  épuifement  &  un  abatte- 
ment général ,  la  fœreur  qui  s'exhaloit 
des  parties,  l'infenfibilité  de  la  mère 
dans  le  travail  de  Topération ,  les  dou- 
leurs qu'elle  éprouvoit  dans  tous  fcs 
membres,  l'hémorrhagie  peu  abondante 
qui  fuivit  l'Accouchement,  tout  cela 
annonçoit  une  femme  dans  un  grand 
danger.  Mais  il  faut  que  la  plupart  de 
ces  fignes  foient  eucore  portés  à  un  plus 
haut  degré  pour  défefpérer. 


taa»«!iaài.îCBLM««Mai 


OBSERVATION   XVIIL 

Accouchement  de  deux  jumeaux  ,  dont 
le  premier  vient  naturellement  ^  &  la 
tête  du  fécond  s' enclave .  La  inere  meurt 
blejfée  par  le  crochet,  L' Accouchement 
fe  termine  en  diminuant  le  volume  de 
la  tête  par  le  perce- tête. 


Ne  femme,  déjà  mère  de  huit  en- 
fans  ,  mit  au  monde  un  neuvième  en- 
fant vivant  fur  les  fix  heures  du  matin, 
après  avoir  été  prife  des  douleurs  de 
l'enfantement  vers  le  milieu  de  la  nuit 
précédente.  L'enfant  ne  fut  fuivi  d'au- 
cun écoulement  fanguin,  ni  du  dccol- 
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lemcnt  du  placenta.  Le  bas-ventre  de- 
meura élevé  &  dur ,  &  bien-tôt  il  parut 
hors  des  parties  génitales  un  nouveau 
ballon  d'eau  ;  la  mère  fentit  même  le 
mouvement  de  l'enfant  qui  reftoit,  juf- 
qu'à  midi ,  heure  à  laquelle  les  fécondes 
membranes  fe  rompirent.  Les  eaux  étant 
écoulées,  le  mouvement  de  l'enfant  di- 
mnua  peu  à  peu  ,  &  ceiTa  bien-tôt  en- 
tièrement. La  ûtQ  .defcendit  dans  le 
Vagin ,  où  elle  fe  fixa  fans  plus  avan-p 
cer,  malgré  la  violence  &  la  vivacité 
des  douleurs  qui  fe  firent  fentir  pen- 
dant tout  le  relie  du  jour  &  la  nuit  fui- 
vante.  Cependant  la  mère  fut  faifie 
dans  tout  fon  corps  d'un  frifîon  affez 
fort  ;  elle  fut  d'ailleurs  fort  agitée  pac 
les  manœuvres  inutiles  de  la  Sage-fem- 
me ,  &  par  l'eau-de-vie  de  froment  qu'on 
lui  fit  boire.  Le  Chirurgien  ,  qu'on 
manda  le  lendemain  à  huit  heures  du 
matin  ,  efl^aya  ,  je  ne  fçai  par  quels 
moyens  ,  mais  principalement  par  le 
crochet,  de  dégager  la  tête  enclavée 
dans  le  Baffin,  mais  il  n'en  tira  que 
les  deux  os  des  tempes  ,  fans  avoir 
attaqué  la  dure- mère.  J'arrivai  auprès 
de  cette  femme  fur  les  dix  heures  ôc 
demie.  Je  la  trouvai  fur  le  lit  de  mifere. 
Ayant  examiné  l'état  des  chofes ,  je 
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trouvai  la  tcte  placée  derrière  \ejinus  y 
les  parties  génitales  tuméfiées ,  le  pouls 
petit  &  foible ,  les  forces  abattues  :  la 
ceïïation  des  douleurs,  la  fœteur  qui 
s'exhaloit  des  parties  génitales ,  leur  in- 
fenfibilité ,  tout  m'annonçoit  la  gangrè- 
ne de  la  Matrice.  Ajoutez  que ,  pen- 
dant plus  d'un  demi- quart  d'heure  que 
dura  mon  examen ,  la  femme  demeura 
ferme  Se  inébranlable  ,  fans  poufler  la 
moindre  plainte.  Je  ne  crus  pas  cepen- 
dant devoir  la  laifîer  fans  fecours ,  ôc 
l'abandonner  à  fon  trifte  fort.  Je  fis  ufage 
du  perce-tête ,  que  je  poufi^iii  très-avant  ; 
je  fis  fortir  une  grande  partie  du  cer- 
veau. Je  comprimai  enfuite  &  je  faifis 
la  tête  avec  la  main  droite  ,  dont  je 
fixai  le  doigt  index  dans  la  bouche.  Il 
me  fallut  beaucoup  de  temps  ôc  de 
peine  pour  dégager  la  tête.  L'état  de 
macération,  ou  plutôt  de  pourriture, 
où  elle  étoit ,  fit  ceffer  la  furprife  où 
j'étois  de  voir  le  col  s'allonger  ,  &  la 
tête  s'en  féparer  avec  une  forte  de  bruir. 
Sans  perdre  de  temps,  je  dégageai  avec 
ma  main  gauche  le  bras  droit  de  l'en- 
fant. J'en  fis  de  même  du  gauche  avec 
ma  main  droite  :  je  les  faifis  enfuite 
avec  un  linge  fcc,  ôc  par  les  différentes 
agitations  que  j'imprimois  au  corps  de 
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l'enfant ,  je  vins  enfin  à  bout  de  l'ame- 
ner. La  tuméfadion  du  bas -ventre 
apporta  quelqu'obftacle  à  la  prompti- 
tude de  l'opération.  Lorfqu'elle  fut  finie  y, 
la  crainte  où  j'étois  que  la  Matrice  ne 
fût  gangrenée  ,  s'augmenta  ,  tant  étoit 
infupportable  la  fœteur  qui  s'exhala 
des  parties  génitales  ,  immédiatement 
après  la  fortie  de  l'enfant ,  qui  lui-même 
étoit  livide 5  pourri,  fœcide.  D'ailleurs^ 
la  mère  étoit  tranquille  ,  foible ,  &  dans 
un  état  capable  d'en  impofer  ôc  de  la 
faire  croire  dans  une  parfaite  fanté.  Le 
placenta^  qui  fuivit  l'enfant  ,  étoit  aufïi 
tout  putréfié  3  ôc  au  lieu  de  fang ,  il  ne 
fortit  qu'un  ichor  ou  humeur  putride. 
Après  avoir  un  peu  repris  haleine  , 
je  portai  la  main  dans  le  Balîin  pous 
aller  chercher  \q  placenta  ;  je  le  trouvai 
très -étroit,  &  l'angle  ou  la  faillie  de 
l'os  facrum  tellement  rapprochée  des 
os  pubis  )  qu'on  pouvoir  à  peine  intro- 
duire le  poing  entre  deux.  J'amenai 
fans  peine  le  placenta  du  premier  fœ- 
tus ,  que  je  trouvai  entièrement  décol- 
lé 5  fans  cordon  &  fans  aucune  adhé- 
rence avec  \q placentaàxx  fécond  ,  dont 
le  cordon,  livide  &  pourri,  me  fervit 
de  guide  pour  aller  le  chercher.  Comme 
il  étoit  auiJi  féparc  de  l'utérus  y  l'extrac- 
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tlon  en  fut  fort  facile.  Ces  deux  placenta 
n'avoient  pas  à  beaucoup  près  la  mafle 
ordinaire.  Le  premier  fe  trouvoit  pla- 
cé vers  la  partie  poftérieure  de  l'utérus  y 
&  le  fécond  placé  plus  haut  occupoit  la 
partie  droite  ôc  le  fond  de  Vutérus.  La 
rem  me  mourut  furies  dix  heures  du  foir. 
Elle  avoir  déjà  mis  au  monde  des  enfans 
morts  5  mais  jamais  des  jumeaux. 

Réflexions. 

I.  L'étroiteffe  du  BafTm  eft  très-fou- 
vent  la  caufe  de  la  mort  des  embrions. 
(  Voyez  Obferv.  XIIL  ) 

IL  Qu'un  Accoucheur ,  qui  n'a  pas 
encore  beaucoup  d'expérience  ,  foit 
très-circonfpe6l  à  prédire  une  heureufe 
délivrance  ;  qu'il  s'applique  fur-tout  à 
bien  connoître  les  (ignés  qui  manifeftent 
la  gangrène  de  la  Matrice.  Les  jeunes 
gens  s'en  laiffent  facilement  impofer  par 
i'état  de  la  femme  en  travail ,  par  fa 
tranquillité  &  fa  force  d'efprit ,  par  la 
facilité  avec  laquelle  on  amené  le  fœ- 
tus ;  ce  qui  les  porte  à  promettre  in- 
confidérément  une  heureufe  terminai- 
fbn  ;  mais  fouvent  le  ferpent  eft  caché 
fous  l'herbe  ,  &  le  mal  eft  plus  grand 
qu'il  ne  paroît  l'être. 
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OBSERVATION    XIX. 

Accouchement  dans  lequel  le  vïfage  fe 
préjente  le  premier,  La  mère  y  blejféc 
par  le  crochet  y  meurt, 

tu  Ne  femme;,  qui  n'avoit  pas  encore 
dix-neuf  ans,  enceinte  de  fon  premier 
enfant ,  le  crut  arrive'e  à  fon  terme  y 
parce  qu'elle  éprouvoit  des  douleurs  qui 
n'étoient  fans  doute  que  préfageantes. 
Une  Sage-femme  ignorante,  fans  s'être 
auparavant  affurée  de  l'état  des  chofes, 
preffoit  cette  femme  infortunée ,  digne 
d'une  plus  longue  vie  ,  à  faire  des  efforts 
afTurément  bien  déplacés.  Elle  la  fatigua 
ainfi  pendant  quelques  jours.  Cependant 
les  douleurs  cefTerent  peu  à  peu.  Par 
une  fuite  de  fon  ignorance ,  pour  rap- 
pelier  les  douleurs,  elle  lui  fit  prendre 
à  large  dofe ,  de  l'eau  de  caneile  ,  de 
la  poudre  d'or  de  Halle,  de  l'huile  d'a- 
mande douce,  rance ,  ôc  d'autres  mé- 
dicamens  de  cette  efpèce.  Enfin  ,  après 
quatre  jours  de  douleurs  ôc  d'un  travail 
inutile,  on  mande  un  Chirurgien  qui, 
par  le  toucher ,  reconnoît  que  la  face  fe 
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préfentoit  la  première ,  que  la  Matrice 
étoit  placée  dans  l'hypocondre  droit,  & 
que  l'orifice  de  la  Matrice  étoit  encore 
trop  peu  dilaté  pour  qu'on  pût  y  intro- 
duire la  main.  De  concert  avec  la  Sa- 
ge-femme 5  il   mit  en  œuvre  pluiieurs 
moyens,  fit  des  fomentations  avec  du 
vin  ,  &  appliqua  des  cataplafmes  fur 
les   parties   génitales.    Bref,  il  tua   le 
temps  par    mille  autres   inutilités    de 
cette  forte.  Je  me  rendis  le  lendemain 
à  midi  auprès  de  cette  femme  :  je  trou- 
vai la  tête  ôc  le  bras  droit  de  l'enfant 
erygagés  ôc  pendans  dans  le  Vagin  ;  l'en- 
fant putréfié,  exhalant  une  fœteur très- 
pénétrante  ,  étant   noir  ,  tuméfié  ,  hi- 
deux ,  n'ayant  pas  forme  humaine  ;  la 
tête  étoit  allongée  &c  comprimée  ,  les 
os  du  crâne  fracaffés  ,  détruits  ;  en  un 
mot ,  tout  étoit  confondu  ,  fans  figure 
ôc  fans  ordre  ;  l'épiderme  fe  féparoit  fa- 
cilement ;  la   mère    étoit  très  -  foible  > 
fouffroit  très  -  tranquillement ,  ôc  fans 
oppofition,  toutes  les  manœuvres  qu'on 
mettoit  en  ufage.  Elle  avoit  le  pouls 
très-petit  Ôc  la  refpiration  très-courte. 
Sans  perdre  de  temps  ,  je  me  mis  en 
devoir  de  la  délivrer.   Le  Chirurgien 
avoit  tenté  pendant  long-temps  d'ame- 
ner tout  fimplement  le  foetus  :  je  ne  fus 
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pas  plus  heureux  dans  mes  tentatives; 
parce  qu'il  falloit  dégager ,  en  le  faifif- 
fant  ôc  le  tirant  avec  deux  doigts,  le 
bras  gauche  refté  dans  la  Matrice  &  arrê- 
té aux  os  pubis  :  après  l'avoir  fait ,  j'ame- 
nai  enfuite  aiïez  facilement  le  foetus  en 
l'agitant  en  différens  fens.  La  tuméfac- 
tion du  bas- ventre  apporta  quelqu'ob- 
ftaclc.  Le  fœtus  étoit  pourri ,  fœtide  ; 
il  avoit  le  bas  ventre  &  le  fcrotum  tu- 
méfiés, &  l'épiderme  fe  féparoit  facile- 
ment.  Pendant    toute   l'opération  ,  la 
femme  ne  donna  aucun  ligne   qu'elle 
fouffroit.  Auiïi  tôt  après  la  fortie  de  l'en- 
fant, je  portai  la  main  dans  la  Matrice , 
en  fuivant  le  cordon ,  qui  étoit  pourri  ; 
je  trouvai  le  placenta ,  petit  ôc  placé  dans 
îa  partie  Li  plus  élevée  de  Xutérus,  Ce 
travail  excita   quelques   fentimens   de 
douleurs  dans  la  mère ,  &  lui  fit  pouffer 
quelques  plaintes.  Y.^  placenta  étoit  fer- 
me &  bien  entier  ,  ce  qui  me  convain- 
quit que  le  fond  de  Vutérus  n'avoit  point 
été  attaqué,  &  que  le  fegment  inférieur 
feul  avoit  été  offenfé  par  les  attouche- 
mens  déplacés  de  la  Sage-femme  igno- 
rante ,  &  par  l'ufage  du  crochet  tou- 
jours  dangereux.    L'état   de  la  femme 
paroiiîoit  d'abord  afïez  fatisfaifant  ;  mais 
tout  changea  bien- tôt  de  face  :  le  froid 

du 
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du  vlfage  des  extrémités  tant  fupérieures 
qu'inférieures;  la  fueur  qui  fe  répandit 
fur  tout  le  corps  î  le  bas- ventre  tumé- 
fié ,  quoique  mol ,  mais  s'élevant  peu  à 
peu  d'une  manière  alTez  fenfible  ;  Ja  rel'pi* 
ration  devenue  plus  courte  &  plus  pé- 
nible ;  le  pouls  vite  &  petit  ,  d'abcrd 
égal,  enfuite  très^vîte  •,  &  puis  intermit- 
t€nt  ;  la  fenfafion  incommode  que  la  ff-m- 
me  éprouvoit  dans  le  dos  ;  le  fentiment 
de  brifement  dans  tous  les  membres, 
qui  augmentoit  lorfqu'elle  étoit  cou- 
chée 9  l'impoiïibilité  où  elle  étoit  dé 
faire  ufage  de  fes  pieds  ;  la  ceffation  to- 
tale des  douleurs;  rinfenfibilité  du  bas^ 
ventre  ôc  des  parties  génitales  ;  fans  mal 
de  tête;  une  agitation  d'efprit,  d'abord 
accompagnée  d'un  flux  de  paroles,  au- 
quel fuccédoit  beaucoup  de  tranquilli- 
té &  de  courage ,  fans  aucune  inquié- 
tude ;  un  défir  continuel  de  manger^ 
fansaucunefoif  ;  des  rapports  fréquens, 
qui  exhaloient  une  odeur  marquée  de 
canelle  ,  cependant  fans  vomifTement  ; 
îe  bruit  marqué  qui  accompagnoit  la 
déglutition  des  boilïbns-,  les  yeux  hagards 
&  faillans  5  dont  la  pupille  étoit  très- 
ouverte  ;  enfin  >  le  fang  qui  s'écoula 
pendant  quelques  heures  des  parties  gé- 
gitales  ^  à  qui  fembloic  venir  du  fond 
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de  Vutérus  ,  qui  étoit  fain ,  &  qui  bien- 
tôt dégénéra  en  un  ichor  fœtide  Ôc  te- 
nu ;  les  excrémens  fort  délayés  que  la 
femme  laifTa  aller  deux  fois  fous  elle, 
contre  fon  gré ,  quoique  non  fans  une 
forte  de  peine  ;  tout  cela  annonçoic 
une  triile  fin.  Elle  pafTa  les  huit  pre- 
mières heures  ^  qui  fuivirent-  fa  déli- 
vrance 5  dans  cet  état  ;  elle  parut  même 
reprendre  des  forces  par  quelque  émul- 
fion  qu'on  lui  donna. 

Mais  tous  ces  fymptômes  devinrent 
de  plus  en  plus  mauvais ,  &  annon- 
cèrent une  mort  prochaine.  Cepen- 
dant cette  femme  ne  perdit  point  tête. 
.Le  pouls  devint  plus  petit  &  intermit- 
tent ;  la  refpiration  plus  courte  ;  les  yeux 
hagards  \  Tichor,  qui  découloit  des  par- 
ties ,  plus  abondant  ;  le  bas-ventre  plus 
élevé  ,  &c.  Enfin ,  demi-heure  avant 
fa  mort ,  la  refpiration  devint  très-cour- 
te ,  &  bruyante  ;  le  pouls  fe  perdit  au 
poignet  ;  Tefprit  s'aliéna  ;  les  organes 
de  la  déglutition  fe  relâchèrent,  ôcla 
femme  mourut  d'une  mort  fort  tran- 
quille^ dix  heures  après  fa  délivrance. 
La  fœteur  infupportable  qui  s'exhala  de 
,  tout  fon  corps  après  fa  mort,  me  fit 
bien  connoître  que  tous  les  yifcéres  du 
bas-ventre  étoient  gangrenés.  Elle  étoit 
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en  tout  femblable  à  celle  que  le  foetus 
avoit  exhalé. 

Réflexions, 

I.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le 
foetus  étoit  tellement  tourné  fur  le  côté , 
que  la  face  regardoit  l'un  des  os  ifchion  , 
&  que  les  épaules  étoient  appuyées , 
l'une  fur  les  os  pubis  &  l'autre  fur  la 
faillie  de  l'os  facrum.  Cette  fituarion 
fuppofée ,  un  homme  inûruit  eût  pu  , 
lever  tous  ces  obftacles,  fans  employer 
le  crochet. 

IL  Les  Accoucheurs ,  qui  ne  font 
pas  plus  heureux  que  les  Sages-femmes  , 
îbnt  obligés  d'avouer  leur  ignorance. 
Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  tous 
les  dangereux  effets  qu'elle  entraîne. 
Ils  ont  fur-tout  la  manie  de  vouloir 
paffer  pour  prompts  ôc  expéditifs  dans 
leurs  opérations.  C'eft  ce  qui  les  porte 
fouvent  à  exciter  les  femmes  qui  ont  le 
malheur  de  tomber  entre  leurs  mains,  à 
faire  valoir  des  douleurs  qui  ne  font 
fouvent  que  préfageantes.  De-là  l'ufage 
fatiguant  ôc  incommode  où  ils  font  de 
travailler  fans  néceffité  à  dilater  l'ori- 
iice  de  la  Matrice  &  le  finus  :  de  -  là 
aulli  ces  décollemens  de  placenta ,  qui 
donnent  lieu  à  des  hémorrhagies  mor* 
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t«iles.  Combien  de  femmes , hélas!  eii 
font  les  triftes  vidimes. 

IIÎ.  Mais  on  fait  encore  ufage  de 
moyens  plus  cruels.  Un  homme  plus 
cruel  qu'un  Archagatus  ,  employé  fou- 
vent  à  contre- temps  &  mal-adroite- 
mène  le  crochet  meurtrier,  tue  l'enfanr, 
ôc  blefle  la  mère  qui  périt  bien-tôt  de  fes 
bieffuies.  Jufqu'à  quand  les  ignorans 
continueront  -  ils  donc  d'exercer  l'Art 
des  Accouchemens  ôc  d'être  les  bour- 
reaux des  femmes  ?  Malgré  les  avis  qu'on 
leur  donne,  combien  de  fois  n'ai-je  pas 
vu  5  fans  pouvoir  y  apporter  de  remède, 
les  femmes  être  les  triftes  victimes  du 
crochet  mal  employé. 

IV.  Ce  n'eft  pas  encore  affez  d'em- 
ployer la  main  ôc  le  fer.  Pour  éteindre 
le  feu  qu'on  a  allumé ,  on  y  jette  de 
l'huile  :  on  donne  les  efprits  ardens  y 
des  huiles  rances  ,  &c.  en  trop  grande 
dofe  ;  enfin,  on  femble  s'appliquer  à 
mettre  en  oeuvre  tout  ce  qui  peut  ac- 
célérer  &  caufer  la  perte  des  femmes 
infortunées.  La  chaumière  du  pauvre 
n'efl  pas  feule  en  proie  à  ce  mal  ;  l'ob- 
fervation  précédente  nous  apprend  que 
les  palais  même  des  grands  y  font  ex- 
po fés. 

y.  Ç^\XQ  celui  ^ui  n'a  pas  encore  allez 


E  À  B  O  R  ï  E  TJ  t.  f^p 

3'expérîence  apprenne  à  connoître,  pat 
ïa  réunion  de  tous  ces  fymptômes,  ie^ 
derniers  efforts  d'une  re (pi ration  diffi- 
cile ,  qui  annoncent  dans  les  agonifans 
une  péripneumoiîie  produite  par  l'en- 
gorgement des  poulmons ,  qu'on  peut 
lurmonter  quelques  fois  ,  ôc  qui  accom- 
pagne toutes  les  maladies , mais furtouÊ 
dans  les  femmes  qui  ont  des  Accou- 
chemens  malheureux ,  afin  de  n'avoie 
point  recours  à  des  faignées  qui  ne  font 
qu'accélérer  une  mort  déjà  trop  proche. 
J'ai  appris  ,  par  ma  propre  expérience 
&  par  celle  des  autres  ,  qu'on  accufe 
&  le  remède  ôc  le  Médecin,  qui  fait 
perdre  la  vie  avec  le  fang.  Je  dois  l'a- 
youer  ici  de  bonne  foi. 
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OBSERVATION    XX. 

^Accouchement  à  la  fuite  duquel  la  femme 
meurt  de  la  gangrène  à  la  Matrice , 
après  avoir  été  délivrée  par  force  de 
deux  jumeaux  ,  dont  les  têtes  s*  étùient 
cependant  bien  préfentées, 

U  Ne  femme  valétudinaire,  travaillée 
depuis  long-temps  d'un  ulcère  à  la  jam- 
be droite  ,  fe  trouvoit  à  terme  de  fa 
première  grofTefTe  à  l'âge  de  ^6  ans. 
Aux  premières  douleurs  qu'elle  éprou- 
va, elle  fut  fort  tourmentée  des  ma- 
nœuvres déplacées  de  la  Sage-femme  , 
pour  amener  l'enfant.  Cependant  les 
eaux  s'écoulèrent.  Dans  le  matin  du 
douzième  jour ,  après  les  premières  ten- 
tatives de  la  Sage  -  femme  5  on  en  fit 
venir  une  autre  ,  qu'on  croyoit  plus  ha- 
bile ;  elle  amena  le  premier,  enfant  , 
qui  étoit  un  garçon  ,  &  fur  le  foir  du 
même  jour  le  fécond  ,  qui  étoit  une  pe- 
tite fille.  Elle  employa ,  pour  y  parve- 
nir ,  différens  moyens ,  qu'on  me  laiffa 
ignorer.  Je  fus  mandé  auprès  de  cette 
femme'  fur  les  dix  heures  du  foir  du 
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%iëme  jour.  Tel  étoit  l'état  où  je  trou- 
yai  les  enfans  &  la  mère  :  les  enfans 
ëtoient  tout  putréfiés ,  fur-tout  le  der- 
nier ;  ils  avoient  la  tête  fort  tuméfiée  y 
les  os   du   crâne  brifés  &  comminués 
de  toutes  parts  ;  la  merc  étoit  dans  cet 
état  de  tranquillité  ôc  d'infenfibilité  qui 
annonce    ordinairement   une  gangrène 
intérieure  ;  fans  inquiétude ,  fans  atten- 
tion à  tous  les  objets  extérieurs  ;  cepen- 
dant elle  ne  perdit  point  connoiiTance 
jufqu'au  moment  de  fâ  more.  Elle  avoit 
le  pouls  petit ,  vite  &  quelquelois  in 
termittent  ;  les  yeux  hagards  ôc  enfon- 
cés ;  la  prunelle  fort  dilatée  &  fans  mou- 
yement ,  malgré  la  vivacité  de  la  lu- 
mière ;  les  lèvres  pâles  ,  les  dents  ,  la 
langue  &  le  gofier  fi  defléchés  qu'il 
falloit  les  lui  humcder  avec  quelques 
boifibns  ;  le   bas  -  ventre  fans  dureté  , 
inais  très -tuméfié,  rempli  d'air,  qui 
repoufToit  ,  par  fon  élafticité,  la  main 
qu'on  appliquoit  defius  ;  les  parties  gé° 
nitales  turti^^fiées ,  très-reflerrées ,  &  d'où 
il  fortoit  une  liqueuv  d'une  fœtidité  in- 
fupportable  ;  la  refpiration  très- courte  ; 
le  front  baigné  d'une  fueur  froide  ,  &c. 
On    me   pria  de  tirer   Is  placenta  qui 
reftoit  :  je  fis  placer  ïa  femme  dans  une 
fituation  convenable  i  mais  tandis  quQ; 

M  m  vi 


'5  y  2         A  C  C  O  U  C  H  E  M  E  N  s 

les  afTiftans  s'occupoient  à  la  placer  ,  j<^ 
remarquai  que  la  femme  reftoit  immo- 
bile ,  femblable  à  une  cataleptique  ;  fes 
membres  gardoient  la  fituation  qu'on 
leur  donnoit,  fans  que  cette  malheu- 
reufe  moribonde  fît  le  moindre  effort 
pour  les  y  tenir.  J'annonçai  au  mari 
que  fa  femme  étoit  très-près  de  fa  fin  ; 
je  m'abftins  d'opérer ,  pour  ne  pas  m'en- 
tendre  accufer  d'avoir  fait  périr  une 
femme  qu'il  m'étoit  impofTibie  de  fàu- 
ver.  Elle  mourut  au  milieu  de  la  nuit  j 
vingt  heures  après  avoir  été  délivrée. 

Réflexions, 

I.  Que  Ton  compare  &  qu'on  rap^ 
proche  les  trois  dernières  Obfervations y 
6c  l'on  aura  tous  les  fignes  qui  annon- 
cent la  gangrène  dans  la  Matrice ,  à  la 
fuite  d'un  Accouchement  pour  la  ter- 
minaifon  duquel  on  a  ufé  de  violence, 
Voyez  aufli  Mauriceau  ,  Malad.  des 
Femm.  grojfes ,  Tom.  I.  Liv.  II.  Chap^ 
XL  pag.  271. 

II.  Lorfque  la  mère  eft  réduite  à  tout© 
extrémité  ,  &  qu'il  eft  à  craindre  qu'elle 
ne  meure  au  milieu  même  de  l'opéra- 
tion ,  abfienez-vous  d'opérer  ;  c'eftun 
tçn  çonfeil  que  donne  Mauriceau.  (/(?<?* 


cît,  )  Mais  dans  toute  autre  cîrconf- 
tance,  il  ne  faut  jamais  la  laiCer  fans 
fecours,  quand  même  les  Hgnes  de  la 
gangrène  vous  convaincroient  qu'on 
ne  peut  laconferver.  Par  ropération  on 
délivre  au  moins  de  fon  fardeau  !a  femme 
en  travail  ;  on  lui  ménage  ufle  mort  plus 
douce  ;  fes  parens  Ôc  les  perfonnes  aux- 
quelles elle  efi:  chère  femblent  trouver 
dans  fa  délivrance  une  confolation  qui 
•  les  raffure  fur  la  fin  dont  elle  eft  me- 
nacée; on  difpofe  leur  efprit  à  en  fup- 
porter  la  perte ,  par  un  prognofiic  d'a- 
bord douteux  5  mais  qui  devient  peu  à 
peu  plus  mauvais  ;  l'opérateur  marque 
un  zèle  officieux  &  une  commiféra'-^on 
qui  fait  une  forte  de  foulagemenr  :  en- 
fin ,  ôc  c'eft  ce  qui  mérite  une  atten*  , 
tion  particulière,  il  peut  fe  faire  que, 
contre  toute  efpérance  ,  on  conferve 
par  l'opération  une  femme  dont  on 
défefpéroit  prefque.  Il  arrive  quelquefois 
de  ces  miracles  dans  la  Médecine ,  com- 
me l'avoit  déjà  remarqué  Celse  ,  L  iv. 
VI.  Chap.  VI.  Notre  Obfervation  XVII. 
a  quelque  forte  de  rapport  avec  celle-ci. 
C'eft  ce  que  prouve  auiTi  la  2  64"^ .  Obfer- 
vation de  Delamothe  ,  Liv.  III.  Chap, 
XX.  En  effet ,  il  vaut  mieux  faire  trois 
cens  opérations  pour  fauver  la  vie  à 
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une  feule  mère  ,  que  de  négliger  de 
porter  du  fecours  dans  le  cas  douteux , 
pour  ménager  fa  réputation.  Il  eft  ce- 
pendant très-permis  à  un  Opérateur  de 
mettre  fa  réputation  à  l'abri ,  en  annon- 
çant tout  le  danger  ôc  les  fuites  qu'il 
peut  avoir; 


FIN. 
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l'orifice,  &  que  la  tête  ne  peut  point  fortir  ,  $^6. 
A — C.  597.  J5i8.  J99.  A.  Z  f'oo.  A — D.  ^oi. 
A — D,  6oz.  604.  A.  D.  Lorfqu'iln'y  a'qu'unpiêdqui 
forte,  607. A,  D.  60S.  A — E.  606.  A — D.  Condi* 
lions  qui  le  rendent  difficile  ou  facile,  593.  Il 
n'eft  pas  auflî  à  craindte  que  les  Anciens  l'ont  cru  , 
591.  Ses  fignes  ,  594.  A — Z.  595.    A.  B. 

ACCOUCHEMENT  difficile  à  caufe  que  l'enfant  a  les 
bias  croifés  fur  fon  dos  ,  561.  Secours  qu'il  faut  y 
apporter,    ^6^. 

ACCOUCHEMENT  difficile ,  lorfque  les  bras  s'étant 
détachés  du  corps,  le  tronc  ne  fort  point,  5^4. 
Secour"^  qu'il  exige  ^(i<;.  Ses  caufes ,   5^4.  ^6^. 

ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  que  la  tête  fe 
fépare  du  corps,  y 88.  Comment  cela  peut  arriver, 
589.  H— Z.  Manière  d'extraire  le  tronc  qui  eft  refté 
dans  le  baffin  ,   590.  A — E, 

ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  de  U  grolTcur  ex- 
ceffive  de  la  tête,  413.  414..  On  peut  réduire  fes 
©bftacles  à  trois,  4x0.  Premier  degré,  411.  425'. 
418.  Ser^nd  ,  413.  419,  Troifiémc  degré,  424.  A, 
B.  430- — 452.  Son  prognoftic  avant  que  les  eaux 
ayent  percé,  418.  Après  qu'elles  ont  percé,  419» 
On  doute  de  fon  efpéce  ,  417. 

ACCOUCHEMENT  difficile  ,  à  caufe  que  l'enfant  f« 
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préfente  par  les  felTes ,  6ii.  Ses  difficultés  ^  '^ifj 
Ses  fignes  ,  ^13.  A — E.  Comment  il  faut  le  faire 
lorfque  les  douleurs  cefTent  ,  618.  Lorfque  la  ma- 
trice eft  oblique,  6x9.  6ti  A — G.  Lorfque  la 
matrice  eft  droite,  avant  Se  après  que  les  eaux  ont 
percé  ,  616.  A — Z.  617.  A — B. 

ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  que  l'enfant  pré- 
fente la  tête  au  lieu  de  l'occiput,  jiy.  Sa  caufc , 
51e.  Vifite,  517  J18.  Le  vifage  dans  cet  accouche» 
ment  peut  fe  préfenter  de  trois  façons  principales, 
S^-o.  Première  manière,.  &  fecours  qu'elle  exige, 
510.  fîi.  jii.  A — D.  514.  Seconde  façon  &  fou 
fecours,  py.  J17.  A — G.  518.  Troificme  façon  & 
fon  fecou.s,  ^19.  fjoA — G.  531.  Cet  accouche- 
ment a  des  fui-es   funeftes ,  519. 

ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  que  le  vifage  êft 
tour  lé  vers  l'os  pubs,  Ç09.  y  10.  Signes  qui  l'indi- 
quent,  jri.  A — G.  Lorfqu  il  eft  compliqué,  on 
l'achevé  par  arc,  514.  Lorsqu'il  eft  (impie  ,  la  na- 
ture l'achevé,    pr. 

ACCOUCHEMENT  difficile-,  à  caufe  que  le  fœtus  eft 
double,  ou  qu'il  a  quelque  membre  fupcrflu  ,  567. 
Moyen  d'y  remédier,  5^9.  A.  B.  570.  A — D.  Ses 
(îgnes  ,   f  <î8. 

ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  que  l'enfant  pré- 
fente les  genoux,  609.  Moyen  d'y  remédier,  6ri. 
Ses  fîgnes  ,   610. 

ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  que  l'enfant  a 
les  épaules  trop  larges ,  &  le  corps  trop  gros,  y  ^7. 
Moyen  d'y  remédier  ,^9-  î^o.  563.  Ses  fignes  ,558, 

ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  que  l'enfant  eft 
couché  de  travers  furie  côté,  503.  Vifite.  5  3  é.  Ses 
fignes,  &  le  doute  qui  en  ré  fui  te ,  534.  <-3j.Com< 
ment  il  faut  le  faire,  lorfquch  tête  eft  dans  le  vagin, 
540.  A  — E.  541.  A — 'E.  Si  les  épaules  font  dans  le 
baffin  ,  &  la  tête  hors  du  vagin  ,  537.  A.  B»  y  3 8. 
A — Z.  5  5  5».  A — b.  Lorfque  d'autres  obftacles  fe 
joignent  à  la  mauvaife  fîtuation  de  l'enfant,  ^42 

ACCbuCHEMENr  difficile  ,  à  caufe  que  l'enfant  eft 
en  travers ,  &  qu'il  peut  préfenter  plufieuts  mem- 
bres,  6ti.  A  — E.  615  A.  Comment  il  faut  le  faire 
en  général,  6i^  6i6.  Comment  il  faut  s'y  prendre 
lojrfque  le  bas-Y€atrs  eft  forci ,  &  qu'il  eft  afFedi4 
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<5'une  hydropifîe,  614.  Lorfque  différentes  parties  des 
bras  fe  prcfentent  ,  653  —  6^i.  D — E.  645.  647. 
A — 0.^48.  Lorfc^ue  le  col  fort ,  618.65c.  Le  dos  , 
«55 j.  6^s,  L'épaule  ou  l'omoplate,  651-  631.  Les 
iiypochondres,  6^z,  653,  A — G.  Si  les  flancs  fe  pré- 
fentcnt ,  6551.  660.  Si  ceft  la  poitrine,  649.  65I. 
■A — D.  Son  efpéce,  la  moins  dangereufe,  614. 
ACCOUCHEMENT  difficile  ,  à  caufe  que  le  cordon 
efl:  trop  court,  548.  554.  Méthode  qu'il  faut  em- 
ployer ,  &   précautions    qu'on  doit  prendre  ,   jjf. 

A B.  Ses  accidens,  y 55. 

ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  que  le  cordon  eft 
entortillé  autour  du  col  de  l'enfant ,  J44.  Moyen  d'y 
remédier,    ^46.   A — G.  547.  ^48.   N.  2.    3.    549. 
A — G.  5  se  A — G.  551.  A — E.  5;i.  A — D. Signes 
incertains,  545.  A — G. 
ACCOUCHEMENT  difficile  ,  à  caufe  des  différentes 
manières  dont  le  cordon  fort,  674.  A — G,  Maux 
qui  en  réfultent,  6yj.  6j6.  Moyen  d'y  remédier, 
677.   679- 
ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  que  l'os  du  coc- 
cix  &  l'os  facrum  font  trop  rentrés  en  dedans  ,  joo. 
Moyen  d'y  remédier  ,   501. 
ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  des  convulfîon» 
qui  fqrviennenr  à  la  malade  ,  690.  Ses  caufes  >  651. 
693.  ^94.  Ses  effets,  6^6.  Ses  divers  dégrés,  ^97. 
N.  I — S.  Remèdes,  698.  A — Z.   699.  700,  Ses  fi- 
gues, ^95     Ses  fujets  ,  690.  691. 
ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  de  l'hémorrha- 
gie  qui  furvient,  680,  Ses  différentes  caufes,  &  la 
plus  fréquente,  688.  A — G.  680.  Remède  &  pré- 
cautions, 68f,A — G.  686.  A — Z.  diverfes  métho- 
des d'y  remédier,  687.  A — G.  Son  origine  pofiitivc 
&  négative,  681.  683.  Prognoflic  dans  le  cas  grave, 
&  dans  celui  qui  eft  léger ,"6 84.  A.  B.  Symptômes, 
681.  A.  Z. 
ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  que  le  périnée 
&  le  vagin  font    trop  étroits ,  464.  Son  fucccs  cfl 
incertain  ,  lorfqii'on  s'en  rapporte  à  la  nature,  497. 
Moyen  d'y  remédier  avant  que  la  tête  foit  collée 
contre  le  périnée ,  49S.  A.  I.  Lorfque  la  tête  cft  arrê- 
tée dnns  le  baffin,  499  A.  B.  Ses  lignes  ,  496.  A  —  Z, 
ACCOUCHEMENT  difficile ,  à  caufe  du  vice  du  vagia 
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ou  de  la  matrice  ,  qui  eft  de  trois  efpéces  :  ïa  pre^ 
mieie  ,  loiTque  le  fphinder  du  vagin  ou  de  la  ma- 
trice retarde  la  fortie  du  foetus  ,  jji.  Ses  caufes, 
571.  47?.  Opérations,  574.  575.  Seconde  efpéce  , 
H  le  vagin  ou  la  matrice  defcendent,  576.  Ses  cau- 
ses, 577.  A  —  D.  578,  A  —  G.  Maux  qui  en  réful- 
tent  j'^f 85.  Remède,  581,  A — E.  581.  A — B.  Si- 
gnes, 579  Troifiéme  efpéce,  lorfque  la  matrice  fe 
renverfe,  58}.  Remède,  586.  587  A — E.  Caufe, 
584..  A — B.  Signes,    585.   A — G. 

'ACCOUCHEMENT  difficile,  à  caufe  des  vices  qui 
fe  rencontrent  dans  le  corps  de  l'enfant  ,  ou  dans 
la  matrice,   543.  &c. 

ACCOUCHEMENT  facile  ,  iii.  Ce  qu'il  faut  faire 
au  commencement,  Z64.  Laborieux  ou  difficile, 
2. 1  i.  1 1  j .  On  doit  le  faire  fur  un  lit  ou  fur  la  chaife  , 
iSi.  301.  Naturel ,  fes  conditions,  iij.  214.  Pour- 
quoi il  arrive  au  neuvième  mois,  144.  1x7.  tig. 
Accouchement  dans  le  neuvième  &  le  dixième  mois  , 
a  13.  Il  eft  fâcheux,  zio.  Conditions  qui  le  ren- 
dent parfait,  zi6.  N.  i.  14.  117.  118.  21  j.  231, 
139.  241.  146.  149.  Ses  périodes  j  196.  Signes  qui 
l'annoncent ,  165.  166.  174.  176.^66,  N.  i.  Signes 
^ui l'annoncent  dans  l'inflant  qu'il  arrive,  178  184. 
Prématuré,  ^it.  324.  71e.  Contre  nature,  213, 
iif.  391.  Prolongé,  341.  Tardif,  223.  514.  Les 
anciens  en  ont  admis  plufieurs ,   250. 

ACCOUCHEMENT  des  Jumeaux,  701.  Il  n'eft  pas 
auffi  dangereux  qu'on  le  croit,  709.  il  eft  ordinai- 
rement prématuré ,  70e.  Il  eft  plus  doux  que  l'ac- 
couchement fimple  708.  Comment  il  faut  le  faire, 
710.  Si  le  fœtus  eft  mal  fituè  ,  712.713.  Ses  fignes 
font  incertains  ,  701.  70^.  Signes  qui  annoncent  un 
fécond  fœtus  ,  &  précautions  que  l'Accoucheur  doit 
prendre,  710.  711.  713. 

ACCOUCHEUR  ,  précautions  dont  il  doit  ufer  en 
tirant  le  placenta  ,  3  54.  359.  Son  fecours  n'eft  pas 
inutile,  263. 

AVORTEMENT  ,  716.  Il  eft  précédé  &  fuivi  du  flux 
de  fang,  72^.  Comment  on  le  diftingue  du  flux  menf- 
truel ,  727,  A  Z.  Ses  caufes  ,718.  Quelles  font  les 
difpofantcs,  721.  N.  i.  4.  Les  occafionnelles,  711. 
A.  B.  Les  plus  rares ,  jz},  A.  E.  Comment  il  faut  les 


t)ES     MATIERES,  j^y. 

prévenir,  73^.  Signes  qui  l'annoncent,  718.  N.  i. 
On  peut  le  prévenir  quelcjuefois ,  71^.  Et  quelque- 
fois non,  750.  Ce  qu'il  faut  faire  lorfque  l'embryon 
eft  trop  gros,  731.  A.  B,  Lorfqu'il  eft  petit ,  757. 
Hémorrhagies  qu'il  caufe  ,  734.  Il  eft  de  deux  efpé- 
ces  ,716.  Celui  qui  eft  forcé  eft  plus  dangereux  que 
celui  qui  arrive  naturellement,  714.  Ses  figncs  & 
fes  fymptômes ,  715'. 

AIGUILLE  longue,  enfermée  dans  un  étui,  617.  A, 

AI.BUCASIS,  44z/G.  444.  B. 

AMANDUS  ,   671.  B. 

AMNIOS,  (liqueur  de  1'  )  180.  194.  50^.  467. N.  4, 
j.  Ce  que  c'eft  que    l'Amnios,  6i. 

APPRET  pour  l'accouchement ,  173.  184. 


J3  ING  ,   438.  N.  z.  44Z.  A. 

BOURSE,  671.  B. 

BRAS  qui  fort,  47e.  A.   B.   635.  D. 

BRUTES,  leurs  moles,  73^^. 

BURTON  ,  438.  N.  I.  447.  B.  67t.  A.  D. 

C. 

V-i  ALCUL  de  la  veflîe  &  de  l'uréchrc  ,  243.  B.  j  j^:  • 

N.  i, 

CERVEAU  ,  comment  on  le  tire  de  la  tête  ,  445.  N.  I. 

CHAMBERLIN,   438.   N.  z. 

CHAPMANN,  438,  N.    j.  6jz.  G, 

CHORION,  68. 

CLYSTERES  ,   z^j — z68. 

COLOSTRUxVI,   Z07. 

CONCEPTIONS  (  fauffes  )  leurs  caufes ,  747-  Secours  ; 
7JO.  Elles  reffcmblent  quelquefois  à  un  vrai  accou- 
chement ,  7451.  Qui  fe  font  dans  l'ovaire,  751« 
Dans  les  trompes  &  dans  le  ventre  ,  7c  r. 
Secours  qu'elles  exigent  ,  7Ç  f  •  75^-  760.  Leur  iflue  , 
753.  A. — G.  758.  A.  B.  75j>,  760.  Leurs  figncs,  754. 
A.  Z.  Leurs  fymptômes,  751. 

CISEAUX,  441. 

CONVULSIONS  ,   C90.  8cc. 

CORDON   umbilical,  74.  Soa' adhérence ,  77«  H7Î 
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D.  II  peut  être  trop  court,  548.  5J4.  II  peut  s'en- 
tortiller  autour  du  col  du  fœtus  ,  y  44.  Gros  ou  gras  , 
75.  Comment  il  faut  le  lier,  314.  N.  i.  8.  Il  faut 
le  lier  avant  d'estraire  le  placenta,  517.  On  n'eft 
point  d'accord  fur  le  tems  auquel  il  faut  le  lier,  316. 
Il  faut  le  nétoyer  ,  iiy.  N.  2.  Le  couper,  iij. 
N.  I.  Il  fe  rompt  quelquefois,  467.  N.  7.  659,  Il 
peut  fe  rompre  dans  difFérens  endroits  ,  674.  A.  G, 
îl  faut  lâcher  la  ligature  ou  la  couper  ,  356.  Sa  lon- 
gueur ,  77.  Sa  pulfation  ,  38I,  Sa  rupture,  zrj. 
N.  .  3^8.  Sanguin,  76.  Il  faut  le  tirer  avec  pré- 
■caution,^i8.  Il  faut   le  vifiter ,    115.  N.   6. 

CRANE,  manière  de  l'extraire  après  en  avoir  tiré  Ic 
cerveau,    ^46.  Z — I. 

CROCHETS  ,  441.^446,  Z.  E.  leurs inconvéniens,  448, 

D. 

J   )ë  la  motte,   151.   39Î.   G. 

DECENCE  dans  l'accouchement,   35)7.  A.  G. 

BIONIS,    441.  D. 

Dt VENTER,   lyj.  159, 

DIAPHRAGME,    110.  m.  181. 

DOUl  hURS  conquaffantes ,  181.  Mixtes,  4^4.  De 
l'enfînit ment  8c  leur  divifion,  loj.  166.  Après  l'ac*. 
•      coiichement,   n.  105.  loj. 

DOULtURS  préfagear.tes  différent  des  vraies  par 
•leur  degré  ,  î  67,  Leur  origine  ,  169.  Elles  font  forÇ 
inco^n modes  ,  168.  Comment  on  les  diftingue  des 
coliques  171.  Elles  demandent  du  repos,  173. 
Moyen  de  les  diftinguer  des  vraies,  171.  Elles  fe 
chanrffnr  en  douleurs  vraies  ,173.  leurs  ufages  ,  170. 

DOU!!URS  préiageantcs,  i8î.  N.    i/  5. 

DCUI  PURS  fauflcs,  4^1.  4f5.  467.  N;i.  Comment 
0:1  l' s  connoit,  454  A  —  G.  On  ne  doit  pas  les  con- 
fcx'.dri;  avec  les  tranchées  ,  461.  A.  Z.  Elles  fe  chan- 
gent en  douleurs  viaies  ,  4^7.  Vagues  ,33e.  Vraies  , 
T78,  Sentiment  qu'elles  caufent  &  en  quoi  elles  difîé- 
renr'H'.   T.  doileur  vraie  ,  455.  A.  B, 

©COULEURS  ^  leur  impulfion  doit  être  efficace,  240. 
33  c-.  li  ne  s'enfuir  pas  de  ce  qu'elles  continuent  après 
l'uccouchtn.ept  qu'il  y  ait  un   fécond  fœtus,    31X. 

■    ilies  ne  doivent  pas  être  irpp  précipitées.  Se  les. 
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îTiayx  qui  en  réfultent,   241,  N,   i.  6, 
DOUX,  (le)  4^8.  N.  z. 
hVSoÉ,  438.  N.  2, 


X^  MRRYON,  1]  ne  vît  point,  717.  Signes  qui  dlG 
tingufnr  fon  fexe  ,  le?.    ' 

iiNFANT,  uji  dtur  le  Lj'en  placer,  313.  On  doîc 
le  mettre  debout  lorfqu'il  lui  furvient  un  vcmifTe- 
ment,  407.  N  ç.  Il  faut  l'examiner,  115.  N.  j. 
L'envelopper  dans  Tes  langes,  iiç.  N.  4.  Le  baf- 
fîner  avec  du  vin  ch.:udouavec  des  linges  trempés 
dans  du  vin  chaud,.-;o7.N.3.  Il  fautTirriter  &  réveil- 
ler Tes  erprits,407.N.4.Fort  &  vivant, 3  13  Sesmem- 
bres  peuvent  fe  fradurer,  409.  A.  D  Se  luxer, 
4î  I.  A — E.  Ce  qu'on  doit  faire  lorfqu'ils  fe  fiac-^ 
turent,  410.  Lorfqu'ils  Ce  luxent  ,412.  A.  B.  Cure 
après  l'opération  ,  40^.  407.  N.  i.  Cure  des  con- 
tufions,407  N.  T.  408.  Il  faut  lui  dégager  la  bou- 
che ,  313.  407.  N.  7.  le  conforter  avec  du  vin 
trempé  &  des  bouillons,  407.  N    6. 

EFFORTS  de  la  femme  qui  accouche,  176.  Manière 
de  les  faire  valoir  ,  281.  Volontaires,  308. 


F 


IFVRE  de  laît ,  20^.^ 

FEIVIME  ,  comment  on  doit  la  con/îdérer ,  1 1  f.  Fem* 
mes  âgée- ,  328.  Boireufes ,  236.  330.  Dont  on  ne 
peut  connoître  la  virginité,  120.  121.  BcfTues ,' 
23Ç.  330.  Foibles,  331.  Trop  jeunes  ,  372.  Mai- 
gres» 234.  329  GrafTes,  23  3.  Qui  accouchent  pour 
la  première  fois ,  327.  Ces  dernières  n'accouchent 
pas  toujours  plus  difficilement ,  24^.  Petites,  33?. 

'  Signes  qui  indiquent  qu'elles  ont  avorté ,  J23.  On 
doit  examiner  leur  état  préfent ,  116.  Celles  qui 
font  foibles  accouchent-elles  plus  difficilement, 
237.  Ce  qu'on  doit  faire  lorfquela  femme  (ii^  foi- 
ble,  &'  que  fa  matrice  eft  fîtuée  obliquement  ,35'-. 
Signes  <^e  la  we''e,  14.  125.  Signes  de  celle  qui 
a  accouché  ,  208.  0^  doit  ouvrir  t  lutes  les  fem- 

pies  groITes  après  qu'elles  lont  mortes  ,7^°-  Inquié-j 

Nn 
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tude  des  femmes  qui  accouchent  pour  îa  première 
fois,  313.  A.  D.  Elles  ont  plufieurs  enfans  .  4iz, 
Leur  vagin  &  leur  périnée  font  extrêmement  ferrés, 
494.  4^  î.  Indocilité  de  celles  qui  accouchent ,  25)3. 
3Jî.  Si  les  maladies  influent  fur  raccouchempn»-» 
238.  A.  D.  Signes  convulfifs,  272.  Situations  iii 
commodes  dans   l'accouchement   contre  nature  , 

-  396.  A.  r>.  SltudLiL/ii  C\3r  leo  genonx  de  quelqu'un  « 
304.  Excellente  fituation,  17 î«  Quelle  fîtuation 
il  faut  qu'elles  prennent ,  lorfqu'il  faut  extraire  le 
fœtus  par  derrière,  393.  Première  fîtuation,  174« 
fîtuation  dans  l'accouchement  contre  nature  ,  3^1, 
A.  D.  354.  A.  D. 

FÉCONDITÉ,  (défaut  de)  fes  eau  fes ,  128. .13?. 
Tems,  12p. 

FtETUS  ,  caufes  qui  le  tuent  avant  l'accouchement, 
3Po.  A — E.  Pendant  l'accouchement ,  3  Sp.  A — L. 
Sa  condition  &  fa  fîruâure  dans  l'ovaire  ,  78  — 79» 
Double  ,  5  67.  Son  examen  ,319-  Inconvéniens  qui 
arrivent  lorfqu'on  le  néglige,  520.  Manière  dont 
on  doit  s'y  prendre  pour  leî  difTéquer  dans  la  ma- 
trice, 772.  A — G.  Au  cas  que  le  bras  forte,  773» 
A — L.  Ou  que  le  tronc  inférieur  forte  ,  774.  775» 
Dans  quel  endroit  il  fort  par  rabfcès,  459.  N.  i." 
Il  faut  le  tirer  avec  la  tenette,  lorfque  la  liqueur 
de  l'amnios  s'eft  écoulée  ,  487.  Comment  on  peut 
le  blefler  lorfqu'il  préfente  le  vifage  le  premier, 
525.  Prématuré,  21p.  220.  N.  i.p.  Pétrifié,  757» 
771.  Secours  qu'il  exige,  fes  fignes  &  fes  fymptô- 
mes,  757.  A.  D.  771.  Il  faut  que  fes  membres  ayent 
nne  jufle  proportion  ,  ziS.  326.  Mort,,  340.  Ses 
fîgnes,  374.  î7î.'37iî-^38i'  33'4.  ?8f.  388.  Signes 
fabuleuX;,  zjô.  Et  cas  où  on  a  lieu  de  croire  qu'il  elî 
mort,  5851.  35>o.  Ce  qu'on  doit  faire  lorfqu'il  fepré- 
fènte  par  la  nuque,  ^32.  Il  ne  doit  point  fe  préfèntec 
d'autre  partie  avec  la  tcte  ,  229.  Parties  qui  le  con- 
tiennent, &  par  lefquelles  il  faut  qu'il  paiïe ,  i. 
L("-fqu'il  naît  trop  tôt  ou  trop  tard  ,  on  doit  laip- 
fer  ag'r  la  nature,  324.  Pourri  ,  fignes  qui  indi- 
quent qu'il  l'eft,  385.  A — G.  Sa  /îtuation  dais  la 
matrice,  80 — 82  Sa  fîtuation  eft  fixe  ,  83.  8^.  Le 
fœtus  tiré  avec  violence  fans  avoir  d'gagé  fes  par- 
ties ,  caufe  plufîeurs  maux  ,  J70,  i.  Soiti  de  la  raa^ 
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trîce  par  une  autre  voie  que  l'ordinaire  ,  761.  &c. 
Fœtus  engendré  dans  les  trompes,  218.  Comment 
on  peut  connoitre  s'il  efl  vivant  avant  l'accouche- 
ment, ^1.  A — Z.  En  quel  tems  on  connoit  qu'il 
eft  vivant ,  370.  A.  B.  En  quel  cas  on  doit  le  facri- 
fier  à  la  mère,  434.  Il  efî  difficile  de  connoître  s'il 
eft  vivant  dans  le  tems  de  l'accouchement,  375?, 
Signes  de  vie  tiré  du  repos  de  la  tête,  383.  De 
fon  enflure,  5K0.  jSr.  De  celle  du  cerveau  ,  3  84^- 
Du  battement  de  la  fontaine  j  3  8i.  Signes  qui  prou- 
vent qu'il  eft  en  vie  avant  l'accouchement,  371* 
373.  Fœtus  hors  de  la  matrice,  751.  Il  doit  être 
dans  l'axe  delà  matrice,  217.  Lorfque  lamatrice 
eft  trop  oblique^  on  doit  l'extraire  parles  pieds  j 
484.  486.  Enfant  pétrifié,   218,  7^7.   771. 

FONTANELLE  ,  on  ne  doit  pas  la  nétoyer  ,  î  i  ç.  N. 
4,  On  peut  quelquefois  la  percer  avec  les  doigts  , 
441.  E.  Sa  pulfation  ,  38a.  On  doit  la  couvrir, 
iiç.  N.  4. 

FREKESIUS,  438.  N.  3: 

FREIN,  115.  N.  ^ 

FRIED  ,  458.  N.  1.  441.  ï>.  444.  G. 

FONCTIONS  morbifiques  &  faines  du  corps,  lo^i 

FRONDE,  672.  G. 


Cx  IFFARD  ,  438.  N.  9» 

GILLES,  43  8.  N.  2. 

GREGOIRE,  438.  N.  2.  3.  671.  B.     * 

GROSSESSE ,  manière  dont  le  Médecin  peut  la  con- 
noître ,162.  On  ne  la  connoit  point  avant  le  troi- 
fiéme  mois,  156.  Signes  trcs-certains  ,  i49'  iî4» 
Signes  ordinaires,  143.  145^.  Signes  tirés  du  lait 
des  mammelles  ,  147.  148.  La  plupart  des  lignes 
font  incertains,  iz6.  Signe  principal,  146.  Signes 
probables  ,136.  140, 

H 

Hf^^ORRHOIDES,  24?.  N.  3^9.  N.  ^ 
HERNIES,  238.  D,  243.  E.  334.N.  2. 33^-N.  5.' 

Nn  ij 
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iilPPOCRATE,  163. zii.  233. 300.444.  B.  7^8; 

N.  I.  ^ 
HOORN,  (Van)  150.  19$.  B. 
HYDROCEPHALE  ,  417.  4". 
HYDROPISIE  ,  comment  on  la  diftingue  de  la  groP- 

fefTe,  151.   31p.  Hydropifie  de  la  tcte,  416,  Gi 
HYMEN,  117.  iji.  33^.  N.  3, 


J  NStRUMENS  ,  Il  faut  les  chauffer  &  les  graîf- 
fer,  404.  D.  Il  faut  s'en  fervir  avec  précaution, 
437.  A.  G. 

INTESTIN  redum,  (  tumeurs  de  1')  j  45-  B. 

JUMEAUX,  (les)  péfent  moins  qu'uTi  feul  fœtus; 
707.  Manière  d'accoucher  la  femme  quieneft  en- 
ceinte, 701, 


AIT  des  mammelies ,  201. 

LEVRET,  438.  N.  3.  j.  669. 

LIT  pour  accoucher,  284.  288.35^.  Celui  des  An- 
glois,  apé.  Fait  fur  le  champ  ,  zpo.  2^4.  3^^.  B, 
G.  Trop  large  ,  295.  Sa  hauteur  dans  l'açcouche-. 
ment  contre  nature  ,  3^2.  D. 

LOCHIES  blanches  &  rouges,  lor, 

M 

JVl  ''^IN  ,  elle  ne  nuit  point  à  la  matrice,  361,' 
A— D. 

ÎVlATRfCE,  fon  état  dans  la  groflefTe ,  4P.  Monte,- 
éi.  Doit  être  dans  l'axe  du  bafTm  ,  216.  Comment 
&  iufqu'à  quel  po'nt  elle  fe  refferre  ,  ^4.  103.  104, 
Elle  Ce  refferre  ou  plutôt,  ou  plus  long-tems,  ou 
plus  tard  ,  &  avec  plus  de  force  ,  io6.  108.  Elle  fe 
refferre  aprc=  l'accouchement,  1519.  Elle  groflit  peu 
à  peu,  53.  On  ne  doit  pas  différer  l'opération  lorf- 
qu'e'le  eft  enflammée  ,  400  Elle  f?  place  au-delfus 
<3e  1  ouverture  du  baffin  dans  le  troifîeme  mois,  57. 
£!il€  devient   plus  péfante,  y6.  Elle  ne  change 
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^oint  au'  commencement ,  .51.  L'œuf  la  d'iToud» 
«67.  Elle  ne  comprime  point  l'œuf,  68.  Elle  excède 
la  capacité  du  baflln ,  57.  Il  faut  la  purger  ,  36p. 
En  quel  endroit  elle  peut  fe  rompre,  65.  4^^.  N. 
2.  46\.  N.  I.  Sa  rupture  S:  les  caufes  ,  yéz.  A, 
D.  Elle  efl  de  nouveau  irritée  ,52.  Abfcès  qui  s'y 
forment  pendant  la  grolTelTe ,  768.  Moyen  d'y 
remédier ,  770.  Leurs  lignes ,  769.  Sa  cavité  eft  con- 
tinue avec  celle  du  vagin  ,  m.  Cavité  éliptoïde  , 
54.  Le  col  ne  change  point  au  commencement  , 
54.  Changement  du  col  dans  le  troifiéme  &  le  fîxié- 
memois,  58.  ^p.  Corps  qu'elle  peut  renfermer 
outre  l'embryon,  737.  A.  B.  Son  épaiffeur  aug- 
mente &  ne  diminue  point ,  6i.  64.  Son  épaifTeur 
ne  diminue  point  dans  l'accouchement ,  66.  Elle 
efi  plus  épaiffe  au  fond  que  dans  le  corps ,  6<i.  Soin 
qu'on  en  doit  prendre  ,  3  67.  368.  A.  E.  Son  élaftici- 
té  ,  pf .  Ses  fibres  motrices  &  leurs  cou  hes  longitu- 
dinales ,  obliques,  circulaires  &  tranfverfàles ,  $>?, 
S9.  Manière  dont  Tes  fibres  fe  contradent,  &  la 
force  de  leur  contraftion  ,  100,  loi.  Sa  figure 
externe  eft  la  même  que  l'interne,  55.  Quelle 
eft  fa  figure  interne  dans  le  fixiéme  mois*,  59.  Son 
fond  change  &  fe  dilate  >  ^3.  Il  faut  repouffer  fon 
fond  en  dedans,  553.  Signes  qui  annoncent  qu'elle 
cft  gangrenée  ,  461.  401.  Signes  de  fon  inflamma- 
tion ,  400.  Caufes  de  (on  obliquité  pendant  la  grol- 
ièfTe ,  449.  450.  A.  E.  Son  obliquité  eft  fîmpîe  , 
ou  compliquée  avec  d'autres  vices,  451.  Signes 
généraux  de  fon  obliquité  pendant  la  grofTelfe  ^ 
46 j.  N.  1,4.  Lorfque  l'accouchement  approclie, 
466.  N.  I.  2.  Dans  le  tems  même  de  l'accouche-^ 
ment,  467.  N.  i.  7.  Son  obliquité  a  des  fuîtes, 
iorfqu'on  n'y  remédie  point,  477.  480.  Ses  diffé- 
rentes efpéces  d'obliquités  pendant  la  groireffe  > 
456.  Première  efpéce  ,  457.  467.  N.  f.  Seconde 
efpéce,  4î8.  4îp.  N.  i.  2.  Troifiéme  efpéce  ,4^0, 
461.  N.  I.  3.  Quatrième  efpéce ,  470»  A — E.  Cin- 
quième efpéce  ,  471.  A.  Z.  472-  473«  A.  B.  Sixiè- 
me efpéce  ,  474.  Septième  efpéce  ,  47Ç'  47i5'  A, 
G.  Les  efpéces  compofèes  intermédiaires  nat(- 
Tcns  dçs  quatre  premières  ,  4«??.  Chaque  e^èea 
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exige  des  précautions ,  490.  A.  B.  4Pi.  A.  G.  La 
plus  mauvaife  de  ces  e'péces,  48  1.  f  oz  II  ne  faut 
jamais  l'abandonner  A  la  nature,  481.  Ce  que  le  Chi- 
rurgien doit  faire  dans  cf'tte  efpéce ,  &  après  que 
la  liqueur  de  l'amnios  s'eft  écoulée  ,  483.  A.  D. 
485.  A.  G-  comment  on  doit  f^ire  l'opération  de 
cette  efpéce,  jo;.  50."..  A.  D.  Ses  difficultés ,  503. 
A — ^D.  Dans  la  groïïefle  l'orifice  Ce  dilate  plutôt 
que  le  milieu  du  col ,  60.  Il  eft  diffici'e  d'y  attein- 
dre ,  90.  Les  lèvres  de  l'onfice  éprouvent  divers 
changemens  ,  61.  Changement  qui  furvient  à  l'ori-^ 
fice  le  fixiéme  mois ,  fp.  l'état  de  l'orifice  ne 
peut  tromper  après  le  cinquième  mois,  15J.  Tu- 
meur de  l'orifice,  243.  A.  359.  N.  i.  Ce  qu'il 
faut  faire  lorfque  l'orifice  ne  peut  Ce  dilater , 
3J3.  Comment  il  faut  le  dilater,  ^^t.  404.  Z. 
La  liqueur  de  l'jmnios  dilate  l'orifice,  lop.  Ori- 
fice dilaté  ou  fermé  ,  143.  G.  L'orifice  eft  plus 
épais  &  plus  mol  à  la  fin  du  troifiéme  mois,  57, 
58.  Orifice  tourné  en  dedans,  ^6'^.  N.  3.  l'ori* 
fice  defcend  plus  avant  dans  le  vagin,  ^6.  Sa  det- 
cenîe,  145,  Z.  368.  D.  Sa  rupture  eft  mortelle, 
endroit  où  elle  Ce  fait ,  fes  figues ,  &  les  moyens 
d'y  remédier,  76J.  763.  'é^.  767.  N.  i.  z.  764. 
A — I.  Signes  d'une  matrice  faine,  399.  Segment 
inférieur,  ç8.  Sa  fituation  dans  l'accouchement  par- 
fait,  2îé.  Condition  de  Tes  vallfeaux,  63,  Leur 
contraftion  &  l'hémorrhagie  qu'elle  caufe,  loo. 
Leur  dilatation,  j?.  Matrice  de  la  vierge  ,  53, 
Son  axe  ,  14.  43.  Son  col  ,  58.  Son  corps ,  37. 
Sa  figure,  33.  40.  Son  fond,  36.  Ses  lèvres ,  48. 
Son  orifice  &  fa  fente  tranfverfale ,  3J,  N.  46,47. 
Sa  fituation,   33.  Sa  fubftance ,  4ç, 

MECONIUM ,  3  38.  En  quoi  il  diffère  du  pus  &  de 
la  fanie,  38  e. 

IWERE  ,  doit  être  ûîne  ,  231.  Si  Con  âge  influe  fut 
l'accouchement,   232. 

MAURISSEAU,442.  G.  447-  B.672.  A.  G. 

MESN^RD,  395.  G.  438.  N.  2.  442.  G.  444.  B, 
446.  E.  447.  A, 

MTTTELHAUSER,  444-  B. 

IvlOLE  3  fecours  &  précautions  qu'elle  exige ,  744« 


DES  MATIERES.  '^éy 
TV.  E.  74Ç.  748.  Sa  forme  varie,  740.  Moyen  de 
l'extraire  ,74?.  Son  origine*,  738.  A.  G.  Ses  fignes 
é^'  Tes  fymptômes ,  741,  Tems  où  elle  Toit ,  742, 
VelTicuIaire,  740. 
MOSCHION,  300.  442. 
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UQUE,n=. 
NYMPHES,  117.  121. 


O 
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CCIPUT ,  ce  (]u'il  faut  faire ,  lorfqu'étant  dans 
le  bafTin,  i.l  s'oppofe  au  pafTage  de  la  main  ,  50 j« 
Son  érat  dans  l'accouchement,  1*17. 

OPERATION  de  raccouchement  doit  fe  faire  dans 
l'intervnlle  que  laifTent  les  douleurs. 

OPERATEUR,  ce  qu'il  doit  fcavoir  6."  obferverdans 
l'opération  ,  403.  A.  E.  404.  En  tirant  la  tête^  il 
l'abbaifTe  un  peu  vers  le  périnée,  312.  G.  Il  pl<  ce 
fes  doigts  ,  3  I  r.  Il  graiffe  le  dos  de  fa  main  ,  404, 
B.  Il  tire  le  foetus  en  le  remuant  de  divers  fens 
311.  A.  B.  Il  graiiïe  les  lèvres  &  le  vagin,  311. 
A.  Ce  qu'il  doit  faiie  lorfque  l'accouchement  cft 
facile,  310  Lorfque  la  matrice  eft  extrêmement 
oblique,  483.  485.  Précautions  qu'il  doit  prendre 
dans  l'accouchement  contre  nature  avant  d'opérer  , 
3^S.  A.  B.  Quelles  font  les  chofes  qui  l'aident  dans 
l'opération,  797-  D.  T.  S'il  doit  fe  hâter,  ou 
ufer  de  délai  dans  l'accouchement  contre  nature, 
3pp.  Il  doit  prefferle  périnée,  Jii.  G.  Ce  qu'il 
doit  faire  lorfque  la  gangrène  de  la  matrice  elî 
confirmée  ,  402. 

OS  du  coccyx  cède  dans  l'accouchement,  31.  Il 
peut  devenir  un  obftacle,  52.  Sa  diflance,é.  Sa 
mobilité  ,  30.  Sa  fituation  ,7.    11. 

OS  facrum  eft  recourbé  &  creux,  7.  9, 

OS  du  pubis  font  arqués,  11.  Leur  angle,  7.  Leur 
diftance,  6. 

OS  des  îles ,  leur  fituation ,  [7.  Leur  diflance  dés 
hanches,  10. 

'<EUF,  50,  Sa  liqueur,  71,  73.  Son  adhérence  avec 

N  n  Vf, 
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la  matrice,  7o.  Chaque  fœ^us  efl  enfermé  Jans  îôfi 
œuf,  /1.  Manière  de  le  détacher  dans  l'avortement, 
7??.   A.   G.  Ses  tuniques,  6??. 

t)ULDIUS,  44:.  D. 

OPERATiON  céfarienne,  433-  776.  Précaurions 
qu'elle  ex.ge,  78^  Son  fucces  eft  douteux,  mais 
elle  n'eftpastouiou^s  mo.telle ,  y^t.  A.  E.  Signes 
qui  r-ndiquent,  435.  Endroit  où  l'on  doit  la  faire 
777.  778.  Manière  de  la  pratiquer  ySz.  N.  i,  18, 


P 


_    ALFYN,  4?8.  N.  2. 
PARAGOiMPHOSE,  41p. 

P'ARTIES  génitales  excoriées,  245.  L.  339.  N"  S." 
Enflammées,  2^3.   i.  s 39.  N.   6.  Leurs   maladies 
localps  ,  243.    A.  JVI.  Ces  maladies  n'empêchent 
pas  touiours  la  forti,  du  fœtus ,  2*^4    Elles  doivent 
n'en  avoir  aucune ,  242.  Tume -rs  œdémateufes  qui 
s  y  fomen-,  243.   M.   339.  N.  9. 
POITRINE  (m:iladies  de  la  )  7,   S.  G.  334.  N.  r. 
PIEDS   (tumeurs  des)  238.  Z.  274.  N    2 
PLACENTA,  53   6p.  ,..7.  318.  680.  Ce  qu'il  faut 
laiie  lorfqu'il  eft  adhérent,  350.   A.  G.  D.  Cha- 
que fœtus  a  lefien,  71.  Il  doit  fuivre  le  fœtus, 
230.  Dans  quel  cas  il  faut  le  tirer  par  morceaux^ 
35Î-  Comment  il  faut  l'extraire  lorfque  le  cordon 
eft  rompu,  ?0.I1  ne  fort  pas  toujours  loriqu'oa 
le  tire  par  le  cordon,  347.  A.  E.  Dans  quel  cas 
on  ne  doit  ^^oint  le  tirer,  4;  8.  N.  i.  3.449.  A — G. 
Ce  qu'il  faut  faiie  lorfqu'il  efl  adhérent  dans  tout 
autre  endroit  que  le  fond  ,557.  Ce  qu'on  doit  faire 
Jorfquii  refte   dans  la   matrice,  337.  En  quoi   il 
diftere  de  la  matrice,  5îP.  Maux  qu^on  caure  en 
ie  tirant  fortement,  b^o.  A.  E.  Moyen   de  l'ex- 
traire, 3  22.  A.  Z.  449-  A.  B.    Méthode  excel- 
Jente  po.ur  le  tirer  3^0.    Autres   Mc'thodes ,  36^. 
,.^'^•  ^°"  adhérence  avec  la  matrice,  70.  Ce 
qu  il  faut  faire  lorfqu'il  en  refte  une  portion  dans 
Ja  matrice  ,  3^4,  36^.  Sa  '^efcente  fpontanée  hors 
du  vagm,   54,-.  Maux  qu'il    caufe  lorfqu'il   refte 
^m  h  maînçç ,  3  52.  A.  G.  Dan?  ^uçl  ca§  il  faut 
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I  extraire  par  art  ,546.  11^  a  trois  cas  où  II  faut  le 
détacher,  J46,  Sa  folutJon  en  cas  d'avortement,- 
73 J.  A.  B.  Safoluton  fpont  nr'e,  344  Comment 

II  taut  extraire  les  placenta  des  Jumeaux  lorfqu'ils 
lom  unjs  ou  feparés,  714.  Précautfon  avec  laquelle 
la  6a^e-Femme  doit  extraiœ  le  placenta,  3^4.  up. 

r       '^       .  .  '  432- 434«  441.  G.  Précautions  que 
^3/2,""%«  exige ,  714. 
PETIT,  4,. ,9.  N.  j, 

VLhVIER,67z. 

PUrSSEAU,;:8.  N/i.   . 
PYZOS,  687.  G. 

R 

R  ATHLAVW,  4?8.  N.  i.  671.  G. 

REMEDES  cardiaques,  331.  341.  Emollîens,  398^; 
G.  Irritans,  66^.  Diurétiques,  336.  337.43e.  Qui 
agiflent  lur  le  placenta  ,  ne  font  d'aucun  ufage  , 
3éz.  A.  G.  Opiates,  331.  341, 

RHODION,  :îoo. 

ROONHLYSEN,  438.  N.  2.  48J.  G.^yz.G.Son 

levier,  485,   G. 
RUEE,  300.  438.  N.  I. 

S 

OAIGNiiE ,  ufîle   à  l'enfant  aprcs   qu'il  efl   né; 

407.  N.  T.  AufTi  bien  qu'à  la  tnere  avant  &  durant 

l'accouchement,    270.  252.  327.  3g8.  G.  416, 
SCALPEL,  442.  B. 
SCHLICHTING,  4^f!.  N.  a. 
SCHICHT,  39c.  G. 
SCHURRER ,  444.  B. 
SIEGE  pour  a'coucher,  2^8.  199.  ^96.  A^— G, Ses 

différentes  efpéces,  300.   301.  303.  2>6,  D. 
SIFGrVlUND,  300, 
SIMPSON  ,  44^.  G. 
SYNCIPUT ,  ce  qu'il  faut  faire  à  fon  égard  dans  l'ac-î 

coucliement  ,187. 
SL EVOGT,  438.  N.  I. 
SMELLIE,  438,  N.  4.  44Î.  A,  446.  E,  67i*D; 


JiS  T  A  B  I  E 

SOUDAIN,  435.  N.  ,i. 
STERREN  (vander)  671.  G, 


1  EGUMENS  (de  la  raatrîce)  i8é.  50p.  Com- 
ment il  faut  les  déchirer,  6z7.  A.  G. 

TETE  j  dans  quel  cas  il  convient  d'en  diminuer  la 
volume,  489.  Caufes  qui  la  font  grofTir,  416. 
A  — G.  Sa  groiïeur  peut  excéder  la  capacité  des 
parties  génitales  &  du  bafifm ,  4T5.  N.  i.  VI.  Sa 
groffeur  dans  les  dernières  femaines  >  91.  91.  En 
quel  tems  elle  comm^ce  à  fe  mouvoir ,  155.  Elle 
change  dans  l'accouchement,  19^.  Endroit  où  fê 
forme  la  tumeur  enfuite  d'un  accouchement  labo- 
rieux ,  46'8.  Lorfqu'elle  efl  comprimée  &  propor- 
tionnée ,  elle  n'excén'e  point  les  dimenfions  du  hzC- 
fîn,  8.  On  ne  peut  la  tirer  avec  la  tenette  ,  lorf- 
qu'elle eft  comprimée  au  dernier  degré  ,  4-^1.  a^i. 
Lorfqu'elle  eft  trop  engagée,  il  faut  la  difTéqiier 
dans  le  baffin  ,  77P-  Moyen  de  la  diftinguer  du  fèg- 
ment  inférieur  ,  88.  Elle  peutfe  mouvoir ,  85».  Elle 
peut  être  obliquement  /îtuée  par  rapport  à  l'os 
facrum  ,  lignes  qui  annoncent  cette  obliquité.  491. 
A.  B.  493.  A.  Z.  Ce  qu'il  faut  faire  ,  lorfqu'elle 
s'arrête  à  l'os  pubis,  506.  A-  E.  Endroit  où  l'on 
peut  la  toucher,  86.  1^0.  Elle  refle  quelquefois 
dans  la  matrice,  161.  A.  D.  Alors  les  douleurs 
ne  peuvent  la  poulTer,  66i.  A.  B.  On  doit  alors 
la  tirer  avec  la  main  ou  avec  les  inftrumens ,  666, 
667.  A.  Z.  66S.  A — D.  6(^9.  670:  A.  D.  671.  A. 
E.  Elle  peut  être  /ituée  de  plu/îeurs  façons  vicieux 
fês ,   Î08. 

TIRE-TETE,  442.  B.  671,  A. 

TREPANS  ,  441.  D. 

TANCHE  (os  de  la)  3J. 

TRANCHl^ES,  171.  461. 

TRAVAUX  de  l'enfantement,  178; 


v 


AGIN  ,  3p.  Fermé,  &c.  143.  D-  fbn  axe^  44^ 
Son  état  dans  les  premiers  mois  de  la  gro^cil» 


D  E  s  M  A  T  I  E  R  E  s.  ^  'i7t 
Ik  avant  l'accouchement  ,'\87.  On  doit  dilater  Se 
oindre  fon  orifice,  404.  G,  Z.  Sachûte,243. 
Z.  Ses  tumeurs,  243.  E. 

VARICES,  238.  E.  3  3...  N.  4. 

VF.RNIX  dont  le  corps  du  fœtus  efl  couvert,  ip4» 

VESSIE  de  la  liqueur  de  rAmnios,467.  N.  3.Uri- 
naire  &  (es  tumeurs,  X43.  B. 

VIERGE  ,  ce  qu'il  lui  arrive  la  première  fois  qu'elle 
voit  un  homme,  i  i  8.  ce  qui  arrive  à  celle  dont 
les  parties  font  fermées  pjr  rh}men,  113. 

VIRGINITÉ  ,  117.  Signes  qui  marquent  qu'unç 
fille  l'a  perc!ue ,  120.  112.   125, 

VEUVES,  leurs  illufions,  218. 

VŒLTERS,  300. 

VUIDANGES,  iP7. 

.URINES,  188.  i8iJ.  Z69.  398.  D.  404.  D. 


W 


w 


ALBAUM,  442.  A.  444.  D,  ^42.  E. 
WALDGRAVE,  672.  G. 
WELSCH,  300. 
.WIDENMANN  ,  300. 


Fin.  de  h  Talle  des  Madères, 


De  l'Imprimerie  de  P.  Al.  LE  PRIEUR ,  Imprimeur 
da  Roi,  rue  S,  Jacques,  à  l'Olivier. 


APPROBATION, 

J'Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  ,  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  , 
Art  des  ^ ccouchemens ,  G'c.  &  je  l'ai  trouvé 
digne  de  l'Impreflion.  A  Paris  ce  8  Mars  1764. 

Signé,  Morand,  Cenfeur  Royal. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  & 
Féaux  Confeillers,  les  Gens  tenatis  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de 
Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 
Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartien- 
dra. Salut:  Notre  amé  Pierr£  François 
DiDOT  ,  le  jeune.  Libraire  à  Paris ,  Nous  a 
fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  & 
donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour 
titres  :  DiJJertationfur  U inutilité  de  l'Amputation 
des  membres,  par  M.  J.  V,  BilGuer  ,  Chirur- 
gien.  Elémens  de  l'Art  des  Accouchemens  ,  par 
Georges  Roederer  ,  DoEleur  en  Médecine  » 
Profejfeur  public  d'Anatomie,  ù'c.  traduit  fur  la 
féconde  Edition  par  M.,., .  s'il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  né- 
celïaires  :A  Ces  Causes  voulant  favora- 
blement traiter  l'Expofant^  Nous  lui  avons. 


|)ernvîs  &  permettons  ^r  ces  Préfèntes    dé 
faire  imprimer  Jefdits  Ouvrages  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera  ^  &  de  les  vendre  ,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume» 
pendant  le  tems  de  fix  années  confécutives ,  à 
compter  du  jour  de  la  date   des  Préfentes; 
Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires 
&  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  d'im- 
preflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
cbéilTance  ^  comme  aufîî ,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni 
contrefaire  léfdits  Ouvrages  ,  ni  d'en  faire  au- 
cun Extraie  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifife 
être ,  fans  la  permifTion  expreflfe  &  par  écrit 
dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui  j  à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires 
contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  con- 
tre chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à 
Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu   de  Paris ,  & 
l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui  au- 
ra droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  & 
intérêts;  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiflrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires  de 
Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que 
l'impreffion    defdits  Ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier 
&  beaux  caraéléres,  conformément  à  la  feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  Contre- 
fcel  des   préfentes  ,    que  l'Impétrant  Te  con- 
formera en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie, 
&  notamment  à  celui  du  dix  Avril  172  5.  qu'a- 
vant de  les  expofer  en  vente  les  Manufcrits 
qui  auront  feryi  de  copie  à  l'imprelîlon  defdits 


Ôuvrag-es  feront  re^Vs  dans  le  même  état  crîi 
l'Approbation  y  auft  été  donnée,  es  main--  de 
notre  rrès-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  &  qu'il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans 
celle  dudit  Sieur  de  Lamoignon  ,  &  un  dans 
celle  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Vice- 
Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  France , 
le  Sieur  de  Maupeou  :  le  tout  à  peine  de  nul- 
lité des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Sieur 
Expofant  &  fes  ayant  caufe  pleinement  &  paili- 
blement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Co- 
pie des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ,' 
&  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  Secrétaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au 
premier  notre  Huiiîier  ou  Sergent  fiir  ce  re- 
quis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
Adles  requis  &  néceffaires ,  fans  demander  autre 
permiffion  ;  &  nonobftant  clameur  de  Haro , 
Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires. 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Paris 
le  23.  jour  du  mois  de  Mai  ,  l'an  de  grâce  mil 
fepr  cens  foixante-quatre  ,  &  de  notre  Régne 
le  quarante  -  neuvième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil.   L'c  Bègue. 

Keg'ijlré  fur  h  RegifreXVL  de  la Chamlre  Royale ù» 
Syndicale  àes  Lihraires  &•  Imprimeurs  de  Paris  n°.  163, 
fol.  iz8  y  confnrmément  au  Réglsment^de  ijz^,  A  Parit 
ce  30  Juillet  17641  Despilly  ,  Adjoint, 


A 


de  Verdier  in  i\  z.  vol.  $  1* 


Opérations  de  Chirurgie  ,  par /eDrdrtj  itt-8.  i  vol.  6  \, 

de  Garengeot ,  3  vol.  in-iz.  8  I. 

Inftrumens  de  Garengeot ,  in~i  i.  z.  vol.  6  K 

Princ  pes  de  Chirurgie  de  La  Faye  ,  in-H.  l   vol.  3Î.  11  f. 

Traité  des  Maladies  des  Yeux ,  par  Maître- Jean  ,  in-il,  3  I.  10  f. 

Maladies  Vénériennes  ,  par  Aftruc,in-ii.  4W.  10 1. 
des  Os,  par  Perif  j  in-xi.  X  ro/.  <îl.  4(» 

Cours  de  Chirurgie  ,  par  Col-de-Villars ,  in-ii.  6  vol.  f  5  '» 

Le  Chirurgien  de  l'Hôpital,  par  Belo/ie,  in-ii..  %  vol.  J  1« 

Traire  des  Accouchemens  par  Smelie  ,  in-t.  3  vol.  17  K 

Obfervations  fur  les  Accouchemens  Laborieux  ,  par  Levret,  6  1. 

L'Art  &  la  Pratique  des  Accouchemens,  par  le  même  ^  in-S.    6  1. 

Abbregé  de  l'Art  des  Accouchemens  ,  par  Mad.  Le  Bourjier  du  Cou- 

dray  j  in-ii.  x  vol.  il.  10  f. 

Obfervations  fur  les  Polypes ,  par  Levret  ,  //2-8.  6  I. 

Traité  de  la  Saignée  ,  Vâï  Quejnai ,  in-iz.  3  I.  lof. 

•              de  la  Supuration  ,  par  le  même,  in-ii,  zl.iof. 

■               de  la  Gangrène  ,  par  le  même  ,  zn-i  1.  a  1. 10  C 

des  Playes  d'Armes  à  Feu  j  par /^Dr<ïn,/«-ix.  il. 

Id.  car  Loubet  3  in  iz.  il. 

Id.pavRavaton^in-iz.  al.  lof. 


Splanchnologie  de  Garengeot ,  in-ii,  i  vol.  j  1. 

~'  de  Flurant  ^  in- 1 1.  i  vol.  ^  1, 

Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie ,  /«-4,  ^.vol,  41 1. 

Les  mêmes  ,  w-ix  9  vo/.  27  1. 

Recueil  des  Pièces  qui  ont  concouru  pour  le  Prix,  zrt-4.   3  vol. 

30  1. 
Les  mêmes ,  in-iz.  8  vol.  20  1. 

Les  Aphorifmes  de  Chirurgie  de  5oer^ûûVf,  par   Vanfwieteny   in- 

II.  j  vol.  13  1.  ij  f. 

Colledion  de  Chirurgie  ^  par  Af.  Pin/on  ,  in-12.  2.  vol,  5  K 

Traité  de  la  matière  Médicale  de  M.  Geoffroy ,  /n-iz. 

1 6  vol.  46 1. 

On  vend  jéparément  : 

Les  7  premier  Volumes  ,  I7  I.  lof. 

Les  Tomes  8.  9.  10.  qui  font  la  fin  du  Régne 

Végéral  ,  7I.  lof. 

Les  Tomes  11.  iz.  13.  14.  ij.  16.  qui  compofent 

le  Régne  Animal.  zi  I. 

On  trouve  un  Ajfortiment  complet  de  tous  ces  Livres  ^  autres  j 
chei  D  I D  O  T  jeune  ,  Libraire ,  Quay  des  Augujiin  ,  à  St.  Auguflin^ 


¥t 


trv^ 


r^^'v 


